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æ Irak - Etats-Unis: 
0 " 

nouvel incident 

Après l'opération «Renard du 
désert », l'irak met à l'épreuve les 
forces américaines et britanniques. 
Une batterie antiaérienne ἃ tiré, lundi, 
sur des F-16 qui ont riposté. p.3 


5 La zizanie 

Cohn-Bendit 

Le PCF et le PS ont du mal à trouver 
leurs têtes de liste pour lès euro- 
péennes de juin 1999. Seul numéro un 
déclaré à gauche, Daniel Cohn-Bendit 
(Verts), sème la zizanie chez tous les 
autres. ᾿ ρ.6 


"' Canal Plus 

à 1? 

à l'amende. 

Le Conseil de la concurrence a infligé à 

la chaîne cryptée une amende de 

10 millions de francs pour abus de 

position dominante, à la suite de la 

plainte déposée en juillet 1997 par TPS. 
1 p.24 
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πὲ Petits et grands . 
Mangeurs 
Douze mois d'observation des petits et 
grands mangeurs ; la courte vie du 
pigeonneau, véritable coq en pâte ; la 
lutte permanente du champagne, 


entre rentabilité et qualité : notre page 
Goùts du mardi. p.18 


5 L'Allemagne 
à la tête de l'Union 


L'Allemagne, qui va prendre la prési- 
dence de l'Union européenne le 15 jan- 
vier 1999, aura la responsabilité d'assu- 
rer la mise en place de l'euro et la 
relance économique de l'Europe. p.5 


- Wall Street seremne 


L'alance des Bourses européennes, 
envisagée dans le cadre du lancement 
de la monnaie unique, devrait per- 
meitre aux places du Vieux Continent 
de rivaliser avec New York. Les diri- 
geants de la Bourse américaine ne s'en 
inquiètent guere. p.12 


αι Rentabiliser 
l'art rupestre 


: A l'ongme d'un vaste confit politico- 


aconomique, le site paléolithique de la 
vallée de Foz Côa, au nord-est du Por- 
tugar, vient d'étre porté sur la liste du 
Pawimoine mondial par l'Unesco. 
Aujourd'hui, le projet touristique envi- 
sagé paire à démarrer, 
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- Cinéma: l'année américaine 


. Φ Record d'affluence en 1998 dans les salles françaises avec 170 millions d'entrées 
Φ Les films produits aux Etats-Unis ont attiré 70 % des spectateurs, et les français 25 % seulement 
Φ Rohmer, Godard, Resnais, les « vieux » de la nouvelle vague, résistent bien 


L'ANNÉE des records de fré- 
quentation des salles obscures en 
France, Fanpée de la victoire des 


en 1998 leur meilleur résultat 
depuis 1985 (175 millions d'en- 
trées). Mäis pour la première fois 
de son histoire, le cinéma français 
aura attiré moins de 30% du 
public. Π n'obtient que 25% des 
parts de marché contre 70% aux 

À première vue, l'explication 
tient en um mot: Titanir, Avec ses 
quelque 21 millions d'entrées, le 
film de James Cameron a battu Je 
record de La Grande Vadrouille, en 
1966 (17,5 millions d'entrées). Der- 
xière le champion, on trouve trois 
films français —-Le Dîner de cons, 
Les Couloirs du temps, Taxi -, ce qui 
semble signaler une bonne santé, 
commerciale au moins, du cinéma 
hexagonäl Maïs ensuite arrive un 
déluge de productions hollywoo- 


diennes (dix-huit). Seul La vie est. 


belle, de YItalien Roberto Benigni, 
parvient à s'intercaler dans le 
peloton il 

La liste des échecs commerciaux 
français de l'année rassemble tous 


ce L'uisfoiRe D'Un BATEAU 


iNAUGU 
ΕἾ Gui NE R' 


les genres. les comédies comme les 
polars, les reconstitutions his- 
toriques de prestige comme les 
fllms d’auteur -- même si Robmer, 
Resnaïs, Rivette et Godard, les 
«vieux» de la nouvelle vague, 
sont toujours là et si l'on a eu la 
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QUEMENT 


bonne surprise du premier film 
d’Erick Zonca, La Vie révée des 
anges. La création américaine est 
de plus en plus repliée sur une 
nostalgie des années 70. 

C'est vers l'Asie qu'il faut se 
tourner pour trouver dynamisme 


et fertilité, avec notamment 
l'éblouissant Fleurs de Shanghaï, 
du Taïwanais Hou Hsiao-hsien, 
oublié dans le palmarès de 
Cannes. 


Lire pages 20 et 21 


Père Marcelo, superstar brésilienne de la messe aérobic 


RIO DE JANEIRO 
de notre correspondant 

Engoncés dans des aubes que Pon trouve- 
rait presque ringardes dans le décor, des 
enfants de chœur s'efforcent de gigoter de 
concert autour d’un prêtre-chanteur à la 
dégaine de basketteur zen. L'enfant Jésus est 
alors chaleureusement honoré aux accents de 
Parabens para Vocë, version locale de Happy 
Birthday to You. 

Célébrée en présence de plus de 
50000fidèles, sous un hangar de 
20 000 mètres carrés de la banlieue sud de 
Sao Paulo, la messe de Noël du sanctuaire du 
Chapelet byzantin était réglée comme un 
one-man-show. TV Bandeïrantes, qui l’a 
retransmise en direct, avait d’ailleurs mobi- 
lisé pour l'occasion pas moins de neuf camé- 
ras et une cinquantaine de techniciens. 

A Paffiche : Père Marcelo Rossi, trente et un 
ans, prophète de la « messe aérobic », et 
superstar du Renouveau charismatique, un 
mouvement de reconquête catholique dont le 
prosélytisme est jugé de moins en moins 


orthodoxe au sein de la Curie romaine. Père 


᾿ Marcelo a déjà vendu 2,4 millions d’exem- 


plaires de son CD Chansons pour louer le Sei- 
gneur. C’est désormais une idole médiatique 
Courtisée par les producteurs de talk-shows. 
Il a pignon sur rue dans le business de la foi. 
Sa florissante griffe Chapelet bycontin, appa- 
remment gérée en affaire familiale indépen- 
dante de l’archidiocèse, englobe le négoce de 
médailles, vidéocassettes, CD, cierges et sacs 
en carton. 

En plein essor depuis une vingtaine 
d'années, la mouvance pentecôtiste a senti le 
danger. L'Eglise universelle du royaume de 
Dieu, la plus puissante de ses Eglises, pro- 
priétaire de TV Record (troisième chaîne 
nationale en audience), tire à boulets rouges 
sur le populaire curé de banlieue qui «tente 
de récupérer le terrain perdu en clonant les 
cuites des temples évangélistes ». 

Théoricien de la théologie de la libération, 
Fancien frère dominicain Leonardo Boff n’est 
guère plus tendre à son égard lorsqu'il 
condamne le « discours vague et opaque » 


d'un «produit généré par le marché ». La 
conférence épiscopale hésite à brider l'élan 
d'un prédicateur flamboyant, qui sait rame- 
ner si efficacement au bercail les brebis 
égarées. 

I n'empêche que ses méthodes 
commencent à indisposer le Vatican, qui la 
récemment et discrètement fait savoir aux 
évêques concernés par les activités pastorales 
de certains prêtres, à la modernité jugée par 
trop décoiffante. Père Zeca, le «curé sur- 
feur » de Rio, qui lancera prochainement son 
premier CD Deus ἔ Dez (Dieu vaut dix), a été 
ainsi prié de renoncer temporairement aux 
entretiens avec la presse et de se consacrer 
davantage à ses ouailles. 

Père Marcelo est aussi dans le collimateur. 
« "! devrait savoir que les médias, qui le portent 
aujourd'hui aux nues en raison de son succès, 
le rejetteront aux oubliettes avec la même rapi- 
dité », estime Mgr Serafim Fernandes, arche- 
véque de Belo Horizonte. 


Jean-Jacques Sévilla 
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Sahara occidental : 
l'échec du référendum 


FIN DÉCEMBRE, un point final 
aurait du être mis à un conflit 
aussi ancien συ οὐδέ : celui du 
Sahara occidental. Un référen- 
dum devait se tenir ce mois-ci 
sous l'égide des Nations unies et 
décider de l'avenir définitif de 
cette ancienne colonie espa- 
gnole : soit ce territoire déser- 
tique, aussi vaste que le 
Royaume-Uni et peuplé de quel- 
ques centaines de milliers de Sah- 
raouis, votait pour l'indépen- 
dance, soit il se prononçait en 
faveur d’un rattachement au 

e du Maroc. 

L'année s'achève sans cette 
consultation. Le Front Polisario, 
favorable à un Etat sahraoul, et 
les Marocains, qui occupent 
l'essentiel du Sahara occidental 
depuis la « marche verte » de 
1975, faisant assaut de mauvaise 
foi, n'ont pas réussi à se mettre 
d'accord sur les modalités du 
vote. Du coup, les Nations unies 
ont décidé de repousser d'un an le 
scratin. Π n'aura pas lieu avant 
décembre 1999. 

Le délai est suffisamment éloi- 
gné pour laisser croire que d'ici là 
les problèmes en suspens auront 
été résolus. Rien n'est plus faux. 


Plus le temps passe et plus la 
perspective d’une consultation 
électorale s'éloigne. 

Rares sont même les diplo- 
mates occidentaux qui pensent 
qu'elle aura tieu un jour. Pour une 
raison très simple : les dirigeants 
marocains ne sont prêts à jouer la 
carte du référendum que s'ils sont 
sûrs de le gagner. Tant qu’ils 
n'auront pas la certitude absolue 
de l'emporter sur les indépendan- 
tistes du Polisario, soutenus par 
l'Algérie, ils entraveront sa tenue 
même si, dans leurs discours, ils 
jurent le contraire. 

« Que ce référendum ait lieu ou 
non, les provinces du Sud [18 
Sahara occidental, selon la termi- 
nologie officielle} resteront partie 
intégrante de l'unité territoriale 
du Maroc >», a redit vendredi 
18 décembre le premier ministre 
(socialiste) marocain, Abderrah- 
mane Youssouf, à l'occasion de 
son premier déplacement dans 
l'ancienne colonie espagnole. On 
ne saura être plus clair, ni plus 
fermé à un compromis. 


Jean-Pierre Tuquoi 
Lire la suite page 11 
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Prostitution : 
en Suède, 

Les clients 
seront passibles 
de prison 


SIX MOIS d'emprisonnement : 
c’est la peine qu'encourent en prin- 
cipe, à compter du 15 janvier 1999, 
les clients des prostituées en Suède. 
La nouvelle loi -une première en 
Europe -, baptisée « La paix pour 
les femmes », interdit l'«uchat de 
services sexuels ν dans la rue, les 
clubs privés ou les instituts de mas- 
sage. La police assurera une surveil- 
lance vidéo du quartier chaud de 
Stockholm. Certains juristes et tra- 
vaïleurs sociaux estiment que ces 
nouvelles dispositions seront diffici- 
lement applicables. Le texte prévoit 
également des sanctions aggravées 
pour les maris et concubins qui 
infligeraient à leur épouse ou 
compagne des violences sexuelles. 
La lutte contre la prostitution conti- 
nue de diviser les autres pays euro- 
péens. Certains, comme la France, 
affichent officiellement un discours 
abotlitionniste. L'Allemagne et les 
Pays-Bas sont favorables à une 
prostitution protégée et régle- 
mentée. 


Lire page 2 


Emplois-jeunes : 
premier bilan 


ΓΞ UN AN après leur lance- 
és ment, les emplois-jeunes se 
rendent indispensables, notam- 
ment dans le système éducatif, où 
ils ont été créés en masse. Les per- 
sonnels de l'éducation « déclarent 
ne plus pouvoir se passer d'eux et 
beaucoup souhaiteraient même que 
leur nombre soit accru », souligne 
un rapport de l'inspection géné- 
rale. Dans les lycées et collèges, 
comme dans la justice et le loge- 
ment social, les 151 000 emplois 
créés en un an ont contribué à faire 
apparaître de nouveaux besoins. 
Mais les principales difficultés 
demeurent la formation des jeunes 
et la pérennisation des postes. 


Lire page 8 
et notre éditoriul page 1] 


Au nom du père 


AU NOM du Grand Israël, le 
«prince héritier + a sauté le pas. 
Benny Begin, fils de Menahem 
Begin, l'ancien premier ministre et 
fondateur du Likoud, va se présenter 
contre Benyamin Nétanyahou aux 
élections générales anticipées du 
printemps. Benny Begin accuse 
l'actuel premier ministre de «plier » 
devant Yasser Arafat. Son discours 
radical plaît aux ultranationalistes, 
qui redoutent pourtant que sa Candi- 
dature n'affaiblisse la droite. 
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MŒURS afin de lutter cantre la 
prostitution, le Parlement suédois a 
adopté à une large msjorité une loi 
qui, à compter du 1° janvier 1999, cri- 
minalise l'«achat de services 


sexuels ». A l'avenir, le fait d'accoster 
une péripatéticienne sera passible 
d'amendes, voire d'une peine de six 
mois d'emprisonnement. @ LE NOU- 
VEAU TEXTE, intitulé « La paix pour 
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les instituts de message. La police ἃ 


NAL 


parvenue à adopter une position 


femmes », é- indiqué qu'elle assurerait notam- commune Sur Ce dossier. Alors : 
Pr à og en ρας Ἰος ment une surveillance vidéo des. France prône une ane plate 
femmes sont victimes. La loi s’appli- ques rues chaudes dela des “épolitionniste, Ft μεὶ 

quera dans la rue, les dubs privés εἰ  Stockhoim, @ L'EUROPE n'est pas Nestor un régle- 


La Suède part en guerre contre «le plus vieux métier du monde» 


La nouvelle loi qui entre en vigueur le 15: janvier 1999 interdit }" 
mais entend « criminaliser » les clients, passibles désormais de six mois d'emprisonnement. Un texte diffi 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 

Elles ne sont que quelques-unes, 
Jundi 28 décembre, à arpenter le 
trottoir à la lueur blème des 
lampadaires. Des voitures s’ar- 
rètent à leur hauteur, Ja vitre avant 
droite descend, un bref dialogue 
s'engage. Elles montent à"bord ou 
s'en retourment piétiner dans le 
froid. Un petit manège qui se 
répète trous les soirs depuis de 
nombreuses années, en plein 
centre de Stockholm mais à l'écart 
de la foule, l'imposante Maison de 
la culture faisant écran. Une fois 
vidés les immeubles de bureaux 
avoisinants, les prostituées inves- 
tissent la rue Malmskilinad, La 
seule du genre dans {a capitale 
suédoise. Ça se sait, les clients y 
vont les yeux fermés, la police le 
tolère. Du moins jusqu'au 1° jan- 
vier 1999. 

Après ? Les femmes auront tou- 
jours le droit de se trouver là, si 
elles l'entendent, èt de monnayér 
leurs services. Mais l'attente du 
client risque d'être longue : selon 
les termes d'une loi entrant en 
vigueur vendredi, sera considérée 


De plus en plus de Baltes 


Sur les trois millé à quatre 
mille prostituées recensées par 
fa police en Suède, près de 10% 
seraient d'origine étrangère, une 
proportion en augmentation 
constante depuis quelques 
années. L'effondrement- du 
communisme a poussé de nom- 
breuses-femmes d'Europe de 
l'Est sans travail où mal] payées à 
venir «exercer » dans [es pays 
nordiques. Si la Finjande attire 
surtout les Russes, la Suède 
reçoit de nombreuses Baltes. 
Elles ont profité de la levée du 
visa de tourisme obligatoire 
pour y séjourner quelques 
semaines avant de rentrer au 
pays. Avec elles est apparu le 
proxènétisme, une occupation 
jusqu'alors quasiment inconnue 
en Suède. Les prostituées du cru 
sont surtout des « indépen- 
dantes » (même si leur travail 
n'est pas officiellement Consi- 
αὐτό comme un métier qui leur 
donnerait droit à une couverture 
sociale). 

L'affiux d’étrangères inquiète 
les autorités. Elles arrivent et 
repartent clandestinement, le 
plus souvent à bord des ferries 
traversant la Baltique. La 
compagnie de navigation esto- 
nienne Estline s’est dite prête à 
coapérer avec la police suédoise 
pour juguler ce trafic. 


comme criminelle toute personne 
qui s'offrira «un rapport sexuel 
eccusionnel moyennant rémunéra- 
tion », donc les hommes dans 
l'écrasante majorité des cas (quel- 
que L25 000 par an sur 6,8 ruülions 
d'habitants). Clients plus où moins 
réguliers, ils seront passibles de six 
mois de prison au pire, d’une 
amende dans le meilleur des cas. 

Par cette initiative unique, la 
Suède se distingue une nouvelle 
fois dans le traitement des maux 
communs aux sociétés du monde 
moderne. Après l'instauration de 
le plus sévère politique antidrogue 
d'Europe, le maintien d'un mono- 
pole de Ja vente d'alcools aux par- 
ticuliers, l'imposition de taxes 
exorbitantes sur ces mêmes 
akools et le tabac au nom de la 
santé publique, Stockholm a 
décidé de sévir à sa manière contre 
la prostitution. En sanctionnant les 
clients, ceux qu'on appelle en 
argot suédois les tarskar, les 
« morues ». À lang terme, l'objec- 
tif est ni plus ni moins d'éradiquer 
localement le plus vieux métier du 
monde. Une vision qui participe du 
désir des autorités de créer une 
«société meilleure». Ainsi 
entend-on parler, dans le discours 
officiel, de « tolérance zéro » en 
matière d'accidents de la route, 
d'incendies ou de morts d'enfants. 

Plus directement, le gouverne- 
ment veut « montrer que la sucièté 
prend, sans ambiguité, ses distunces 
vis-d-vis de ceux qui explaitent la 
femme ». Si la Suède a {a réputa- 
tion d'étre-un -modèle .en.matière 
d'égalité entre les sexes, la réalité 
est plus-nuancée. .Certes, un 
rainistre-sur deux-est une femme, 
elles occupent 40% des sièges du 
Parlement et de nombreux postes 
à responsabilité dans le secteur 
public. Mais elles ne sont pas à 
l'abri du harcèlement sexuel au 
travail ni de violences à domicile. 
« L'achat de services sexuels doit 
être perçu comme l'une des mani- 
J'estations de cette inégalité », sou- 
lignaït récemment Elisabeth Mark- 
strôm, présidente de la fédération 
nationale des permanences d'aide 
aux femmes. 

Me Markstrôm, sociale-démo- 
crate, est une des 18] députés qui, 
le 29 mai 1998, adoptèrent un plan 
gouvernemental baptisé Kvinno- 
frid (La paix des femmes). Révision 
du code pénal, notamment pour le 
viol : condamsation de ceux qui ne 
porteraient pas plainte en tas de 
délits sexuels graves ; instauration 
d'une peine d'emprisonnement de 
quatre ans pour excision, etc. : Ces 
mesures sont déjà en vigueur 
depuis le mois de juillet. Π reste 
désormais ἃ appliquer le dernier 
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L'Htalie 
du changement 


Romano Prodi qualifie l'Italie pour l'euro mais échoue 
sur la réforme des institutions. Le PCI lui succède, 
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chapitre du plan, le plus contro- 
versé, celui qui toache à la prosti- 
tution. La marche aura été longue 
pour les partisans de cette loi qui 
énterre définitivement l'image 
d'une Suéde « paradis de {a liberté 
sexuelle», acquise dans les 
années 70. En 1993, une commis- 
sion spéciale préconisait de pénali- 
ser à la fois clients et péripatéti- 
ciennes. Une proposition jugée 
injuste pour ces dernières par 
la majorité parlementaire de 
l'époque, sous prétexte que cela 
les placerait encore davantage 
dans le rôle de « victimes ». Quatre 


᾿ paraît pas réaliste. Le problème, c'est que la majo- 
rité des prostituées-tavaillent dans la clandesti. 
nité, et non dans la rue. Et là, le contrôle sera plus 


“OR QUETORS À. 
"SANNA ERIKSSON 


FANCHO 


ans plus tard, le congrès du Parti 
social-démocrate désavouait la 
ministre de ia justice, pourtant l'un 
de ses membres, en votant en 
faveur de la condamnation des 
seuls torskar. 

« La prostitution “visible” passera 
dans la clandestinité, ce qui rendra 
plus difficile l'aide aux femmes en 
détresse », avait alors averti 
la ministre, toujours en poste 
aujourd'hui. Le Parlement passa 
outre. Toutefois, à la veille de son 
entrée en vigueur, nombreux sont 
les travailleurs sociaux et Jes ροῦ- 
ciers à s’inquiéter des consé- 


Vous qui êtes chargée de l'assistance sociale 


aux prostituées pour La ville de Stockholm, 
pensez-vous que la nouvelle loi sera efficace ? 

Je crois que oui, à plus ou moins lang terme, En 
tout cas en ce qui concerne la prostitution de rue. 
Je me souviens du scepticisme qui avait entouré 
l'adoption d'une loi interdisant aux adultes de 
gifler leurs enfants. Aujourd'hui, après quelques 
années, les gens sont conscients que cela ne se fait 
pes. le pense qu'il en ira de même avec la prosti- 
tution. C'est important de montrer qu'elle est 
moralement inacceptable. Mais croire qu'elle 
puisse un jour disparaître complétement ne me 


dur à effectuer. 
La loi ne risque-t-elle pas justement de favo- 
riser le développement de cette prostitution 
cachée ? 


C'est possible. Tout dépendra des moyens mis à 
la disposition de la police et de son efficacité à la 
dépister, notamment sur internet. Mais il est cer- 
tain que les nombreuses droguëes qui font le trot- 
toir pour s'acheter leurs doses quotidiennes 
n'auront pas les moyens de payer Un loyer pour 
continuer à se prostituer en catimini. Celles-là res- 
teront dans la rue et if sera de notre responsabi- 
Ité de les aider à s'en sortir UE 


quences négatives de la loi. Des 
prostituées l'ont déjà anticipée, à 
en croire les indices parvenus au 
commissaire Conny Haïlongren, 
de la police de Stockholm. Elles 
sont en effet parties en quête 
d'appartements ou d'autres 
endroits pour recevoir leurs 
clients, au lieu de les rencontrer 
dans leurs voitures. 

Rue Mabnskilinad, les rares inté- 
resséés acceptant de répondre aux 
questions ne font pas mystère de 
leur intention de continuer à « iru- 
vailer ailleurs ». « Ce n'est pas très 
malin. Soit nos clients vont nous 
suivre en prenant rendez-vous par 
téléphone mobile, soit ils arréteront 
de nous voir, par peur, ce qui risque 
d'augmenter le nombre d'agressions 
sexuelles », déplore une quadragé- 
naire à l'Épais maquillage, qui se 
fait appeler Gunilla. Adossée au 
raur, elle vante les mérites du sys- 
tème actuel : « Ici, on voit avec qui 
part qui, et quand elfe revient: On a 
le contrôle de la situation, ça ne sera 
bientôt plus possible. » Pour les par- 
tisans des sanctions, il importe 
avant tout de dissuader les pères 
de famille d’avoir recours, une fois 
de temps en temps, aux services 
d'une prostituée, et les entreprises 
d'offrir ce type de « prestations » à 
leurs clients, 

Mais comment prouver qu'il y a 


bien eu « achat de services sexuels » . 
(terme retenu par la loi) lorsque . 


f’homme et la femme ont tous 


deux intérét à ce qu'il ait lieu? 


Faudra-t-il les prendre en flagrant 


« achat de services sexuels». Elle ne bannit pas formellement la prostitution, Ὁς: 
cilement applicable, selon ses détracteurs 


délit? Comment poursuivre. : | 


queiqu'on pour « rentative d'achat ὦ 
de services sexuels », délit égale- 
ment punissable ? Un conducteur ἡ. 


τ Δ ΕΠ pas le droit de demander. | 


son chemin à une passante ? 


Les travailleurs 
sociaux 

et les policiers 
s'inquiètent 

des conséquences 
négatives de la loi 


Admettant se trouver devant 
une situation inédite, la police, 
déjà surchargée de travail, ne (our- 
nit pas de réponse claire. « Nous 
serons préts.. », se contente de dire 
le commissaire Haongren. Des 
caméras vidéo filmeront là rue 
Malmskilinad, les plaques minéra- 
logiques des « habitués » sont déjà 
fichées sur ordinateur, ainsi que les 
adresses de lieux suspects (safons 
de massage, clubs, etc.) Mais le 
policier reconnaît qu'à Stockhoim 
- principal centre de la prostitu- 
tion, avec Gôreborg.et Malmô au 
sud seuls deux hommes supplé- 
mentaires travañlleront à plein 
temps sur ce dossier . 


" A.J. 


En quoi Vaction de vatre sérvice chan ‘À 
=) gera-t-elle après le tr janvier ? : : " 
Nous devrons réussir à entrer én:contact 


avec les femmes qui travaillerant dans, les 
salons de massage, les clubs porno et les ser- 


vices de call-giris. fi faudra leur parler, 
essayer d'établir. un θη. de confiance avec 


elles pour qu'elles. nous. écoutent. Naus 


continuerans par allfeurs à Les accueilfir dans 
notre centre pair prostituées, où elles 
peuvent d'ores et déjà obtenir une aide juri- 
dique et morale, des conseils médicaux et 
des contacts avec le marché du travail en vue 
de leur reconversion. τὰ 


Propos recueillis par 
- Antoine Jacob 


L'Europe divisée entre « abolitionnistes » et « réglementaristés » 


PLUS de 500 000 femmes se 
prostituent sur le continent euro- 
péen et ce bilan est en constante 
progression, indique Renate 
Wohlwend, qui a rédigé un rap- 
port sur le sujet pour le Conseil 
de l'Europe. Pour l'essentiel, la 
situation économique dans les 
pays de l’ancien bioc communiste 
explique cette augmentation. 
Depuis la chute du mur de Berlin, 
le nombre des prostituées origi- 
naires des pays d'Europe centrale 
et orientale a triplé au sein de 
J'Union européenne. 

Très souvent, les victimes sont 
abusées sur leur avenir : « On {eur 
promet d'échapper à la pauvreté 
dans leur pays en leur faisant 
miroiter un travail de serveuse ou 
d'assistante dans un salon de 
beauté à l'Ouest. Maïs les traf- 
quants leur confisguent leur passe- 
port aussitôt la frontière franchie et 
des forcent à travailler dans des 
aight-clubs ou des maisons de 
passe dans des conditions inhu- 
maines », explique Me Wonhl- 
wend. 

La France est encore refative- 
ment peu concernée par les 
réseaux de prostitution venant 
des pays de l'Est. + La prostitution 
des ressortissantes des pays de l'Est 
reste limitée (moins de 5% du 
total), mais est en constante aug- 
mentation », estime l'Office cen- 
tral de répression de la traite des 
êtres humains (OCRTEH), préci- 
sant qu'il y aurait en France entre 
15 000 et 20 000 personnes prosti- 
tuées, dont près d'un quart à 
Paris, pour un «chiffre d’af- 
faires » évalué à plus de 20 mil- 
liards de francs par an. 

L'initiative de la Suède ne man- 


quera sans doute pas de relancer 
le débat sur les régimes juridiques 
de la prostitution, qui oppose tra- 
ditionnellement les « réglementa- 
ristes » aux « abolitionnistes », En 
avril 1997, une conférence minis- 
térielle sur la lutte contre la traite 
des femmes organisée à La Haye 


avait été le théâtre de rudes 


batailles entre les partisans d'une 
régiementation de Ja prostitution, 
menés par les Pays-Bas, et les 
défenseurs des thèses abolition- 
nistes, France en tête. 


CODE DE CONDUITE 

L'objectif des Néerlandais était 
de faire adopter un «code de 
conduite pour prévenir et 
combattre le trafic des femmes aux 
fins d'exploitation sexuelle » 
commun à tous les Européens. Ce 
texte prévoyait que seuls les abus 


du trafic seraient réprimés et que 


les femmes pouuraïent déposer . 


Plante contre leur proxénète en 
tas «de contraintes, de violence 
particulière ou de menaces, de 
chantage ou de fraude, d’abus 
d'autorité tels que la persomne n’a. 


pas de choix réel». Les associa- . 


tions qui réclament que Ja prosti- 
tution soit considérée comime me 
activité économiqué avaient alors. 


‘défendu le projet. « Pour beau- . 


coup de femmes, la prostitution est 


un travail, expliquait ainsi Gaïÿl 


Pheterson, cofondatrice du 
Comité international pour les 
droits des prostituées. Mais 
comme elles n'ont pas de légitimité 
en tant que prostituées, pas de 
papiers si elles sont migrantes, elles 
sont doublement victimes. » ἢ 

Un certain nombre d'organisa-. 
tions non gouvernementales fran-. 


Trois régimes légaux 


® Le probibitionnisme 
considère la prostitution comme 
un délit Il l'interdit et eerce une 
répression contre les personnes 
qui s’y livrent, l'organisent et 
l'exploitent. Personne prostituée, 
praxénète et client sont 
considérés comme délinquants et 
passibles de poursuites (en 
vigueur dans certains Etats 
américains). 

© Le réplementarisme considère 
la prostitution comme un «mai 
nécessaire » qu'il convient de 
canaliser et de contrôler, une 
sorte de « service public » soumis 
à des règles : quartiers réservés, 
maisons closes ou éros-centers, 


registres et fichiers de police, . 
surveillance médicale des. .. 
personnes prostituées, Cètte 
activité s'exerce alors sous 1e 
contrôle de la police et des 
municipalités (Allemagne, _‘ 
Pays-Bas). κ᾿ οἷ 
6 L'abolitionnisme vise 
l'abolition de toute 


réelementation (maisons closes, :- 


registres et fichiers de police 

des personmes prostituées} ἢ. 
interdit et réprime l'organisation 
et l'exploitation πὰ 
prostitution, c'est-à-dire les 
proxénètes, et ses manifestations : 
susceptibles de troubler Fordre” 
public (racolage). Ce système est 


en vigueur'en France depnis 1946. “ὃς 


Pr QE EE PSC 


ee] 


çaises et internationales s'étaient 
fermement opposées à Τ᾽ 
‘de ce code de conduite. « De fait, 
un tel texte reconnait, officialise et 
légitime le commerce du corps 
fumaïin, lé praxénétisme et le trafic 
des femmes », regrettaient ainsi 
des associations comme Ecpat 
“nd Chidren Prostitution and 
Trafficking), le fédération interns- 
tiouale de la Ligue des droits de 
l'horome ou l'Association contre 
les violences faites aux femmes. 
Les abolitionnistes, au premier 
rang desquels figure la France, 
estiment, en substance, que 
«toute forme de prostitution fait 
vivlence aux personnes concernées ἡ 
et qu'il.ne peut y avoir de prostitu- 
tion volontaire Ἂν La France a ainsi . 
réaffirmé son attachement à ja 
convention adoptée par les ὁ 
Nations unies le 2 décembre 1949, .. 
qu'elle a ratifiée err fuillet 1960 et 
qui indique que «fa prostitution et 
le mal qui l'accompagne, à savoir 


. I traite des êtres humains en vuüe 


de Ια prosiititiün, sont -incompa- 


. tibles avec la dignité et la valeur de 
. da personne humaine et mettent en 


danger le bien-être de l'individu, 


᾿ς 46 la famille et de la commu- 
-nautén.. ; ‘ 


‘Le code de conduite” proposé 
par les Pays-Bas ἃ finalement été 
retiré, mais. le débat ἃ permis de 


.hettre au joùr l'existence. d'un 


fort courant, très présent aux 


” Pays-Bas et-en Allemagne, visant 
à légitimer la prostitution et donc : 


à faire du commerce du corps un. 
métier reconnu et des-pérsonnes ὦ 


‘qui Pérercent des travailleurs - 
: Sést Ξ : 


“Michèle Aragon: 


TEL-AVIV 
de notre correspondant .. 
« Le fils de. ». C'est la formule 
Quasi automatique, ja ἢ de 


- fondé par son père, au nom de le f- 
défité ἃ ses idéaux irrédentistes, Le 
député du Likoud a amoncé qu'il se 
portait caüdidat au poste de pre- 
Imier ministre lors des élections gé- 
nérales, dont le premier tour est 
prévu pour le 17 mai 1999. 

Son départ, l'un des signes les 
Plus flagrants de la déconfiture du 
Likoud dhigé 


voix de ceux qui.s'opposent à la 
Poursuite du processus de paix maïs 


Le 


Mettant dans un même sac le L- 
ἐ- τοῦ à 
centre sur Je paint üe voir le jour 
sous la direction" de transfuges des 
deux grandes fonmations et d'ex-gé- 
néraux, les qualifiant tous trois de 
«partis du centre », Ἢ a assuré que 


mettrait d’être le candidat de la 
droite au second. 

Celui qu'on appelait le «prince 
héritier» s'est lancé dans la poli- 


| Γ Benny » Begin rompt 
avec Benyamin Nétanyahou 


Au nom du Grand Israël, le fils unique 
de l'ancien premier ministre sera candidat 
aux élections générales prévues pour le 17 mai 1999 


tique en 1988 et représente depuis le 
Likoud à la Knesset. Π se mesure 
vainement à M.Nétanyahou 
lorsque célui-ci lance son OPA sur le 
Likoud en 1993, pour se rallier à lui 
après sa défaite et être nommé mi- 
xistre de la science après la victoire 
de Ja droite en 1996. Au cours de son 


ciations avec l'Autorité palesti- 
niemne qu'au développement des 
institutions scientifiques israé- 
Hiennes. Après la conclusion de Fac- 
cord d'Hébron, en janvier 1997 -- un 
abandon injustifiable à ses yeux — ἢ 
démissionne du gouvernement 
après son adoption en Conseil des 
ministres et commence à s'opposer 


dogmatique. Doté d'une langue 
haché, ἢ est le portrait craché de son 
père, sans le charisme. Il a beau 
jouer la décontraction et apparaître 
volontiers sans cravate ni veston 


cé dès qu'il s'explique sur ses posi- 
tions, 

Dans la campagne électorale qui 
Rene SR 
susciter l'enthousiasme. Les seuls 
députés dont ἢ ἃ pu ammoncer le 
soutien sont Michaël Kleiner, ht au 
titre de la üiste Gesher de David Lévy 
et devenu Gepuis le chef de flle des 
inconditionnels du Grand Israël à la 
Knesset, et le déçu du Likoud David 
Reém. Ses alliés « naturels » ont du 
mal à se laisser séduire : les diri- 


aident du Likoud mais craignent 
qu'en soutenant M. Begin ils ne 
fassent le lit de Popposition. «Π est 
trop bon », a tenté d'expliquer le 
chef du PNR, le ministre de P'éduca- 
tion Yitzhak Lévy. S'il «aime beau- 
coup le message très dur + du candi- 
dat, le ministre n'est pas moins 
convaincu que voter pour lui revien- 
drait à « donner le pouvoir à la 
gauche ».-- (ratérim.) 
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L'Irak défie Le dispositif américano-britannique 
des zones d'exclusion aérienne 


Bagdad tire des missiles sur des chasseurs alliés. Les Etats-Unis ont répliqué avec des avions F-16 


Un nouvel incident ἃ mis aux prises l'Irak et les 


nord du pays: quatre soldats irakiens auraient cette information. L'irak a assuré, dimanche, ne 


Etats-Unis, lundi 28 décembre. Des avions F 16 été tués. Bagdad 8 affirmé avoir abattu un ἂρ. plus reconnaître les zones d'exclusion aérienne 
ont riposté à des tirs de missiles sokair dans ie pareil américain mais Washington a démenti  instituées à la fin de la guerre du Golfe. 


DIX JOURS après la fin de l'opé- 
ratdon « Renard du désert», un 
nouvel incident ἃ mis aux prises 
Firak et les Etats-Unis, kindi 25 dé- 
cembre, dans le nord du pays. Des 
chasseurs F-16 américains partis de 
la base d’inciik, en Turquie, ont 
bombardé une batterie antiaé- 
tienne dans le ποτά de J'irak après 
avoir, selon Washington. essuyé 
des tirs de missiles sol-air. Selon 
ont été tués et sept autres blessés. 
[ταῖς a affirmé qu’un avion améri- 
cain avait été abattu mais 165 Etats- 
Unis ont démenti cette informa- 
tion. ᾽ 

L'incident de lundi survient deux 
jours après un premier accrochage, 
samedi, qui avaît opposé des Tor- 
pado britanniques à une batterie 
irakienne dans le sud du pays. Les 
avions avaient repéré à distance 
des tirs de missiles sol-air, mais îls 
n'avaient pas riposté. Dimanche, le 
vice-président irakien Taha Yassine 
Ramadan avait déclaré que soc 
pays ne reconnaîtrait plus les 
zones d'exclusion aériennes impc- 
sées par les Occidentaux au lende- 
main de la guerre du Golfe. Ces 


zones ont été instituées, sans l'aval 
des Nations unies, en avril 1991 
dans le nord ei en août 1952 dans 
le sud. Au nord. la zone d'exciu- 
sion aériente débute à partir du 
56° parallèie. Elle a été insutuée 


dans ie cadre Ge i'opération + Fro- 


. vide Comfort », rebaptisée + Ncr- 


them Watch après le retrait des 
avions français, en décembre 1996. 
Au sud ia one d'exciusion a pris 
toui d’abord effet à partir du 
52: parallèie, puis à partir du 33° 
ec septembre 1996, en riposte à 
l'intervention des forces irakiennes 
aux côtés du Parti démocratique 
du Kurdistan (PDK) contre l'Union 
patriotique du Kurdistan (UPK) 
dans ie nord du pays. Les deux 
zoges couvrent environ la moitié 
κι pays. 

Les zones d'exclusion ont été dé- 
cidées par les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et la France pour 
protéger les populations civiles ira- 
kiennées des représailles du pouvoir 
central après l'écrasement dans le 
sang de la révolte des population 
du sud et du nord du pays. Elles 
ont toujours été considérées par 
les autorités de Bagdad comme 
une atteinte à sa souveraineté. 

Le bilan de ces zones d'exclusion 
aérienne est pour le moins mitigé. 
En 1996, elies ποτὶ pas permis 
d'éviter l'intervention de l’armée 
lrakienne dans ie Kurdistan irakien. 
Dans ie sud, elies n'ont pas davan- 
tage évité ies représailles ponc- 


JÉCSE 


tuelles de l'armée dans les zones 
où l'opposition armée au régime 
est la pius active. Ces zores Ont 
même constitué une pomme de 
discarde pour ceux qui [65 avaient 
instituées puisque ia décision amé- 
Ticaime de repousser ies limites de 
la zone sud en 19% a été critiquée 
par les Français qui se sont retirés 
ensuite de la zone nord. Après des 
années de déliquescence. le poten- 
tie] aérien irakien s'est par ailleurs 
considérablement réduit : selon 
certaines sources, l'armée ira- 
kienne ne disposerait guère plus 
d'une vingtaine d'appareils en état 
de marche. 

De nombreux incidents ont op- 
posé par le passé des avions améri- 
cains ou britanniques à des batte- 
ries antiaériennes. Conforté par 
l'échec relatif de l'opération « Re- 
nard du désert », ces quatre jours 
de bombardement qui ont entrai- 
né le gel des opérations de désar- 
mement et accentué les dissen- 
sions au sein du Conseil de 
sécurité. Bagda en proñte pour 
hausser symboiquement ie ton. 


Gilles Paris 


AIT L'AUDACE SANS LA GRACE ? 


Je 


PRETTY 


Le premier ministre cambodgien, 
Hun Sen, a reçu les deux derniers 
« ralliés » khmers rouges 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Au risque de déplaire à beau- 
coup de monde, le premier mi- 
ristre cambodgien, Hun Sen, a 
voulu que la soumission soit totale 
et l'acte d'allégeance public : ac- 
compagnés, pour les rassurer, d'un 
autre ancien responsable khmer 
rouge, leng Sary, les deux dermiers 
raïiliés du mouvement, « polpo- 
tiste », Khien Samphan et .Nuon 
Chea, ont été reçus, mardi 29 dé- 
cembre, par le chef du gonveme- 
ment cambodgien dans sa rési- 
dence fortifiée dé Takh Mau, à une 
vingtaine de kilomètres dn centre 
de Phnom Penh. 

ls ont eu droit à un brancb 
khmer plein de sourires pe qui, à 
la cambodgienne, devaient 
long. Dans « an esprit de réconcilia- 
tion nationale », les anciens maîtres 
du Cambodge (1975-1978), qui 


« bouquet de fleurs » et RON « avec 
des fusils, des balles, une prison. ou 
des menottes », selon la formule de 


main de Ja signature de l'accord de 
paix de Paris, Hun Sen avait réservé 
une «réception » toute spéciale à 
Fancien chef khmer rouge, revenu 
pour la première fois à Phnom 
Penh : Khieu Samphan avaït été at- 


‘ taqué par la foule et blessé au 


front. Le but était alors de l'humi- 
lier et, surtout, de montrer au pu- 
blic, en dépit de la présence d'une 
Autorité provisoire de PONU sur le 
Cambodge, qui était le vral patron. 
Khieu Samphan avait pu revenir 
par la suite, mais sous protection 


de Norodom Sihanouk. Sept ans . 


plus tard, ἢ fallait donc le rassurer. 
C'était le prix à payer pour une red- 
dition «ἢ 

Quitte à servir leur Tangne de 
bois habituelle, les «ralliés» de- 
vaient donc être alignés devant la 
presse, mardi en fin d'après-midi, 
avant de gagner, Sous haute pro- 
tection, les suites de luxe d’un h6- 
tel Ce qu'il adviendra d'eux dans 
six mois ou deux ans est une autre 


Penh et les zones autonomes 
khmères rouges de Païlin et d'An- 
long Veng. Ét de l'ampleur des 
pressions étrangères pour faire 
aboutir un projet embryonnaire de 

intemational contre les an- 
Gens khmers rouges qui 
sera déposé, en janvier 1999, sux le 
bureau de Kofi Annan, secrétaire 


général de FONU. | 
Jean-Claude Pomorrti 
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La Turquie est depuis plus d'un mois 
à la recherche d’un gouvernement 


PP 


Abdelaziz Bouteflika 
et Mouloud Hamrouche candidats 
à l'élection présidentielle en Algérie 


ALGER. L'ancien ministre algerien des affaires étrangères, Abdelaziz 
Boutetiika. el ans, ἃ confirmé. samedi 26 décembre, sa candidature à 
r'élection présidentielle anticipée d'avril 1999 en Algérie. Lundi, c'etait 
au tour de l'ancien chef du gouvernement. Mouloud Hamrouche, de 
τὸ déclarer candidat, M. Bouteflika, ancien ministre de Houari Bourme- 
Mine de 196 à 1978, avait été choisi le 16 décembre par le Front de li- 
bération nationale FLN, ex-parti unique) pour être son porte-dra- 
peau à cette élection. I} à reçu vendredi le soutien du parti islamiste 
Ennahda (Renaissancer. M. Hamrouche, qui ἃ dirigé le gouvernement 
afgerien de septembre 1959 à juin 1991, ἃ cependant précisé qu'Ù n'an- 
noncerait officiellement sa candidature que dans les prochains jours, 
une terminée ses consultations avec des personnalités et ses 
A comités de saution » à travers fe pays. - AFRI 


L'avion de l'ONU disparu en Angola 
a émis des signaux 


LUANDA. La Mission d'observation des Nations unies en Angola 
1Monual à annoncé, lundi 28 décembre, que des signaux ἐπ MOrSe 
avaient été détectés par le personnel de S'ONU dans le centre du pays, 
prés du lieu où l'un de ses avions à disparu, samedi, avec quatorze 
personnes à son bord. L'avion de transport, un C-130, s'est écrasé peu 
après avoir decollè de Huambo, deuxième ville du pays et ancien bas- 
tion des rebelles de l'Union nationale pour l'indépendance totale de 
l'Angola (Unitai que ces derniers pilonnent depuis plusieurs semaines. 
La Monua, qui attend une réponse à là demande qu'elle a adressée au 
gouvernement de Luanda et ἃ l'Unita en faveur d'un cessez-le-feu de 
A heures dans la region. comptait fancer des recherches mardi par 
voie routière. Aucune source indépendante n'explique les conditions 
dans lesquelles l'avion, qui transportait dix observateurs de l'ONU et 
quatre membres d'équipage. a été abattu après avoir décollé de 
Huambo à destination de Saurimo, dans le nord-est de Angola. À 
Washington, Le département d'Etat ἃ exhorté lundi le gouvemement 
et les rebelles angolais à convenir d'un cessez-k-feu immédiat pour 
faciliter les opérations de recherche. - (Reuters. } 


DÉPÊCHES 
& PAKISTAN : l'ancien premier ministre Benazir Bhutto, accusée 
d'être impliquée dans des affaires de corruption, s'est vu interdire de 
sortir du territoire, lundi 28 décembre, par le gouvemement pakista- 
nas. Me Bhutto, qui voulait se rendre a Dubaï où étudient ses trois 
enfants, a été empéchée de prendre l'avion à Karachi, son nom figu- 
rant sur une liste de personnes ne pouvant se rendre à l'étranger. -- 
1Corresp.} 
B INDONÈSIE : plusieurs milliers de manifestants ont attaqué, lun- 
di 28 décembre, des postes de police et ant afronté les forces de 
l'ordre dans l'île de Sumatra, après la mont d'un homme interpellé 
pour vol. La police a tiré des coups de feu d'avertissement pour dis- 
perser les émeutiers. Les affrontements ont fait au moins sept blessés. 
Des scènes de violence ont également été signalées dans le nord de 
Sumatra et sur l'ile de Sulawesi. - (Reuters. ) 
MINDE - SRI LANKA: New Delhi et Colombo ont signé, lundi 
38 décembre. un traité prévoyant à terme l'abolition de toutes les bar- 
rires douanières, ouvrant ainsi des perspectives quant à l'établisse- 
ment d'une possible zone de Hbre-échange entre les pays d'Asie du 
Sud. L'accord a été signé à l'accasion de la visite qu'effectue en Inde la 
présidente du Sri Lanka, Mr Chandrika Kumaratunga. -- (Corresp.) 
1 SIERRA LEONE : les ministres de la Communauté économique 
des Etats de l'Afrique de l'Ouest, réunis à Abidjan, ont durci fe ton, 
lundi 28 décembre, face à la rébellion sierra-léonaise et condamné le 
soutien apporté aux rebelles, La Cedeao à appelé les rebelles à « cesser 
immédiatement tes hostilités » et à « participer ou dialogue +. Depuis 
plusieurs jours, la rébellion sierra-léonaise à intensifié ses combats et 
s'est rapprochée de la capitafe Freetown. -- (AFRI 
28 YÉMEN : les services de sécurité se sont déployés dans une ré- 
gion du sud du Yemen üù sont sequestrés, depuis lundi 28 décembre, 
seize touristes - douze Britanniques, deux Américains et deux Austra- 
liens - ont indiqué mardi les autorités provinciales. « Les autorités ont 
encerclé (a région et pris des mesures pour identifier les ravisseurs et dé- 
terminer leurs demandes. afin d'assurer ht libération rapide des touristes, 
de manière pacifique », à indiqué un responsable de la province 
d'Abyane. Les otagès sont sequestrés dans le district d’AI-Wadiaa, où 
ils ont été enlevés par des membres armés de tribus installées dans 
cette province, dont le chef-lieu, Zinjibar, se trouve sur la côte du 
Gotfe d'Aden. - (AFP) 
& TCHÉTCHÉNIE : les corps des quatre otages occidentaux déca- 
pités en Tchétchénie devaient arriver à Londres, mardi 29 décembre, 
en provenance d'Azerbaïdjan, Un avion de British Airways ramenait 
les dépouilles des Britanniques Darren Hickey, Rudalf Petschi et Peter 
Kennedy et du Néo-Zélandais Stanley Shaw, qui avaient travaillé en 
Tchétchénie pour uné société britannique de télécommunications. Les 
tètes des quatre otages occidentaux avaient été découvertes au bard 
d'une route de Tchétchénie le 8 décembre. Leurs corps ont été retrou- 
vés vendredi soir près de lu capitale, Grazny, et transférés en Azer- 
baïdjan. - tReutors.) 


Le premier ministre désigné, Valim Ere 


z, ἃ entamé 565 consultations 
chute de celui de Mesut Yämaz M. Erez n'exclut 


es k Π bi i ë rie et du Parti τς, 
A l'issue de ses premiers entretiens avec les diri- le soutien du Parti de la Mère pa eme pas la participation, dans une large coalition, 


geants politiques, le premier ministre turc dé delag 
signé, Yalim Érez, 8 obtenu, lundi 28 décembre, ment qu 


ISTANBUL 
de notre correspondante 

Plus d'un mois après {a chute du 
gouvenement de Mesut Yilmaz, 
renversé par une motion de ceu- 
sure à l'Assemblée nationale, la 
Turquie est toujours en quête d'une 
coalition qui la mènera aux élec- 
tions anticipées prévues pour le 
18 avril 1999, Après l'échec de 
Bülent Ecevit, le vétéran de la 
gauche nationaliste turque, ἴα pré 
sident Suleyman Demirei a confié 
la tâche à une personnalité arrivée 
plus récemment sur là scène poli- 
tique, le député indépendant Yalim 
Erez. 

Homme d'affaires d'origine 
kurde, ancien président de l'Union 
des chambres de commerce, Yalim 
Erez (54 ans), est entré en politique 
au sein du Parti de la juste voie 
{DYP) de Tansu Ciller lors des légis- 
latives de décembre 1995. Ministre 
de l'industrie et du commerce dans 
la coalition dirigée par Necmettin 
Erbakan, il avait été parmi les pre- 
miers à réaliser que le vent poli- 
tique soufilait désormais contre les 
islamistes et avait quitté à la fois le 


gouvemement et son parti. ΤΙ s'était 
rapproché de Mesut Yilmaz, qui hi 
avait confié ἐξ méme portefeuille 
ministériel. 

Cette fois-ci, Yalim Erez béniéfi- 
cierait non seulement du soutien 
du chef de l'Etat, mais également 
de l'armée, qui veille sur la scène 
politique. La question-clé est, de 
nouveau, le rôle des islamistes du 
Parti de la vertu (EP). 


UN PROGRAMME AMBITIEUX 

Malgré ses eftorts de modéra- 
tion, son changement d'image et 
l'arrivée de femmes dans fes rangs 
de ses dirigeants (lire ci-dessous), le 
FP demeure un +paria», malgré 
ses 144 députés qui en font la pre- 
mière force politique au Parlement. 
Contrairement à son prédécesseur, 
M.Erez n'exclut pas la particina- 
tion, minoritaire, des islamistes à 
une large coalition. Reste à savoir si 
les partis dits « laïcs », et nOtam- 
ment le Parti démocratique de 
gauche {DSP gauche nationale) de 
Büent Ecevit, accepleront de CO0- 
pérer. À l'issue de ses premiers en- 
tretiens, lundi 28 décembre, 


auche démocratique au futur gouv 
if tente de former, un mois 


M. Erez semble toutefois pouvoir 
compter sur le soutien du premier 
ministre sortant Mesut Yiimaz, chef 
du Parti de la Mère patrie (ANAP, 
droite), et du DSP Les islamistes se 
sont gardés de prendre position. 

La durée de vie apparemment li 
mitée de ce futur gouvernement 
-te Séen soixante-quinze ans - 
n'empêche pas Yalim Erez d'annon- 
cer un ambitieux programme de ré- 
formes économiques et politiques. 
C'est sous son impulsion que 
l'Union des chambres de commerce 
avait publié, en 1995, un rapport 
très controversé sur le problème 
kurde, qui proposait des change- 
ments sociaux et économiques 
pour résoudre le conflit dans le 
Sud-Est anatolien. La longue fiste 
de lois à modifier et la confiance af- 
fichée par Yalim Erez ne manquent 
pas d'inquièter l'opposition, qui y 
voit une tentative pour retarder les 
élections anticipées. C'est le Parle- 
ment qui a décidé qu'elles auraient 
lieu le 18 avril 1999, en même temps 
que les municipales. Or le président 
Suleyman Demirel s'est, à plusieurs 
reprises, opposé à ce projet. Les 


des islamistes. 


institutions républicaines craignent 
en effet que les nombreux scan- 
dales qui ont éclaboussé les Parts 
politiques ces derniers MmOÏS τ Pro- 
fitent une fois de plus aux isla- 


mistes. 

Lors de sa conférence de presse 
annuelle, le 26 décembre, le pré- 
sident Derirel ἃ clairement indiqué 


Erez qui pourrait gouverner ἅνές 
ou sans la confiance de l'Assemblée 
jusqu'aux législatives anticipées, 
soit garder le gouvernement σους 
tant de M. Yümaz tant QU'U7 HOU- 
veau cabinet ne sera pas formé 
pour le remplacer. Ἵ 


Nicole Pope 


Le combat des femmes pour un parti islamique moderne et tolérant 


ISTANBUL 
de notre correspondante 
Perchée sur des talons aiguilles, 
vêtue d'un tailleur élégant et bran- 
dissant un fume-cigarette, Nazli Ili- 


REPORTAGE 
« Je bois du vin 
et je n'ai pas 
Pintention de changer 
de style de vie » 


cak ne correspond guère à l’image 
que les Occidentaux se font d'une 
islamiste. Pourtant, cette éditoria- 
liste bien connue en Turquie, de 
tendance nationaliste plus que reli- 
gieuse, est parmi les femmes recru- 
tées cette année par le Parti de là 
vertu, qui a remplacé officieuse- 
ment le Parti de la prospérité, dis- 
sous par la Cour constitutionnelle 
en janvier 1998. Elle rejette cepen- 
dant catégariquement l'étiquette 
islamiste. « Si, par islamisme, On en- 
tend une volonté d'instaurer un Etat 
religieux, alors le Parti de la vertu ne 
peut pas ètre perçu comme étant is- 
Jomiste, affirme-t-elle. Dans notre 
programme, nous défendons une 
luicité démacratique. comme dans 
les pays accidentaux. C'est paur le 
prouver que je me suis inscrite au 
porti. » 

Pour contrer les attaques des dé- 
fenseurs de la laïcité, qui conti- 
nuent de le percevoir comme une 
menace pour l'Etat turc, le Parti de 
la vertu ἃ entrepris de changer 
d'image, notamment en ména- 
geant une petite place aux femmes 
parmi ses dirigeants. Outre M Ili- 
Cak, deux autres femmes, dont Oya 
Akgônenç, professeur de relations 


internationales à l'université Bi- 
kent, à Ankara, siègent au sein du 
comité exécutif, et trois autres se 
sont vu octroyer des responsabili- 
tés au niveau uational. 

Sibel Eraslan, avocate et mili- 
tante de la première beure du Parti 
de la prospérité, n'est pas convain- 
cue que ces nominations très mé- 
djatiques marquent déjà un chan- 
gement décisif. « Elles sont là pour 
la vitrine », affirme-t-elle. Mais elle 
est sûre que les femmes sont appe- 
lées à jouer un rôle de plus en plus 
important et que, sans elles, le par- 
ti perdrait beaucoup de son effica- 
cité. Le travail de terrain, les ac- 
tions sociales, le réseau serré qui 
fait Ja force du parti et le distingue 
des autres formations politiques, 
sont en effet dominés par les 
femmes. C'est par ce biais que 
quelques-unes d'entre elles sont 
parvenues à pénétrer la forteresse 
masculine, notamment dans les 
instances provinciales. 

Bien que le mouvement isla- 
mique ait des racines profondes 
dans les couches déshéritées de la 
population, un pourcentage im- 
portant des militantes féminines 
ont un niveau d'éducation élevé. 
Avocates, institutrices ou méde- 
cins, elles revendiquent un style de 
vie moderne, même si la plupart 
d’entre elles portent le fouiard. 
Cette image d'une modernité dif- 
férente dérange les institutions ré- 
publicaines. «Une femme de mé- 
nage qui porte le Joulard ne dérange 
personne, explique le député Ab- 
duliah Gül ; lorsqu'elle est médecin, 
c'est considéré comme inaccep- 
table. » 

Certaines militantes, dont Sibel 
Eraslan, ont fait leurs classes dans 


les années 80 en se battant pour 
porter le foulard à l'Université. Les 
restrictions imposées récemment 
sous l'impulsion des militaires aux 
étudiantes en médecine à Istanbul, 
qui se sont vu soudain refuser l'ac- 
cès à l'Université, donneront vrai- 
sembiablement naissance à une 
nouvelle génération d'activistes : 
pour survivre à contre-courant de 
l'idéologie officielle, ces étu- 
diantes, qui, jusque-là, éraient 
pieuses mais pas polisées. s'orga- 
nisent. + Je n'ai pas pu passer mes 
examens. J'ai perdu un an», s'in- 
surge Zehra Güneser, en quatrième 
année de médecine à la faculté de 
Cerrahpasa. « Nous défendons 
notre droit à l'éducation et le respect 
de notre joi, explique sa camarade 
Hatice : nous ne pouvons abandon- 
ner ni l'un ni l'autre. + Manifesta- 
tions, ouvertures de procès 
communs auprès des tribunaux : 
les prémices d'un mouvement ar- 
ganisé sont visibles. 


« AVEC ET SANS FOULARD » 

Si l'intention du Parti de la vertu 
était réellement de nommer quel- 
ques femmes-alibis, Nazli Uicak 
n'était peut-étre pas le bon choix : 
cette journaliste combative n'hé- 
site pas à exprimer ses Opinions. 
Quelques semaines après Son arti- 
vée au parti, elle était déjà au 
centre d'une controverse après 
avoir convié plusieurs journalistes 
étrangers à un diner dans sa villa 
luxueuse sur la rive asiatique du 
Bosphore, ἄνες le dirigeant du Par- 
ti de la νειὰ, Recai Kutan, et plu- 
sieurs députés. A la suite de cette 
soirée. la presse turque s'était éta- 
lée sur le fait que l'hôtesse, contre 
les principes de l'istam, avait servi 


de l'alcool à ses invités étrangers. 
«76 suis membre d'un parti poli- 
tique, pas d'une secte religieuse, τ 
Mr Ποῖ, Je bois du vin et je 
n'ai pas l'intention de changer de 
stvle de vie.» Elle admet que le 
mouvement islamique en Turquie a 
commis’des erreurs par le passé et 
qu'il doit désormais tenter de 
convaincre les défenseurs de la lai- 
cité qu'il n'entend pas renverser k 
établi ai imposer un style 
de vie basé sur les principes de la 
religion. < La Turquie a besuin de. 
faire une synthèse ; ies gens doivent Ὁ 
apprendre à se tolérer mieu. » 

Les femmes ont là un rôle im- 
portant à jouer, estime-t-elle. AlOrs 
que les hommes sont souvent très 
attachés aux traditions que les 
Turcs laïques jugent anachro- 
niques, les militantes islamiques 
ont embrassé la modernité. Elles 
ont généralement de l'islam une 
interprétation modérée ; le fonda- 
mentalisme va à l'encontre de leurs 
intérêts. « Aux prochaines élections 
nous serons le parti avec le plus de 
candidates féminines », affinme la 
députée Abdullah Gül. « Nous de- 
vons avoir des candidates avec εἴ 
sans foulard,» affirme pour sa part 
Nazü Icak, pour qui le parti doit 
avant tout défendre le droit démo- 
cratique à la diversité.Mais elle est 

τ consciente qué le chemin est en- 
core long : les femmes doivent lut- 
ter à la fois pour obtenir la place 
qui leur revient au sein du système 
politique et pour faire accepter le 
parti par la société tout entière, 
combler le fossé profond qui s'est 
creusé dans la société turque entre 
les « laïques » et les « islamistes ». 
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ὃ A partir du 15} 


UN LONG marathon attend, au 
Cours des six prochalns mois, le 


"᾿ς Bouvernement et la diplomatie de. 


l'Allemagne, qui va assurer à partir 
: du Ie janvier .1999, à un moment 
charnière pour l’Europe, la prési- 
 dence de PUnion. Cette présidence 
. Coincide avec le lancement de la 
. Douvelle monnaie unique euro- 


: de Union. ‘C'est sur ses épaules 
que repose l'issue des négociations 
sur le plan de financement des po- 

. litiques européennes jusqu’en 
2006, ainsi que la relance des dis- 
cussions sur la capacité des Euro- 


: étrangère et de sécurité commune. 
. Les Allemands ont aussi reçu man- 
dat, lors du sommet de Vienne de 
᾿ décembre, de préparer d'ici à juin 
1999 un accord sur une À 
 éuropéenne renforcée de lutte 
᾿ contre le chômage, aïnsi qu’un 
* concept de négociation sur la ré- 


‘ forme des institutions de PUnion, . 


indispensable avant son élargisse- 

. Ππιρηΐ à de acrveaux membres. 
| De la capacité des Quinze à trou- 
*. ver des compromis crédibles et 
, équitables sur le prochain cadre fi- 
r* nancier de l'Union dépendra large- 
* ment le bor démarrage de Punion 
monétaire, considérée comme un 
“tournant dans l'histoire de Ja 
‘ construction européenne. Des su- 
ὅτ renchères politiques empéche- 
- Faient les Quinze de se mettre d'ac- 
* cord. lors du sommet spécial prévu 
. au mois de raars 1999, à Bruxelles, 
τὸν sur les réformes à apporter aux pO- 
litiques de Unios, et la répartition 
. des charges alcurdiraient considé- 


nouveau chancelier, le social-démocrate Gerhard 


. Péenne dans onze des quinze pays 


Péens à développer une poltique ὦ 


veille des élections de juin 1999 
Pour le renouvellement du Parle- 


‘ment européen, cela seraît évidem- 


ment utilisé, par tous ceux qui 
continuent de penser que l'Europe 


‘va trop vite, pour tenter de mettre 


en &ifficulté les gouvernements en 


place. ‘ 

La nouvelle coalition allemande 
ne Fignore pas, plècée dans une si- 
tuation délicate entre sa volonté 
d'assumer ses responsabilités et 
celle de ne pas décevoir une opi- 
mion publique à laquelle il a été 
promis qu'elle ne serait pas une 
fois de plus la vache à lait de l'Eu- 
rope. : ς 

Cette promesse, le chancelier so- 
cial-démocrate Gerhard Schrôder 
l'a rappelée à plusieurs reprises, si- 
gnifiant à ses partenaires que l'AI- 


. lemagne, principal contributeur 


net depuis toujours au budget de 


‘ l'Union, ne pouvait pas 


accepter 
une nouvelle fois d’être la seule à 
payer pour sauver un accord. Pré- 
sentant à Bruxelles, le 14 dé- 
cembre, le programme de la pré- 
sidence allemande, le ministre des 
affaires étrangères, le Vert Joschka 
Fischer, s'est voulu rassurant, esti- 
mant que l'Allemagne était prête à 
prendre sa part, qu’« elle restera 
contributeur net », mais ἢ a appelé 
à « une répartition équitable du jor- 
deau ». δ 
Tout le monde est sur la sellette, 
à commencer paï la France qui, par 
le biais de la politique agricole 
commune (PAC), reçoit du budget 
presque autant que ce qu'elle 
verse. Les diri français ont 


INTERNATIONAL 


promis aux Allemands de prendre 
leur part dans leur recherche d’un 
compromis, répétant à qui le vou- 
laît que tout était négociable. Les 
uns et les autres affirment vouloir 
une agriculture plus proche de 
l'environnement, produisant 
mieux et génératrice d'emplois. 


que les budgets nationaux 
prennent à leur charge une partie 
des aides complémentaires aux re- 
venus. Les Français souhaîtent une 
politique d'aides plus sélective, 
mais qui ne remette pas en ques- 
tion le caractère strictement 
commupautaire des mécanismes 
de financement. 


CONVERGENCE DE VUE 
De la disponibilité de Bonn et de 
Paris à trancher ce débat, c’est-à- 
dire à confirmer leur volonté de 
travailler ensemble, dépendra en 
grande partie la capacité des Quin- 
ze, conformément à l'esprit du 
sommet européen de Pôrtschach, 
de procéder à une véritable relance 
de l'Europe. Sur les grands sujets 
porteurs d’avenir pour l'Union, les 
principaux pays ont fait preuve ces 
derniers mois d'une convergence 


. de vues dont on n'avait plus cou- 


tume. Sur Pemploi d'abord, à pro- 
pos duquel Bonn espère faire ap- 
prouver, lors du sommet de 
Cologne, début juin 1999, avant les 


L'Allemagne assume la présidence de l’Union 
à un moment charnière pour l'Europe 

| _ Le succès de l'euro et la relance de la construction européenne sont en jeu 

ΞΕ ΕΠ ΕΞ δ᾿ τον 


ἐς résolus les problèmes de finan- 


européennes, un nouveau pacte 
assurant la coordination des poli- 
tiques. Sur la défense ensuite, où la 
Grande-Bretagne de Tony Blair ἃ 
surpris ses partenaires, à l’au- 
tomme, en affichant sa bonne vo- 
lonté pour discuter d'une véritable 
politique européenne. Dans ces 
deux domaines, où les autorités 
françaises et le nouveau gouverne- 
ment allemand partagent des 
points de vue très proches, ke chan- 
celier Schrôder a promis de 
prendre des initiatives pour trans- 
former cette bonne volonté en de 
ROuveaux PrOgrès. 

L'ambitieux plan d'action de la 
présidence ouvre des pistes qu'il 
ne sera pas possible d'explorer 
toutes dans les six mois qui 
viennent. On jugera les nouveaux 
ministres sociaux-démocrates et 
Verts au doigté et à l'imagination 
dont ils sauront, ou non, faire 
preuve pour permettre à l'Union 
de profiter dans de bonnes condi- 
tions de l'élan de l'euro. Lorsqu'ils 
céderont la présidence, dans six 
mois, à la Finlande, le traité d'Ams- 
terdam devrait être définitivement 
ratifié, ouvrant un nouveau champ 
d'action aux dirigeants européens. 
Les Quinze disposeront d'un nou- 
veau Parlement avec de nouveaux 
pouvoirs. On devrait alors 
connätre le nom du président de 
la future Commission, qui prendra 
ses fonctions le t« janvier 2000, 
ainsi que celui du « M. PESC », le 
nouveau représentant de la poli- 
tique étrangère de l'Union. 


Henri de Bresson 


το MOSCOU 
de notre correspondant . 
Valeri Abramkiné ἃ coupé le fil 
de fer barbelé faisant office de ru- 


CLS 


- ban d'inauguration et s'est dirigé : 


vers la Déclaration universelle des 


. droits de l’homme ouvrant l'expo- ἡ 


- . sition. « Des cas fréquents de tor- 
. ture, des milliers de morts par an, 
des conditions de détention ef- 
Jroyables, voilà le quotidien de nos 

… Prisons », dit-il. 
"M. Abramkine est, depuis dix 
ans, responsable du Centre de 
. Moscou pour la réforme des pri- 
sons (MPCR). L'anniversaire de la 
Déclaration de 1948 n’a donné lieu 


᾿ ἃ aucune manifestation officielle 
‘ en Russie, mais cette association 


non gouveinementale ἃ Organisé 
une conférence internationale et 
une exposition sur les prisons 
russes. L’horreur qui y règne a, de- 
puis des années, alerté les organi- 
Sations internationales. Elle in- 
quiète aussi les autorités russes, 
qui semblent décidées à une 
réforme. 


«a TROIS SYSTÈMES CLOS » 
La Russie ἃ la plus forte concen- 
tration carcérale au monde: 


1,1million de détenus, soit. 


780 personnes pour 100 000 habi- 


… l'horreur au quotidien dans les prisons russes 


tants, quand, en Europe, ce taux 
varie entre 60 et 90... «Les droits 
de l'homme sont violés à l'intérieur 
de trois systèmes clos: les prisons, 
l’armée et les hôpitaux psychia- 
triques », rappelle Sergueï Kovalev, 
figure emblématique de la défense 
des droits de homme eu Russie. 
A cette surpopulation s’ajoutent 
d’épouvantables conditions de vie. 
« C'est de la torture. Torture par 
manque de sommeil, par manque 
d'air et d'espace », reconnaît Iouri 
Kaliine, chargé des CIZO (centres 
de détention préventive), où 
450000 personnes transitent 
chaque année et où quelque 10 000 


Ce qu'il faut savoir 
sur le passage 
de vos OPCVM à l'euro 


Le ier janvier 1999, 
Feuro deviendra 
ἰδ monnaie officielle 
.de tous les pays participant 


ἃ fUnion Economique et 
Monétaire. 
La parité officielle de Feuro 
contre franc sera arrêtée 
le 31 décembre 1998. À 
ceïe date, il n'y aura pas 
de coïation à Paris ni sur 
Ἐπὶ certain nombre d'autres 
ει, places européennès. 


www.bnp. fr 


D'me manière générale, vos OPCVM BNP ne 
seront donc pas valorisés le 31 décembre 1998. 
Ainsi, le mercredi 30 décembre 1998 sera le 
dernier jour de valorisation en francs pour vos 
OPCVM français. Les ordres reçus au-delà des 
Jinites (16h00 pour FCP et 12h00 pour SICAV) 
seront exécutés sur la base de la valeur 
liquidarive du + janvier 1999. 

A partir da 4 janvier 1999, la valeur liquidative 
de vos OPCVM sera donc exprimée en euros. 
Toutefois, afin de vous faciliter le passage à cette 
nouvelle mounaie, la BNP continuera d'afficher 
à titre d'information leur valenr liquidarive 
francs. Cette transformation ne modifie en rien 
la valeur intrinsèque de votre SICAV ou FCP. La 
conversion sera effectuée par ls BNP sans frais. 
Vos ordres pourront être reçus, ἃ votre 
convenance, ἘΠ francs ou en euros. 

Pour plus de détail et les cas particuliers, 
n'hésitez pas à contacter votre conseiller BNP 
habituel 


: CRT] ParLons D'AVENIR 


CL mue 


iers sont morts en 1997 de 


maladie, de malnutrition ou. 


αἱ 

L'exposition « Un homme en 
prison» montre des cellules où 
s’entassent, dans 70 mètres carrés, 
jusqu’à 150 détenus dormant à 
tour de rôle sur les bat-flanc. 
« Quand la porte s'ouvre, on est suf- 
foqué par la fumée de tabac, les 
odeurs de transpiration, d’excré- 
ments, témoigne un observateur 
des Nations unies. La chaleur 
oblige les prisonniers à vivre à moi- 
δέ nu. L'humidité est telle que rien 
ne peut sécher. » 

La crise ὅτι a entraîné 
une nouvelle détérioration des 
conditions de vie, Fin octobre, des 
responsables du conseil de sécuri- 
té russe ont demandé de rétablir le 
financement du système péniten- 
tiaire, interrompu pour partie de- 
puis juillet. Les achats de médica- 
ments ont été suspendus. Or 
100 000 détenus sont atteints de 
tuberculose, 20 009 d'entre eux 
ayant une infection résistant aux 
traitements courants. Selon le 
MPCR et Médecins sans fron- 
tières, qui mène un programme 
dans certaines prisons, plus de 
5 000 détenus seront morts de tu- 
berculose à la fin de cette année. 


PROJET D'AMAISTIE 
L'assemblée municipale de Mos- 
cou vient aussi de demander 
d'augmenter le financement des 
achats de nourriture. Le ministre 
de la justice, Pavel Krachennini- 
Κον. a reconnu que le budget fédé- 
ral prévoyait d'allouer 67 kopecks 
(2 centimes) par jour et par déte- 
nu. «Cela équivaut à moins de 
300 grammes de pain », note le 
MPCR. Selon les élus de Moscou, 
au mois d'août, avant l'effondre- 
ment du rouble et l'inflation qui a 
suivi, on ne pouvait nourrir les pri- 
sonniers à moins de 5 roubles par 
jour. 
En novembre, le ministère de la 
justice, soutenu par celui de l'inté- 
rieur, a lancé un projet d’amnistie 
et de réforme du code pénal qui 
permettrait de limiter le nombre 
de peines de prison prononcées. 
Jusqu'à 200 000 prisonniers pour- 
raient être ainsi libérés. Mais pour 
les associations des droits de 
Thomme, la Russie a besoin d’une 
réforme complète du système ju- 
diciaire et pénitentiaire pour se 
rapprocher des normes occiden- 
tales. 


Francois Bonnet 


# 
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Jacques Delors fait 
deux propositions pour l’Europe 


DANS UN ENTRETIEN au Figaro, mardi 29 décembre, l'ancien pré- 
sident de la Commission européenne estime, à trois jours de l'entrée 
en vigueur de Ja monnaie unique, que si l'Union économique et mo- 
nétaire « connaît une phase difficile à cause d'un ralentissement de la 
croissance doublé d’une crise sociale ou politique dans un des pays 
membres, les mécontentements vont évidemment monter - et que, dans 
ce cas, «seule une initiative politique permettra de répondre à lu 
crise ». Jacques Delors affirme que « /a mise en place de l'euro n'est 
pas un engrenage automatique débouchant sur le politique. Pour lutter 
contre l'indifférence de l'opinion, il faut politiser le débat ». 

Π propose en conséquence que « les partis politiques constitués à 
l'échelon européen fassent campagne sur un programme dépassant les 
clivages nationaux. en indiguant au cours de la campagne quel serait à 
leurs yeux le meilleur président possible pour la prochaine Commission 
européenne », et il préconise que les Etats-mermbres nomment « un 
vice-premier ministre ou un ministre agissant sous l'autorité du gouver- 
nement pour dégager à Bruxelles les véritables priorités ». M. Delors 
souhaite enfin que l'Europe ne soit pas «un immense self-service où 
chacun ne paiera plus que pour ce qu'il prend dans le magasin ». 


Un conteneur hautement radioactif 
a été découvert en Tchétchénie 


ARGOUN. Un conteneur miné renfermant des substances très radio- 
actives à été découvert près d'Argoun, à une quinzaine de kilomètres 
à l'est de la capitale tchétchène, Grozny, à annoncé mardi 29 dé- 
cembre le directeur des services de sécurité tchétchènes, Ibragim 
Khoultigov, cité par l'agence russe Itar-Tass. Une forte radioactivité 
émane de ce conteneur découvert près de la voie de chemin de fer, a 
indiqué M. Khoultigov. Le responsable n'a pas indiqué quand le 
conteneur ἃ été découvert, ni donné d’autres détails sur la substance 
radioactive et son volume. La zone a été bouclée et des démineurs et 
spécialistes en radioactivité ont été dépéchés sur les lieux. En janvier, 
un vieux bidon renfermant une source importante de radiations, se- 
lon les autorités tchétchènes, avait été découvert dans une carrière 
située près d'une ancienne base militaire russe en Tchétchénie. - 
(AFP) 


DÉPÊCHES 

M POLOGNE : le bilan des décès dus au froïd en Pologne s'est ag- 
gravé après les fétes de Noël: l'on compte 162 morts depuis la mi- 
novembre, après une nouvelle vague de basses températures autour 
de — 10 degrés centigrades, a annoncé la police lundi 28 décembre. La 
162: victime, une femme de quatre-vingt six ans, a été découverte di- 
manche soir dans un champ, morte d'hypothermie, vraisemblable- 
ment après s'être évanouie, selon la police. - (AFP) 

B ESPAGNE : le gouvernement espagnol prévoit pour 2002 un ex- 
cédent budgétaire de 0,1 % du produit intérieur brut, a indiqué, lun- 
di 28 décembre, le secrétaire d'Etat à l'économie, Cristobal Montoro, 
en commentant le plan de stabilisation 1999-2002. Ce plan table sur 
une croissance moyenne annuelle du PIB de 3,3 % et une inflation in- 
férieure à 2% par an. I vise la création de 350 000 emplois par an et 
prévoit de faire tomber le taux de chômage à 13% en 2002, contre 
18,5 % au 3° trimestre 1998. - (AFP.) 


Pour comprendre la «rise de 
l'architecture contemporaine 


JEAN-MICHEL LENIAUD 


Les bâtisseurs 
d’avenif 


ροπααῖες d'archirects 
smxe — XX° siècle 


Le premier des arts est en réglité, comme la littérature, 
av centre et αὖ cœur du problème humain, du problème 
social, du problème politique, du problème esthétique. 

C'est ce que nous rappelle, à partir de ses portraits de 
grands architectes, ce livre érudit, intelligent, courageux 


et salutaire. Marc Fumoroli, Le Figaro 
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LL κτῆσιν τοῖν. 


l'irritetion de toute la gauche. 


un « Tapie bis ». © LES DIRIGEANTS 


ÉLECTIONS Dans {es partis de 
gauche, le choix d'une personnali- 
té pour conduire la liste euro- 
péenne s'avère difficile, d'autant 
qu'elle devra respecter l’engage- 


ment de siéger au Parlement de 
Strasbourg. @ AU PARTI SOCIA- 
LISTE, le premier secrétaire, Fran- 
çois Hollande, dont le nom est le 
plus souvent cité, ne dissimule 


guère son peu d'enthousiasme. Au 
Parti communiste, Robert Hue hé- 
site lui aussi. @ DANIEL COHN-BEN- 
DIT, tête de liste des Verts, qui est 
parti très tôt en campagne, suscite 


M. Hollande se résoudrait à conduire la liste PS aux européennes . 


inquiets de « l'effet Cohn-Bendit » sur leur électorat, les socialistes peinent sur le choix d'une personnalité pour mener leur liste au scrutin de juin 1995. . 
Les noms de Jacques Delors et Jack Lang, notamment, ont été évoqués, mais le premier a dédiné l'offre, tandis 


13 JUIN 1999: voilà déjà lang- 
temps que fa date préoccupe Lio- 
nel Jospin. Ce jour-là, un di- 
manche, les Français éliront leurs 
représentants au Parlement euro- 
péen de Strasbourg. Une consult 
tion électorale qui. généralement, 
met àu supplice les partis de gou- 
vèemement La proportionnelle à 
un tour, sur liste nationale, auto- 
rise toutes les aventures Contesta- 
taires. En 1994, ce fut Bernard Ta- 
pie qui, avec 12,03 % des sutfrages, 
enterra d'un coup les ambitions 
présidentielles de Michel Rocard, 
ators chef de file du Parti socia- 
liste, qui πὸ réunit Sur son nom 
que 14,49 % des suffrages. 

Cette fois, le perturbateur s'ap- 
pelle Daniel Cohn-Bendit. Lancé 
dans [a campagne dés l'automne, 
devenu aussitôt la cible de multi- 
ples attaques (lire ci-dessous]. 
Fécologiste bouscule le fragile 
équitibre de la gauche « piu- 
rielle ». Les premiers sondages Je 
placent devant le Parti commu- 
niste. Une situation qui peut for- 
cer Robert Mue, aujourd'hui très 
hésitant, à prendre la tête du 
combat pour le PCF, Surtout, la 


force d'attraction de l'ancien me- 
neur de mai 1968 auprès des plus 
jeunes menace directement le PS, 
et par ricochet, l'autorité du pre- 
mier ministre. Selon les experts 
gouvernementaux, celle-ci se 
trouverait affectée si la liste du PS 
peinait à réunir le quart du corps 
électoral. D'où Le choix, essentiel, 
d'une téte de liste socialiste per- 
formante. Et qui, pour l'instant, 
n'a toujours pas été trouvée. 

La logique, bien sûr, ἃ d'abord 
fait se tourner les regards vers 
François Hollande, actuel premier 
secrétaire du PS. Pourtant, sondé 
dès le printemps par Lionel Jospin, 
celui-ci 4 fait valoir quelques so- 
lides arguments pour éviter de 
mener ce combat. Difficile, a-t-il 
expliqué, d'être candidat à f'éfec- 
tion européenne sans aller, en- 
suite, sièger à Strasbourg. Cette 
attitude, qui fur longtemps celle 
des responsables politiques fran- 
sais, semble aujourd'hui condam- 
née par une apinion publique jus- 
tement sensible à fa revendication 
éthique souvent formulée par 
M. Jospin. Ce serait, de plus, une 
très mauvaise façon de répondre à 


l'« optimisme européen » qu'in- 
carne M. Cohn-Bendit. 

Aller à Strasbourg oblige en 
outre à abandonner le siège de dé- 
puté national. Le bon sens le sug- 
gère, la rétorme gouvernementale 
visant à fimiter le cumul des man- 
dats l'imposera. Si le choix du Par- 
lement européen au détriment du 
Palais-Bourbon paraît envisa- 
geable pour un dirigeant politique 
ordinaire, ü semble en revanche 
difficile pour le premier respon- 
sable d’une formation importante, 
acteur essentiel des débats inté- 
tieurs. Et ceci vaut davantage en- 
core dans le cas d'espèce, où 
M. Hollande apparaît très souvent 
dans le débat public comme le 
porte-parole direct d'une pensée 
que le premier ministre ne peut 
lui-mème exprimer. 


REBUFFADE 

Convaincu par l'argumentaire, 
M. Jospin à cherché dans un pre- 
mier temps à tourner la difficulté. 
D'où l'idée, testée avec insistance 
durant le mois de juip, de régiona- 
liser un scrutin qui, jusqu'ici, se 
déroulait à l'échelle du pays. Mais 


tiques, 


le refus obstiné des Verts, peu dis- 
posés à aider le PS dans cette af- 
faire, ainsi que celui du PCF, dési- 
reux lui aussi de préserver une 
circonscription nationale pour 
compter ses voix, Ont fait capoter 
te projet. Marris autant qu'impuis- 
sants, le premier ministre et les 
siens n'ont pu que reprendre leur 
quéte d'une tête de liste sociafiste 
séduisante qui, à ce jour, dure en- 
core. 

Le premier secrétaire du PS, 
nanti de l’accord de M. Jospin, ἃ 
d'abord songé à Jacques Delors. 
Sollicité durant l'été, l'ex-pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne n'a pas attendu longtemps 
avant de décliner l'offre. « fe π᾿ αἱ 
pas refusé en 1994 d'être candidat à 
l'élection présidentielle pour accep- 
ter maintenant», répoud-il avec 
un brin d'agacement. Malgré la re- 
buffade, M. Hoilande n’a pas tota- 
lement perdu espoir et devrait 
profiter des prochains jours pour 
reparler de ce projet avec M. De- 
lors. 

Fin août, c'est spontanément 
que Jack Lang a fait acte de candi- 
dature. Profitant d’un rendez-vous 


L'ancien dirigeant soixante-hui- 
tard est la cible de nombreuses cri- 
notamment au sein 5 
gauche radicale, qui dénonce en lui 


à l'hôtel Matignon, ἢ a expliqué au 
premier ministre qu’il pourrait 
éventuellement prendre la tête de 
ce combat européen. M. Jospin 
enregistre le souhaït et depuis, les 
responsables socialistes débatrent 
des avantages et des faiblesses 
d'une « solution Lang ». L'allant et 
la popularñé de l'ancien ministre 
de la culture figurent au rang des 
premiers. Mais Son « miterran- 
disme» toujours vivace fait 
craindre à beaucoup qu'il ne 
vienne brouiller l'image de renou- 
vellement que s'attache à imposer 
le premier ministre. Du coup, le 
pius grand flou demeure sur cette 
offre de service, l'intéressé lui- 
mème restant évasif sur sa déter- 
mination. 


SACRIACE ÉVENTUEL 

Les noms d'Élisabeth Guigou et 
de Catherine Trautmann ali- 
mentent également quelques 
conversations. La ministre de la 
justice, pourtant, a paru bien ré- 
servée devant les sollicitations qui 
lui ont été faites, à l'automne. De 
plus, M. Jospin ne paraît pas en- 
thousiaste à l’idée de se séparer de 


ΠΕ 
ΡΝ τὸς invitations à venir | 


de la débattre avec lui sur les plateaux” | 
de télévision. ‘he 


‘posée à un poste netues ὃν 
très difficile. Quant ἃ la rinbtre ᾿ς 
* de la culture et de [8 comminiica- 


ues dédinent les uns après . 


que le second ne fait pas l'unanimité : . 


{30} qui, au Δὲ du temps, s'est im ; 


tion, ἢ n'en est aujourd'hui prati- 
quement plus question. Elle 


compte bien demeurer à son poste ἡ 


pour présenter, sans doute au 
printemps 1999, le projet de loisur 
l'audiovisuel qu'elle -a..été 
contrainte de retirer début dé- 
cembre. tes 
“ÆEvidemment, ce manque d'e 

thousiasme général redoute dn 
corps-à l ] : 
Jande. Parce qu'il n'en veut pas da- 
vantage qu'auparavant, le premier 
secrétaire du PS-continue d£-se 
défendre. «Je suis député de Cor- 
rèxe, a-t-il expliqué ainsi sur RMC, 
le 22 décembre, et je joue un re 
national. Je πὸ peux pas jouer ous 
les rôles. » Malgré tout, il se pré- 
pare à l'éventualité du. sacrifice. 
Officiellement, le dépôt des candi- 
datures débutera en janvier. .« 5 
n'y a pas une personnalité sérieuse 
pour mener notre liste, f'irai», 
confie-t-il ᾿ : 


Jean-Michel Aphatie 


IL EST DÉJÀ devenu leur bète 
noire. Parce qu'il est parti en cam- 
pagne «trop rôt », c'est-à-dire 
avant qu'eux-mèmes, socialistes 
ou communistes, aient réussi à 
choisir leur tète de liste. Parce qu'il 
parie trop «vert» des sujets qui 
Tâchent, comme la géométrie va- 
riablé de là gauche plurielle » ou 
Ja « rigidité » du premier ministre. 

De À comme «+ Avis » -« À force 
d’avoir un avis sur tout, souf sur 
l'Europe, on adonte vite la panoplie 
du donneur de leçon ». a craqué 
François Hollande, le premier se- 
crétaire du PS - à T comme « Jupie 
bis+, en passant par C, comme 
« Candidat des médias », qui fé- 
dère tout le monde, et L, comme 
« Libéral» qui se taille un franc 
succès chez les communistes, à 
l'extrème gauche et, de manière 
plus retorse, parmi les madeli- 
nistes, l'abécédaire de l'anü-Cohn- 
Bendit est presque complet. 

® Le PS, ou 18 stratégie de 
l'ignorance polie. Moins l’on 
parle de Daniel Cohn-Bendit, 
mieux ça vaut. Au PS, d’afleurs, la 
tête de liste des Verts s'appelle 
«ils, Ou « certains ». « Non, il πὸ 
m'agace pus, a assuré Lionel Jos- 
pin, le 24 novembre. ἐ a l'air plutôt 
sympathique, il a ce qu'on appelle 
du bagout, » Gentiment, M. Hot 
lande à ajouté: « f{ ne m'a pas 

échappé que certains étoient déjà 
partis en campagne vi occupaient 
tous les espaces médiatiques (...). 
Visiblement, l'un d'eux y prend un 
tet plaisir qu'il serait même cruel de 
l'en empêcher. » 

Le 21 décembre, dans un entre- 
tien à l'hebdomadaire féminin Elle 
qui ressemble à une déclaration de 
candidature. Jack Lang à repris sa- 
gement ces leçons de modération. 
« C'est un homme qui m'inspire 
beaucoup de sympathie. dit-il. Le le 
considère comme un allié, pas un 
adversaire. Je n'ai pas l'habitude de 
me battre contre les gens qui par- 
tagent les mêmes idéaux que moi. » 
Rue de Solférino, on sait que si 
Daniel Cohn-Bendit vole des voix 


La gauche élabore son petit abécédaire de l’anti-Cohn-Bendit 


à la gauche, ce sera au PS qu'il les 
prendra : inutile, donc, d'agresser 
f'élu potentiel de citoyens encore 
indécis. 

@ La gauche républicaine : 
J'épouvantail d'un europhile ami 
des sans-papiers. Semaine après 
semaine, Marianne mène Île 
combat: contre la mauvaise 
conscience des éditorialistes et pa- 
trons de journaux « soixante-hui- 
tards », qui adorent Danie! Cohn- 
Bendit parce qu'il les « déringar- 
dise »: contre cet «etat de 
jouissance qui englobe aussi bien Le 
Nouvel Observateur que Le Figa- 
ΤῸ» ; contre cette presse « tuisko- 
balladurienne » et qui fait donc na- 
turellement l'éloge de « cette sn- 
thèse entre un emballige gauchiste 
et une marchandise centro-libé- 
rale +. En «une» de l'hebdoma- 
daire de Jean-François Kahn (daté 
du 33 au 29 novembre), au-dessus 
d'un + Dany {e rouge » habillé d’un 
tee-shirt « Moi», on lit: « Restau- 
rant gaucho pour cuisine néolibé- 
role: la classe médiatique a enfin 
trouvé le porte-parole idéat qui 
pense comme elle ». Daniel Cohn- 
Bendit, résume Philippe Cohen, 
c’est deux épouvantaÿs : « La Bun- 
desbank, plus les sans-papiers. » 

© Les « bourdieusiens » contre 
«JJSS. VGE, Yves Montand et 
Brice Lafonde » réunis. L'acte 
d'accusation à été rédigé par Serge 
Haliui, journaliste au Monde di- 
rlomatique, dans l'hebdomadaire 
Les inrackuptibles, dant Pierre 
Bourdieu était, pour le numéro 
double de Noël (16 dé- 
cembre-5 janvier), fe rédacteur en 
chef invité. A Daniel Cohn-Bendit, 
on reproche moins de s'épancher 
Sur sa vie privée — « " est, sovons en 
heureux pour lui, amoureux de sa 
Jemme 5 -- que de faire croire qu'i 
incarne la « modernité +. Pour 
Serge Halimi, le rebelle est devenu 
lé candidat du «journalisme de 
marché, des décideurs, de fa seule 
politique rossihle ... Mëme son 
combat en taveur de {a régularisa- 
tion des sans-papiers ne lui vaut 
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A la recherche d’un nom de compositeur 


ou d'un titre d'œuvre ? 


Consultez notre rubrique MUS 


3615 LEMONDE 


pas reconnaissance : « La résis- 
tance, la rébellion, la révolution, ce 
n'est ni un style, ni une posture. ni la 
gestion médiatique d'un vieux capi- 
tal de sympathies contestataires. » 
© Dans Rouge. la tutelle sévère 
des anciens frères de révolution. 
Plus universitaire - appels de 
notes, appareil critique fourni, 


© moins polémique : Rouge, l'hebdo- 


madaire de la Ligue coramuniste 
révolutionnaire (LCR), a choisi de 
décortiquer les livres 
de Daniel Cohn-Bendit. « Son 
punch polémiste attire plutôt la 
sympathie et on a spontanément 


tendance à préférer ceux qui 
avouent une envie de politique à 
ceux qui proclament que la poli- 
tique est toute leur vie », convient 
« fraternellement » l'hebdoma- 
daire. Mieux vaut alors « discuter 


- sur le fond ses idées et ses-propost.. 


tions » nl à lire le néfor- 
misme de « y-le-Rouge-s-dans 
fe texte. Le 10 décembre, Rouge" ex 
plique ainsi que Pancien soixante- 
huitard est « capitaliste » et favo- 
rable à Ja « privatisation de services 
comme le téléphone, les chemins de 
Jer ou l'électricité ». Le 17, Ὁ montre 
que, pour le candidat des Verts, la 


révolution n'est pas seulement im- 
possible, elle n'est «pas souhai- 
table ». 

© Les Verts, « Dany » et le bal- 
ser qui tue. Difficile pour Domi- 
nique Voyoet, mais surtout Yves 


chard. La ministre de j'environne- 
ment est passée maître en Ja ma- 
tière. «11 est fascinant, émouvant, 


et d'autant pius-dangerenx, On se 
fait tous avoir par im tel talent. je 
suis un peu jalouse », confie-t-elle 


iraages ». Qu, plus abrupte, déns la 
même RSR 
+par ce monsire. » ce » 

Mis formel deux, i ya aussi 


Bendit, c’est aussi, parfois, ètre 
tout contre. EF : 


Les médias se l'arrachent, les politiques le fuient εἶ ἈΠ 


τ sur La Cinquième, dans « Αττᾶϊ ὁπ - τ 


IL VOULAIT débattre avec tout le monde : 
« Séguin à Epinal, Hollande en Corrèze », \an- 
<çait-il en octobre. Mais, une à une, les per- 
sonnes solficitées ont décliné l'invitation. Em- 
barras de partis qui n'ont pas encore choisi 
leur tête de liste ? Peur de se confronter à un 
as des médias ? Ou, simplement, volonté de 
ne pas accroître la place et la notoriété que la 
presse lui accorderait déjà indûment ? Les 
face-à-face dont rèvait Daniel Cohn-Bendit 
ne sont pas près d'être programmés. Car, si la 
télévision rève de ces débats, les hommes po- 
litiques, eux, n'en veulent pas. 

Le 15 novembre, au cours de l'émission 
« Public », sur TF 1, Daniel Cohn-Bendit avait 
lancé une invitation à Jean-Marie Le Pen : il 
veut démonter le discours du Front national, 
à heure de grande audience, sur le petit 
écran. Michel Field prend date en direct ; 
presque immédiatement après l'émission, Ar- 
lette Chabot, directrice adjointe de la rédac- 
tion de France 2, contacte également la tête 
de liste des Verts pour lui offrir l'hospitalité 
de [8 chaîne du service public Deux jours 
plus tard, sur France-lnfo, M. Le Pen fait sa- 
voir qu'il ne se sent « pas du tout obligé de dé- 
bottre avec Cohn-Bendit ». « Je sais qu'il pense 
que ça lui ferait de la publicité, maïs moi je dé- 
bats avec des gens qui sont à la même hauteur 


Les turbulences continuent au EN entre M. Le Pen et M. Mégret ΕἸ | 


L'UN JUBILE, l'autre pas. En vi- 


ceux qui ne feront pas 5 % car ça 


politique que mai, ce qui n’est pas encore [son] 
cas. » 

Quand Daniel Cohn-Bendit propose au 
Nouvel Observateur un débat avec Bernard 
Thibault, futur secrétaire général de la CGT, 
hebdomadaire accepte avec enthousiame. 
Mais le patron des cheminots déciine poli- 
mient l'invitation. Lorsque le député euro- 
péen dîne avec Robert Hue dans une brasse- 
fie parisienne, le secrétaire national du PCF 
lui laisse comprendre qu'il préférerait s’en te- 
air à, et répond très évasivemerrt à sa propo- 


sition d’un débat Pour son émission « Trans- 
Europe Express », le 10 décembre, Christine : 
Ockrent convie Charles Pasqua. Puis Philippe. 


de Villiers. C'est finalement l'ancien cormmis- 
saire au Plan et pourfendeur de la « pensée 
unique », Henri Guaino, qui vient, sur 
France 3, porter la contradiction au député 
européen Verts. - ἐ 

Demier refus en date, celui de Pierre Bour- 
dieu. Pierre-André Boutang devait organiser, 


sur ARTE, une discussion entre les deux. 


hommes (Le Monde daté 15-16 novembre). 
Dans une « /ettre ouverte » au professeur au 
Collège de France, publiée dans Libération 
daté 26-27 décembre, Daniel Cohn-Bendit 


« regrette » d'apprendre indirectement que ἢ 


Pierre Bourdieu ne veut plus de ce face-à- 


cette crise, l'établissement a fait lé 8ὸ 


face. Lorsque le sociologue était νεπις à Pin-: . 
vitation des Verts aflemands, débattre avec 


Joschka Fischer, au printemps, dans le hall 
d'une grande banque de Francfort, et qu'il 
avait dîné avec Daniel Cohn-Bendit, l'affaire 
semblait, päraît-if, entendue. 

Maïs tes socialistes ? Le 19 janvier, « Dany x 
doit visiter, à l'invitation des Verts de Basse- 
Normandie, Pusine de retraïtement des dé- 
chets nucléaires de la Hague, Un meeting est 
prévü; le soir, à Cherbourg. Bernard Caze- 

-neuve, député sociäliste de la Manche, et 
|_Jean-Pierre Godefroy, maire PS de Cher- 
bourg, partisans de l'énergie nucléaire, ont 
᾿ été conviés, par carton, « à participer ou dé- 
bat dérnacratique ». À ce jour, les Verts n'ont 


reçu aucune réponse des deux élus socia- Ὁ ὁ 


“listes. 


« Ce n'est pas grave. je débattrai avec ἢ 


Alain », dit Daniel Cohn-Bendit. Mais 


«Alain Krivine se méfie du.mauvais effet 


d’un téte-à-tête entre deux éx - soixante-hui:"". 


tards. {| saït qu’Ariette Laguliler, qüi conduira : 


la listé d'extrême gauche;-seraït plus efficace 
et il s'emploie à-la convaincre. « Pourquoi 


pas ἡ», at-elle d'ores et déjà répondu sur "ἢ 


-RMC. S'il n'en reste qu’une, ce sera elle. . 


Ce négociant en vins a | 


légiature à ja Réunion, le pré- 
sident du Front national, jean-Ma- 
rie Le Pen, s’est félicité haut et 
fort, lundi 28 décembre, des résul- 
tats d’un sondage publié le jour 
mêrue par Libération et qui in- 
dique que, dans leur majorité, les 
électeurs du FN iui cesteraient f- 
dèles pour les élections euro- 
péennes de juin 1999 (Le Monde du 
29 décembre). Selon cette en- 
quête, 10 % des électeurs se décla- 
reraient prêéts à voter pour une 
liste conduite par M.Le Pen aux 
européennes contre 4% seule- 
ment pour une liste emmenée par 
son rival, Bruno Mégret. 

Ça ne me pose aucun problème, 
mais ça pose un gros probléme à 


leur colitera 30 millions de francs », 
a déclaré M. Le Pen, évoquant le 
seuil en deçà duquel les frais de 
campagne ne sont pas rembOUrsés 
par l'Etat. ἢ a indiqué qu'il ne se 
faisait + aucun souci» quant au 
choix des électeurs. « Les dissidents 
en politique n'ont aucune chance », 
a-t-]l ajouts, affirmant que sa base 
fui restait « fidèle à 95 % ». 


M. Mégret, lui, a fait part de son 11 heures, au siège du FN à Saint- . 
agacement, Dans un communiqué Cloud (Hauts-de-Seine), la «pre- " 
publié lundi, l'ancien délégué gé-  mière vague » des signaturès appe- ". 
néra) du FN ἃ dénoncé un sondage  lant à la tenue d’un congrès extra-: : 
«tendancieux » qui «n'a aucune ordinaire du parti. j 


signification ». « Les commenta- 
teurs qui tirent des conséquences 
définitives d'un sondage aussi irréa- 
liste montrent simplement que, dans 


choix de Jean-Marie Le Pen», a in- : 


digué M.Mégret, ajoutant 


qu'« aucune liste aux élections eu- : 


ropéennes n'a été annoncée » ét 


qu'« aucune campagne n'est inter- - 


venue ». 
Dans la soirée, le député euro- 


péen mégrétiste, Serge Martinez, : 


annonçait pour sa part qu’ dépo- 


serait, mardi 29 décembre à : 


Lundi, M. Le Pen ἃ par allèts ὦ 


965 responsabilités au sein du parti 


ammoncé qu'il démissioinait poué . 
«des raisons proféssionnelles» de... 


d'exuême droite, tout en restant ὦ 


.Consêiller 


perdu Jun de ses soutiens, Pierre: - “Schenardi, proche 


Jaboulet-Vercherre; président du. - 
groupe ἘΝ au conseil régional de 


β' 


(Publicité) 


A quelques mois de la fin‘de c 
a pris l'initiative de réunir lecteu 
et personnalités de tous horiz 


“L'état du monde 
à l'aube 
du troisiè 
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ère 


“Pour mieux comprendre . 


les enjeux politiques, écona 


et culturels de demain, Le 


affrète un bateau”. 


. Itinéraire proposé : 
Jour 1 : Villefranche-sur-Mer 
Jour 2 : Navigation Bouches de 

Bonifacio Porto-Vecchio 
Jour 3 : Naples 
Jour 4 : Lipari (Iles Eoliennes) 
Jour 5 : Palerme 
Jour 6 : Civitavecchia (Rome) 

‘Jour 7 : Livourne (Florence) 
Jour 8 : Villefranche-sur-Mer 


" Prix de base : 13 600 F " 


par personne (cabine vue extérieure) 


Pour tout renseignement, téléphonez à Katia Goujon au 01 46 05 03 92 


A BORD 


du “MS Switzerland”, Le Monde a sollicité de grands spécialistes 
de la politique internationale, de l’économie, de la culture, des 
sciences et des domaines touchant à notre univers quotidien 
- santé, sports, éducation, nouvelles technologies. - pour animer 
conférences, débats et ateliers de réflexion. 


A CHAQUE ESCALE 


Une visite originale, des rencontres avec des personnalités 
politiques, économiques et culturelles ont été préparées par les 
meilleurs spécialistes et correspondants du journal. 
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même 
ajoute l'étudé. @ DANS LA SUSTICE, 
le logement social comme dans 
l'éducation nationale, les printi- 


int positif pour les écoles et les 
Pollèges ». @ LES ENSEIGNANTS, 
dans teur grande majorité, dé- 
clarent « ne plus pouvoir se passer 


l'inspection générale de l‘adminis- 
tration et de l'éducation nationale 
(igaen) estime que la présence des 
amplois-jeunes, créés il y à un an, 


En un an, les emplois jeunes sont devenus indispensables au système éducatif 


Un rapport de l'éducation nationale souligne que la plupart des enseignants « déclarent ne plus pouvoir se passer d'eux ». 


isation des postes au bout di u 1 < 
sr années d'existence lé. tion nationale flire aussi notre éd. 


gale. @ 151 000 ÉMPLOIS-IEUNES  torial page 1 


1 

5 5 

Ξ wi | 7 ue 

3 οὐ ες n : 109 000 ᾿ ᾿ : un ee TT «ΡῈ 
à ΒΡῪ Harai ΐ ὃς à régler demeurent ont été créés depuis un an. ἢ Sort 

5 ἢ inédi itue indéniablement un d'eux, et beaucoup souhaiteraient pales difficultés à τὸ Ἢ nt En àteminovembre, “1 

᾿ BILAN Dens un rapport inédit, κ constitue indéni rue ἐὰ ἘΝ le formation des jeunes et Er κα pare ὃ 1 πίρτονε 

a ἔδωκ, 

ἕξ 


5 
3 
ΕΠ 
3 
à 
È 
ΠΣ 
a 
5 
ὦ 
E 
Ξ 
Ξ 
5 
2 
& 
Β 
ê 
3 
C3 
£ 
Ë 
Ὁ 
Ε 
ΠῚ 
Ë 
Le, 
τὶ 


El 
Ξ 
4 
Ξ 
Ξ 
ξ 
Ξ 
5 
3 
3 
Ξ 
Es 
[Ἰ 
- 
ÿ 
[τὸ 
5 
Ξ 
ra 
ΕἸ 
ε- 
5 
8 
8 
EI 
Ca 
5 
di 
με 
3 
ΕῚ 
1 


Comme dans les secteurs de la justice et du logement social, les principales difficultés demeurent la format 


« DANS CINQ ANS, vous me reni- 
pavères $ quutre dides-éducu- 
G rufeuis. Ὁ (ἀΠ- 
céé par un dirécieur ἃ ὀζοὶξ ἃ 
l'intention d'un inspecièur de 
l'éducation naticiale enu éaqué- 
tur sur des missions de cé nocuycau 
personnel, cette boutaie résume 
aussi bien les conséquences de 
l'arrivée de plusieurs milliers d'em- 
plois-jeunes dans le système édu- 
δα que l'état d'esprit de certains 
aides-éducateurs face à l'avenir. A 
la lecture d'un rapport inédit de 
l'inspection générale de l'adminis- 
tration de l'éducation nationale 
(igaen) consacre à « (4 situarien des 
idesdticuteurs +» on imagine mat 
en effet comnient tés quelque 
Quarante nulle emplois-jeutes re- 
crutés depuis un an pourraient dis- 
praraitre du paysage stolaire au 
terme de leur concrat de cinq ans. 

A l'issue de cette étude, mence 
clans neuf académies (Amiens, D 
jun, Nantes, Poitisrs, Rel 
Rouen, Strasbourg, Toulouse, 


qui ne pouvülent être organisées au- 


À LA fin DE MON CouTRAT, 
J'AIMERAS M'OccupER 
Des Ev-EMPLoiS JEUNES 

ἘΝ DIFAQUUUTÉ. 


᾿ς "A 
= B. 


connaissent l'efficacité de ces inter- 
ventions, dont ils perçoivent les pre- 


Alors que, depuis la rentrée, une 
circulaire a ramené leur temps de 
travail de 39 à 35 heures par se- 
maine, les disparités de traitement 
restent importantes, notamment 
entre les collèges et les écoles. 
Elles suscitent «un malaise 
campréhensible », les aides-éduca- 
teurs étant tous rémunérés au smic 
mensuel, quel que soit le nombre 
d'heures effectuées. C'est pour- 
quoi le rapport préconise de « fixer 
des principes permettant d'harmoni- 
ser la durée et les conditions de tra- 
vail », 

Mais les «plus fortes inquié- 
tudes », insiste l'igaen, concernent 
1ὰ formation promise aux emplois- 
jeunes (Le Monde du 25 n0- 
vembre). « Le retard constaté dans 
sa mise en place peut entraîner des 
conséquences sociales et politiques 
qu'il ne faut pas sous-estimer. (... 
On a constamment rappelé aux 
aides-éducateurs que teurs fonctions 
n'étaient que temporaires ; si une 
telle formation ne leur est pas of- 
ferte, ce discours perdra une grande 


nécessaires pour rendre efficaces 
ces formations. Actuellement, les 
850 F proposés par le ministère 
pour chaque emploi-jeune appa- 
raissent «insuffisants », selon 
ligaen, pour assurer, par exemple, 
un tutorat aux milliers d'aides- 
éducateurs inscrits au Centre na- 
tianal d'enseignement à distance 
(CNED). ᾿ 
De plus, l'igaen souligne que les 


-.ὡμ-.,......,.,.......---.----ς---ς-.... ὐᾧ᾽--. 


Réussites et dérives 


théâtre ou de jeux de société. 


ion et la pérennisation de ces postes 


sorte-de statut de fonctionnaire, tant 
en termes de droits divers Que de 


ctive de stabilité dans l'es ὦ 


Ῥιοῖ, À cet égard, les jeunes les moins 
formés appargissent souvent plus 
“fragiles ». ne 
Si ta formation proposée était 
«ressentie comme insutiisente. ne 


correspondent pas aux souhaits ex 


primés ou ne permettant PES Qux 
Jeunes de s'insérer comme is l'es- 


Parmi les missions « critiquables », Tlgaen regrette que dans cer- 


‘ taines bibtiothèques Pactivité des aides-éducateurs se cantoane par- 


fois au tri, au catalogage et au prêt de livres. Elle considère que les 
structures « de remotivation des élèves momentanément en révolte», 


sailles) et un dépactement (la  paravant, faute de personnel, ant pu TS pET( ῃ α | L ἦν 
Seine-Saint-Denis), l'Igaen consi- étre mises en place LA. Larésurrec-  ntiers effets sur les résultats des  purt de sa crédibilité, avec les suites confiées à des emplois-jeunes; sont + intéressanfes.» ais « ἐξανκίώος 
tre que la présence des emplois- tion des bibliothèques appurait clai- élèves ». Même dans le domaine de ἀ moyen terme que l'on peut imagi- de générer un effet pervers si Les enselerumts y ont Lrop Souvent recours 


jeunes « constitue indéniablement 
un élément positif pour les écoles εἴ 
εὐ collèges », 
nermbres de {a 


rive inter comportements ». re 1 ΟΠ ε 
ΓΟΩνΟΙΓ se technologies se developpe. + Cette satisfaction de la commu-  rerle programme de professionna- bauche (maximum bac +2) en re- aides-éducateurs de l'institution 
souhitoiar Ἢ ἡ nauté éducative semble partagée  lisation des emploïs-jeumes. crutant prioritatrement des jeunes scolaire serait problématique ». 
ombre soit ἀσζντι ον ajoute Le du- ἃ PAS PRÉVISIBLE À L'ORIGINE » par les aïdes-éducateurs : « Hs ont titulaires d’un bac professionnel, Claude Allègre ἃ fait connaitre sa 
cument. Mais c'est surtout dans fe do- de sentiment d'avoir retrouvé une di- CURSUS ADAPTÉS technologique tertiaire ou ayant volonté de «pérenniser» les 
Les raisoës d'un tel engouement maine dé l'aide aux élèves qu'est  gaité après une plus ou moins Dans ce domaine, les rectorats échoué dans leurs études supé- postes. Mais l'idée de garder les 
sont multiples. La présence de ces constaté «un apport qui n'étoit pas longue période de galère, ils ont sont confrontés à trois difficultés : rieures, sont celles pour qui'ia dé- : personnes qui occupent £es eme 
jvunes adultes dans les établisse-  joncément prévisible à l'origine + conscience d'être estimés et surtout convaincre les organismes de for-  nition d'offres de formation est la  plois « fait son chemin dans l'esprit 
ments à « modifié le climat », «τας Ὁ l'aide individualisee au soutien d'être utiles. » Mais ds regrettent mation de mettre en place des plus difficile. . de certains aides-édncateurs, pré 
vimé » la vie scolaire, mais aussi en petits groupes. des études diri- parfois d'être utilisés à des tâches cursus adaptés à ce nouveau pu Dans certaines académies, note - vientime inspecirice, puisque ceux 
“rertaines activités pédagogiques. δθ85 au tutorat, du conseil métho- matérielles ou administratives et  blic, deruander aux chefs d'établis- l'Igaen, « une tendance préoc- εἰ οπῖ fait la preuve que leur pré τ. ἃ 
iDans ces domaines, les conclu-  dologique à la remotivation d'effectuer trop d'heures d'enca- sement d'aménager les emplois du  Cupante se développe : certains . sente Correspondait à un Besoin ». 
sions de l'Igaen sont élogieuses. d'élèves en voie de rejet de l'école,  drement, se retrouvant alors en temps pour y inscrire en priorité la jeunes, poussés en cela par certains ve προς κα 
+. Des uctivités cuiturelles éducatives «la plupart des maitres re- concurrence avec les surveillants. formation, et dégager les crédits γπωίοσία, semblent rechercher une Sandärire Blanchard 


rement: elles devivanent véritable- 
menr des lieux d'apprentissage de la 
langue et de fumiliurisation avec 
l'écrit sous toutes ses formes 1...) De 
même, lé recours aux nouvelles 


la gestion de la violence scolaire, 
l'enquête de l'igaen fait valoir 
«une diminution des actes de vio- 
tence et une amélioration des 


ner », prévient ligaen. Claude ΑἹ- 
lgre, ministre de l'éducation na- 
tionale, ἃ ainsi reçu, à 18 
mi-novembre, l'ensemble des rec- 
teurs pour leur demander d'accélé- 


Justice : des retards liés à des difficultés de financement 


ELLE SE VOYAIT plutèt juriste 
d'entreprise, la voilà + ogent d'ac- 
‘ès au droit »: elle cherchait plu- 
ει un « emplui-vieux », la νοι ti- 


nouveaux services offerts aux ci- 
tovens », Outre les postes créés au 
sein des juridictions, le ministère 
a signé des accards-cadres avec 


peinent souvent à boucler jeur 
plan de financement. 

A ces aléas d'ordre technique, 
s'ajautent les difficultés pour 


naliser. « Pour nous, les emplois- 
jeunes, c’est une chance, explique 
Dominique Lalo, responsable 
d'une association de contrôle ju- 


lorsqu'ils sont confrontés à des élèves difficiles ». 


académies qui ont le plus stricte- 
ment respecté les critères d’em- 


pèrent dans ia vie professionnelle, 
craint un enquêteur, la sortie des 


Logement : des «noms ronfants » 
pour des services de proximité 


iulaire d'un « emploi-jeuné ». trois fédérations d'associations. monter des projets d'emplois qui  diciaire affiliée au CLCJ. Cela per- quartiers en difficulté font partie des constitution des dossiers de de- 
Diplômée d'une maitrise de droit L'Union nationale des associa- correspondent à des besoins met de faire reconnaître nos dix grands secteurs définis pour ser- mande. « On nous demandait de 
iles affaires, Raphaëlle, vingt-huit tions pour la sauvegarde de l'en- émergents. Si les fonctions compétences et d'inscrire ces mé-  vir de gisement aux «nouveau mé- créer de nouveaux emplois, a danc 
ans, à fini par décrocher, après  fance et de l'adolescence (Unasea, «d'agent d'accès au droit» ou tiers dans une filière profession tiers» du dispositif emplois-jeunes,  folu, pour caractériser ces fonctions, 
«+ deux ans de gaière, dont un anet ex-Afsea), l'Institut national + d'aide à l'accueil des fumiltes de nelle qui n'existait pas dans notre Après quelques hésitations, PUnion . -- créer des noms un peu ronfiants, dit 
ΕΗ demi ou RMI», un des tout pre- d'aide aux victimes et de média-  défenus » sont effectivement nou- secteur. » M. Lalo s'apprête ἃ em- nationale des fédérations d’orga- : un responsable d'organisme de {a 
Ξ' mers emplois-jeunes creés dans τίοπ {Inavero) et le Comité de liai- velles, certains projets s'appa- baucher vingt-sept « assistants so-  nismes HLM (Unfoblm) a signé un  résion parisienne. Les services rendus 
Ξ le: monde judiciaire, son des associations socio-éduca- rentent, eux, à des métiers déjà cio-judiciaires ». Il espère, à  accord-cadre, en janvier 1998, avec  prolongent toutefhis nos métiers de 
᾿ Employée par la Ville de Paris,  tives de contrôle fudiciaire (CLCJ) existants. terme, pouvoir leur offrir une for- ἰδ ministère de emploi et de la sof. ba» : - 
cui l'a mise, comme trente autres se sont ainsi engagés à promou- « Dans les petites associations, mation qui débouche sur un vrai darité sur le recrutement, dans les . 
<mplois-ieunes, à disposition du voir la création d'environ 1500 il existé des besoins non satisfaits diplôme. trois ans, de 5 000 emplois-jeunes. « AGENTS DE SUR-ENTRETIEN » 
8 Conseil départemental de l'aide  emplois-jeunes en trois ans. gui ne sont pas forcément des Dix mois plus tard, l'Onfoblm an- Ainsi, les nouveaux «agents de 
8 Juridique 1CDAJ) du tribunal de nouveaux emplais, explique ainsi a TROUVER AUTRE CHOSE » nonce que 1200 jeunes ont été re-  sur-entretien » interviennent pour 
8 l'aris, Raphaëlle tient, plusieurs  « VIVIER POTENTIEL » Michel Franza, directeur adjoint Tous n'auront pas cette chance.  crutés et que 1400 autres dossiers l'essentiel sur les petites réparations, 
fois par semaine, des perma- Ce proiet s'est pourtant révélé (ὁ l'Unasea. Certains ont été refu-  Raphaëlle sait qu'il n'existe guère sont en cours d'examen par les ser.  Peffacement des tags ou changent 
! nencés juridiques à destination délicat ἃ mettre en œuvre. Selon 805, tout simplement parce qu'ils de perspectives d'évolution dans vices de l'Etat. La grande majorité 165 ampoules dans les cages d'esca- 
: des plus démunis, où elle tente de τη décompte effectué par la chan- n'étaient pas identifiés comme des son actuel poste ἀκ agent d'accès de ces emplois (90 8) conceme la lier Les « auxiliaires de gardiennage 
conseiller des personnes engluëes χε δίς, moins de 500 emplois nouveaux métiers. » Ces règles de au droit ». «Je n'ai pas l'intention  ruaintenance des immeubles, l'en- et de médiation » renforcent les lens 


dans des problèmes de papiers, 
d'expulsion au de surendette- 


avaient été effectivement créés à 
la mi-octobre. Contrairement aux 


fonctionnement débouchent par- 
fais sur des aberrations : un projet 


de faire mes cinq années de 
contrat, mais ce n'est pas du tout 


tretien et la gestion locative « de 
proximité ». Les james, paur l'essen- 


avec les locataires ou assurent une 
présence, auprès des jeunes, dans 


ment. : ministeres de l'éducation natio- de création d'un emploi-jeune de évident de trouver outre chose», δὶ du niveau CAP au niveau bac, les halls d'immeubles. 

Si elle est satisfaite de ce travail, πα] ou de l'intérieur, la justice ne chauffeur dans une association de  explique-t-elle. travaillent directement dans les im- Chaque organisme a orienté ses 
qui «lui apprend beaucoup et lui finance pas à 100% ses emplois- quartier ἃ ainsi été écarté par En rédigeant son nouveau meubles avec l'agence locale de Por- recrutements en fonction des parti- 
permet d'obtenir enfin une expé- jeunes. Pour chaque emploi créé, l'Etat avant d'être accepté sous la curriculum vitae, la jeune femme  ganisme. L'idée générale est d'assu.  cularités de son parc et de ses be- 


rence », elle ne verse pourtant 
pas dans l'angélisme. Elle sait 
qu'elle aura du mal, ἃ l'issue de 
son contrat, à retrouver un em- 


l'Etat apporte 80% du SMIC, à 
charge pour l'emploveur de trou- 
ver les 20% restants. Or, les juri- 
dictions au les associations sont 


dénomination de. « gestionnaire 

d'espace accueil itinérant ». 
Malgré ces difficultés, qui ex- 

ptiquent le retard pris dans le lan- 


n'a pas spécifié qu'elle était en 
emploi-jeune, persuadée que 
«c'est mal perçu», que «ça 
donne une image de paurmé, qui πὲ 


rer une présence plus continue en 
soirée ou k week-end, d'intervenir 
en urgence sur les travaux d'entre- 
tien courants, de renforcer l'accueil 


solns en personnels. L'OPAC de 
Lille, par exemple, ἃ retenu 160 
Jeunes poir ses quarante places dis- 
ponibles : une bonne centaine sont 


plai dans le droit des affaires, sa rarement en mesure d'assurer té  cement des emplois-jeunes jus- trouve pas de boulot ». El ie clientè! ἰ prévenir locataires ecviron 
riarmation d'origine. Elle essuie  cofinancement sur leurs fonds  tice, Ja chancellerie parie sur le d'ailleurs de ἐδ porter ER Pr green pm Ein RO An Dec 
les plätres de sa nouvelle fonc- propres. Elles se retrouvent donc long terme, persuadée que les un nouveau poste : « Mais, à mon tions. : réat L'OPAC du Nord our sa 
tion, montée dans la précipita- dépendantes des collectivités ter- premiers postes lanceront une dy- grand désespoir, c'est encore un Les 10% restants, où les jeunes part, prévu d'embaucher senjenent : 
tion. Sunout, elle estime ne pas  ritonialés, souvent réticentes à fi-  namique. Certaines associations,  emploi-ieune 1 Peut-être que celri- ont, pour la plupart, au moins un ni- 15 jeunes, directement en contrat à | 
être rémunérée à là hauteur des  nancer des emplais dont elles πὸ qui né fonctionnaient auparavant (à, au moins, sera mieux payé ! æ veau bac +2, concecment l'accompa- durée indéterminée, et sur des 
täches qu'elle assume : slors que perçoivent pas une utilité directe. qu'avec des bénévoles, y voient gnement social des populations en postes de plus haut niveau. à 
les emplois-ieunes - justice » ne “ Quand ὑπ se tourne vers les ainsi l'occasion de se profession- Cécile Prieur difficulté: prévention des impayés, Au total, les trois quarts des 
teuvent être occupés, dans leur collectivités locales, on nous dit que | contrats signés sont à durée déter- 
grande majorité, que par des la justice est une fonction réga- à “minée, les offices publics -- soit Les 
ieunes disposant d'une solide fienne, qu'on devrait trouver ες 190 000 emplois CÉéS  iocates lesgrandsréseaur (LM, ὀ 78 676 jeunes ont égalementété deux fiers des organismes dans le 
culture juridique, Raphaëlle ne fonds tout seuls, explique ainsi transports..)etie monde associatif, recrutés par les associations etles dispositif — étant, comme les collec- 

a rerçoit que le minimum prévu, Alain Blanc, magistrat chargé des © Le dispositif : créés par la loi du La création de 350 000 emploisdans collectivités locales dans des tivités territoriales, dans l'obligation 

ΕἸ xoit un SMIC ἀξ 5.700 francs nets  emplais-ieunes ἃ 13 cour d'appel 16 octobre 1997. les emplois-jeuntes le secteur privé, prévue par le secteurs d'activités aussi variés que de recruter sur concours, Avec la 

Ξ {rar mois qui lui permet à peine de ἀξ Paris. (σία nous hundicape dans som des contrats rémunérés au programme de la gauche la sécurité, les loisirs, la valorisation formation, dont les contenus sont 

« vivre. le recrutement, alors qu'il y à un minimum au SMIC pour une « plurielle » a, elle, été abandonnée. du patrimoine ou le tourisme. | - ἃ 

Ξ Malgré ces résèrves, Raphaëlle vrai vivier porentiel, » période de cinq ans, ἢ s'agit de e Lesemplois créés :unanaprèsk Φ Le profil des jeunes :sur É 

Ξ est heureuse d'avoir pu bénéficier Le problème du financement se développer «les activité créatrices lancement du programme, Fensemble des emplois-jeunes, huit 

A “lu dipositif lancé le 3 décembre pose notamment dans le cas des d'emplois pour lesjeunes, répondant à 151926 emplois-jeunes ont été créés sur dix ont moins de vingt-six ans. 

Ξ Ξ 1997 par Elisabeth Guigou, mi-  associatians du secteur justice, deshesoinsémergentsou non satisfaits dont 109 014 étaient déjà en paste Les deux tiers d'entre eux possècient 

Sn Pstre de la justice, et Martine Au- dont les conventions internes im- εἰ présentant un caractère d'utilité mi-novembre. Une grande partie aa moins un baccalauréat et 30 86 

a Pry, ministre de l'emploi et de la posent une rémunération mini-  sncigie».Legouvemementaprévu  d'entreeux (36 625 àla n'ont aucune qualification ou, an 

ξ solidarité. Le plan emplois-jeunes  mum supérieure au SMIC. En d'en créer, d'ici à l'an 200), 350 000 mi-0ovembre, 54 600 en janvier plus, un CAP Les trois quarts étalent . . 

Ξ us à Me la création  s'engageant à payer les emplois. … dansle secteur public (éducation, 1999) sont des aides-éducateurs demandeurs d'emploi, dont 20 % _æ 
᾿ ἘΦ en trois [εὐΠ65 au niveau des tâches qui fice, justice, lectivités recrutés ‘éducation nationale. depuis | Ar 

2» DS. afin «d'enrichir la justice de leur sant confiées. les saone ee τε κου ee Ρ̓Αθθδ. ος οἱ γερο ρει ον ΒΕ ῊΝ ΔΒ: τὰ ᾿ 


DISPARITIONS 


MARCELLE SÉGAL, qui, pen- 
dant plus de quarante ans, ἃ tepu 
la rubrique « Courier du cœur» 
du magazine Elle, est morte lundi 
28 décembre à Paris à l’âge de 
cent deux ans. 

Marcelle Ségal avait fait ie 
de l'équipe fondatrice du De 
zine féminin créé en 1946 par Hé- 
‘ lène Gordon-Lazareff. Les deux 
femmes s'étaient connues dix ans 


ris-Soir Dimanche, où déjà Mar- 
celle Ségal s'occupait du courrier 
du cœur. Jusqu'en 1987, pendant 
2 080 semaines, elle ἃ été la conf- 
dente de milliers de lectrices -- οἵ 
de quelques hommes - qui lui fai- 
* Saiént part de leurs peines de 
cœur. Elle recevait vingt lettres 
par jour, se faisait un devoir de ré- 
pondre à tous 865 correspondants 
et ne publiait qu'«une goutte 
d'eau » parmi celles qu'elle rece- 
vait. : 

Née à Paris le 15 mai 1896, ba- 
+ Chelière avant 1914, divorcée en 

1928, Marcelle Ségal avait fait des 
++ études de mathématiques qui ne 
la prédisposaient pas vraiment au 
« courrier sentimental », comme 


Ses MCATHAL GOULDING, chef 
d'état-major de l'Armée républi- 
caine irlandaise (IRA) dans les an- 
nées 60 et au début des anmées 70, 
est mort à Dublin samedi 26 dé- 
, cembre. Né le 30 décembre 1922 
dans une famille irlandaise pro- 
fondément républicaine, Cathal 
* Goulding s'était engagé très tôt 
dans la lutte indépendantiste. 
C'est lui qui dirigeait l’IRA lors- 

ἐν qu'elle se divisa en deux groupes 
Peas antagonistes, l'« officiel » et le 
᾿ς «provisoire ». De formation mar- 
- aiste, Catbal Goulding estimait 
- que le combat pour l'émancipa- 
+ tion des Irlandais du Nord ne de- 


“plus tôt pour le lancement de Po-. 


Marcelle Ségal 


La damé du courrier du cœur de « Elle » 


on l'appelait au début de Elle. Elle 
apprend la sténo, la dactylo et tra- 
vaille dans une banque pendant 
neuf ans, avant de rejoindre Hé- 
lène Lazareff, qu'elle retrouvera 
après la guerre, pendant laquelle 
elle rejoindra Ia Résistance. 

Elle n'aimait pas beaucoup les 
<psys » et préférait le bon sens: 
« J'aï toujours conseillé aux autres 
d'agir comme j'agis daris ma vie 
Propre. » Dans Le Monde daté 15- 
16 août 1982, Marcelle Ségal préci- 
Sait: «Ce qui en chiffonne beau- 
coup, c'est que je ne m'entoure pas 
d'experts. » Le féminisme ne la 
touchait guère : « Vous savez, c'est 
une avant-garde. Pour les femmes 
qui m'écrivent, ça n'a pas changé 
grand-chose. Elles crient plus fort, 
c'est tout. » 

Face aux drames, cette dame qui 
a traversé le siècle a toujours prô- 
né un optimisme résolu: « C’est 
Peut-être dégoëtant, c'est peut-être 
affreux, c'est peut-être révoltant, 
c’est quoi encore ? C'est absurde, 
C'est farfelu. Mais c'est une époque 
extraordinaire ! » 


Alain Salles 


vait pas se fixer sur les clivages an- 
ciens, en particulier sur 
l'opposition entre catholiques et 
protestants. Considérant que la si- 
tuation en Irlande du Nord était 
due à Pimpérialisme britannique, il 
affirmait que l'ile pourrait ètre 
réunifiée en « une république d'ou- 
vriers non sectaires si l'on enterrait 
les vieilles querelles religieuses ». 
L'IRA «officielle v, ayant appelé 
eu 1972 à un cessez-le-feu, perdit 
ensuite de son influence, avant de 
s'affilier au Parti des travailleurs, 
tandis que l'IRA « provisoire » 
poursulvait la lutte armée contre 
la Grande-Bretagne. 


ES 


. NOMINATION 


ον τ’ AGRICULTURE 

a . +. Claude Silberzahn, conseiïller- 
εὐ fmnaître à la Cour des comptes, a 
© 7 été nommé au conseil des mi- 
τς nistres du mercredi 23 décembre 
“<a président du Centre national pour 
— l'aménagement des structures des 
exploitations agricoles (Cnasea) en 
remplacement de Pierre Murret- 
Labarthe, conseiller-maître à la 
Cour des comptes, qui occupait 
ces fonctions depuis novembre 

1995. 
{Né le 18 mars 1935 à Mulhouse, Clande 
HER - τοὺς Siberzahn est breveté de l'Ecole nationale de 
δ [8 France d'outre-mer et licencié en droit, ἢ à 
ses : d'abord eté conseiller technique an ministère 
= éu Plan et des finances de Tunisie (1961- 
+ 168). puis secrétaire général de la Marti- 
aique (967. 1970} Il est ensuite sous-préfet, 
puis membre de plusieurs cabinets ministé- 
᾿ riels entre 1971 et 1974. De 1974 à 1979, ἢ est 
HE sous-préfet de Grasse, puis secrétaire général 
© és la Seine-Maritime, Préfet de la région 


Guyane de 1982 à 1984, conseiller anprès de 
Laurent Fabius à Matignon d'août 1984 à 
août 1985, à nouveau préfet de région, en 
Haute-Normandie en 1985 et 1986, puis en 
Franche-Comté de 1986 à 1989, il est ensuite 
directeur général de la sécurité extérieure 
(DGSE) de mars 1989 à Juin 1993. Conseiller- 
maître à la Cour des comptes depuis sep- 
tembre 1993, Claude Silberzahn était pré- 
sident de La chambre régionale des comptes 
Antilles-Guyane depuis janvier 1995.] 


a 
JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du dimanche 
27 décembre sont publiées : 

© Sécurité sociale : la loi de fi- 
nancement de la Sécurité sociale 
pour 1999 et la décision du Conseil 
constitutionnel du 18 décembre 
censurant certains articles de cette 
loi (Le Monde daté 20-21 dé- 
cembre). 


[ 
:] 
| 

| 
οἱ 


1 Pour wslter s'adresser SCP 


11, rue Georg 


sur rez-de-cha 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Office Spécial de Publicité 

47, rue Louis Blanc 92984 LA DEFENSE Cedex 

Tél : 01.49.04.01.84 - Fax : 01.43.33.51.36 

Verte ur Saisie mmoblère au Palais de Justice d6 NANTERRE, 
le JEUDI 7 JANVIER 1999 à 14 h - En un lot 


2 APPARTEMENTS à VALICRERSON (92) 
IFLSRNBLES? EAVES © JARDINS ἃ PRRIINGS 


MISE A PRIX : 750.000 F 


da Nanterre où le Camer des Charges est déposé (entre 3 h 30 et 11 h 30) 
COCHIN ἃ NUNES, Huissiers à RUEIL - TéL : 01.47.49.00.36. 


Vente au Palais de Justice de CRETEL, 
| le JEUDI 14 JANVIER 1999 à 9 h 30 

| STUDIO et APPARTEMENTS à COGOLIN (83) 
es Clémenceau 

| stucho et 2 PP 25 et 34 n° ler ét, 2 PP 34 et 37 πτ 2ème ét. 3 PP 62 n° Sème éL. 
i MISE À PRIX : 700.000 F 


| 1er et 2ème étnges seraient hbres - 3ème étage serait loué 


6 E VILLA élevée d'un étage, 

sur lequel et US ee BATIMENT ANNEXE, 
cadastrée section BA n° 350 pour 29 ὃ 67 Ca 

: n° 351 pour 2 5 33 ca soit au total 32 a 


MISE A PRIX : 506.000 F 


60, r. Jean-Jausés, Τ, 01.47.08.94.22 
D PAQUET} 


-- 


CARNET 
AU CARNET DU « MONDE » = Monique Farrugia, 
: Anne-Marie οἱ Daniel Audri. 
Naissances | Michel er μαι Farrugis à 
Béatrice εἰ Laurent LAROCRE RES em. δ 


sont benreux d'annoncer l'arrivée de leur 
fille, 


Lisa. 
Paris. le 13 décembre 1998. 


Naomi Aprile FEIGELSON 
si née la nuit de Noël, 


Paris, le 25 décembre 1998. 
Kévin a le plaisir d'annoncer la nais- 
sance de son petit frère, 
Nicolas, 
le 28 décembre 1998. 
Pour la plus grande joie de ses parents, 
Per pl mon 


Mariages 
— Le 24 décembre 1998, 
Sterenn et Christophe 


ont fait le choix de se marier, à la maïrie 
de Saint-Geniez-d’Oh (Aveyron). 


Famille Hell (Brest, Besançon), 
Famille Kamgnerer (Thann), 
Famille Martin (Saint-Geniez, Sainr- 


Christophe), 
Famille Chevalier (Lyon). 


Décès 
- M. Mare Aubry, 
808 époux, 
Stéphane, Blise et Antoine Aubry. 
ses enfants, 
Les familles Deturmény, Uniersieller, 
Carnac, Francon, Babeurs, Baudinière, 
Diehl εἰ Bertrand, 
font part du décès de 


Annie AUBRY, 
née BONENFANT, 


survenu à Paris, le 27 décembre 1998, 
à l'Age de soixanie ans. 


Ils vous prient d'assisier ou de vous 
unir d'intention ἃ la messe qui sera célé- 
brée le jeudi 31 décembre, à 1 beures. en 
l'église Saint-Denys-du-Saint-Sacrement, 
68 his, rue de Turenne, Paris-3, 


L'inhumañion aura lieu à Reichshoffen. 
en Alsace, 


55, boulevard Beaumarchais, 
75003 Paris. 


τ Me Pierre Blanc 
et'ses enfants, ᾿ 

MY Raymonde Blanc, 

Le tenir DIE me 5» 
ont le regret dre part du décès, sur- 
venu le 24 décembre 1998, à l'âge de 
soixame-huit ans, de 


M. Pierre BLANC. 


L'inbumation a eu lieu à Rodez, dans [a 
stricte intimité familiale, 


sa sœur et son beeu-frère, 
David et Gabriel, 
ses neveux tant aimés, 
Sa famille et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire du décès ac- 
cideniet, le dimanche 20 décembre 1998, 
à l'âge de quaranre-deux ans, de 


David BIVAS, 
journaliste, 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
30 décembre. à 10 ἢ 30. au nouveau cime- 
tière de Gennevilliers, rue Villebois- 
MareviL. 


« C'est peu donné 

que donner de ce qu'on a, 
le véritable don. 

c'est donner de soi. v 


— M® Joan Chevalley, 
son épouse, 
M® Germaine Buscarlet, 
sa sœur, 
Eva et Elie Tounty. 
Clnire-Lise Chevalley, 
Christine Crifo, 
ses enfants, 
Franck et ἀρ τρια κα Chevalley, 


Christophe Chevalley. 
Muriel, Elsa et Jérémie Touary. 


sa belle-sœur, 
Sa famille et ses proches, 
font part du rappel à Dieu de 


François CHEVALLEY, 
le 23 décembre 1998. 

Un service aura lieu au 1emple de Vin- 
cennes, 12 δὲς, me Monmory, ie samedi 
2 janvier 1998, à 14 h 30, 

< L'Eternel est ma lumière 
et mon salut, » 
Psaume 27. 


3. villa de la Dame-Blanche, 
94120 Fontenay-sous-Bois. 


Nos abonnés ei nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


Ses huit petits-enfants. 

Tuus ses amis de Sfax, en Tunisie, 
ont la grande trisiesse de faire part Ju 
décès de 


Me Clelia FARRUGIA, 
née BORGHIERO, 


sarvenu à Paris. le 23 décembre 1998. 
dans sa quatre. vingi-dixième année, 


εἴ lui associent le souvenir de son mari, 
Gaston. 
et de son fils, 
Christi 
La messe ἃ ἀπ SE le samedi 


26 décembre, à 14h 30, à l'église Sainr- 
Jean-Bosco, Paris-20#, 


5. rue Messidor, 
75012 Paris. 


- M. Lucien Granjon, 
son époux, 
M®% Albert Granjon, 
ses enfants ei petits-enfants, 
Μη" Henry Granjon. 
ses enfants οἱ petits-enfants. 
ὁπι la misteese de faire pan du décès de 


M= Lucien GRANJON, 
née Antonie GUIS-LOUIS, 


survenu à l'âge de quatre-vingt-quure 
ans. 


La cérémonie religieuse ἃ été célébrée 
dans l'intimité familiale. 


16, boulevard du Chüleau, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Le bureau de la Fédération des socié- 
tés historiques et archéologiques de Paris 
et de l'Ile-de-France 
a la mistesse de faire part du décès de son 
président, 


M. Jean JACQUART, 
professeur émérite à l'université 
Paris-I-Panthéon-Sorbunne, 


survenu le 24 décembre 1998. 


Le service religieux aura lieu le mer- 
credi 6 janvier 1999, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Paul-Saint-Louis, rue Saint-An- 
toine, Paris-4r, 


— Le vice-président du comité des Lra- 
vaux historiques et scientifiques. 

Les membres. 

Εἰ le secrétariat général, 
ont la tristesse de faire pat du décès de 


Jean JACQUART, 
professeur émérite à l’université 
Paris-] Panthéon-Sorbonne. 
président d'honneur 
de la section d’histaire moderne 
et contemporaine du CTHS. 


survenu le 24 décembre 1998. 


La cérémonie religi 
l'église Sainr-Paul-Saint-Louis, 
Saint-Antoine, Paris-4", le 
vier 1999, à 10 h 30. 


aura lieu en 
99, re 
5 6 jan- 


granges 
et leurs enfants, 
Ses neveux et nièces. 
Les familles Lévy-Bruhl, Marchand, 
Parreau. Léon. Lemoine, Carré, 
865 nombreux amis, 
ont la douleur de [αἵτε part du décès de 


Martine LÉVY-BRUHL, 
mstiturice retraitée, 
militante des CEMEA. 


survenu le 25 décembre 1998, à Clamart, 
dans sa soixante εἰ onzième année. 


Les ques auront lieu le mercredi 


obsèq 
30 décembre, à 15h LS. au cimetière du 
Montparnasse. 


son 

Axelle Nigg. 

Ile, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Micheline NIGG, 

survenu Je 22 décembre 1998. 

L'incinération aura lieu au crémato- 
rium du cimeuère du Père-Lachaise, le 
Jundi 4 janvier 1999. à 15 h 15. 

Cet avis tient lieu de Faire-part. 


15 bis, rue Darcel 
92100 Boulogne. 


— Le secrémuire perpétuel, 

Le bureau, et les membres de l'Acadé- 
mic des inscriptions εἰ belles-letires, 
ont le regret de faire part du décès, surve- 
nu le 21 décembre 1998. de 


Gübert PEARL 
n de l’Institut, 

pra μας τας à ta Sorbonne. 

Officier de la Légion d'honneur, 

officier des Palmes académiques, 

commandeur du Nichan Lftikhar, 
officier de l'ordre de ta République 

et du Mérite culturel de Tunisie. 


LE MONDE / MERCREDI 30 DÉCEMBRE 1998 / 9 


- Le conseil d'adminiswation de la 
Banque tansallanuque, 

Goy-Vincent de Kerdrel. 
directeur général, 

Le comité de direcian. 

L'ensemble du personne] de 11 banque 
εἰ ἰς comité d'entreprise, 
ont la grande lrisiesse de faire pan du 
décès de 


Jean-Maurice PINQUIER, 
président-directeur général, 
de la Banque iransarlantique. 


survenu ἃ Paris le 27 décembre 1998 
Les obsèques auront heu dans la plus 
suricie inumiié. 


Lransailantique, 
17. boulevard Haussmann, 
75009 Paris. 


— Avignon. Mompellier, 


Me Melly Puaux, 
sun épouse, 
Yolaine εἰ Jean-Cinude Gousriaux. 
sa fille et son conjoint, 

Yanick εἰ Vincent Berry. 

Anne Claude Goustiaux. 
ses polites-Blles et conjoint. 

Les membres de l'Associalinm Jean- 
Vilar, 

Ses amis. 
on la vristesse d'annoncer fe déces de 


Paul PUAUX., 
secrétaire de l'Association Jean-Vilar, 
compagnon de Jean Vilar. 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
M décembre, à 158 30, δὰ complexe fu- 
néraire de Grammont. à Mompellier. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
(Le Monde dn 29 décembre. 


- Me Léon-Phikppe Rey. 
πές Annick Henriot-Pellé, 
son épouse. 
Alexis Rey et Albane de Kernuar1z. 
Pascaline Rey-Cosis εἰ Eric Costa. 
ses enfants, 
Zoé. Elie 
et Nemo, son petit-fils. 
M Jean-Français Camus. 
M. Jean-Dominique Rey εἰ M Chris- 
tiane Rey. 
Le docteur el M= Roger Monimarché, 
Sœur Françoise Rey. 
dominicaine missionnaire des campagnes 
en Algérie, 
M. ei M* Bernard Pelissier, 
M. et M® Henri Rey. 
M. Benoit Rey, 
M. Jean-Michel Rey εἰ M Béaurice 
dessus. 


M. et M= Hubert Rey, 
M. Jean-Louis Rey. 
ses frères, sœurs, beaux-frères. belles 
sœurs, neveux el nièces, 
M= Paul Rouart, 
née Agathe Paul-Valéry, 
sa tante, 
M. εἰ M= Guy Boïvin-Champeaux. 
M. εἰ M= Vincent Rouart, 
M. εἰ M 41) Jacques Fischer. 
ses cousins, 
Toute la fumille, 
Εἰ ses nombreux amis. 
vous fon part du rappel à Dieu du 


docteur Léon-Philippe REY, 


survenu en son domicile le 26 décembre 
1998, à l'âge de soixante-dix ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 30 décembre, à 11 heures. en 
l'église Saini-François-de-Sales, 6. rue 
Brémontier, à Paris-17°, suivie de l'in- 
humation an cimetière du Moniparnasse, 


Cet avis dent lieu de faire-part. 


97. rue de Prony. 
75017 Paris. 


— Sa famille, 
Ses amis. 
om le chagrin de faire part du décès de 


Mr" veuve SCAGLIA, 
née Marie Thérèse SERRE, 


survenu à Paris, le 20 décembre 1998. 
dans sa quatre-vingt-cinquième année. 


La cérémonie religieuse. suivie de 
linhumation, à eu lieu le jeudi 24 dé- 
cembre à Riom (Puy-de-Dôme: dans 
intimité familiale. 


- Le Centre international du cinéma 
d'animation (CICA 1. 

Son président, M. Bernard Bosson, 
maire d'Annecy, 

Son président délégué. M. Dominique 
Puthod, 

Son conseil d'adminiswralion. 

Et ses collaborateurs. 
ont la ristesse de faire part du décès de 


Jean-Luc XIBERRAS, 
directeur général du CICA. 


survenu ke 26 décembre 1998. à l'âge de 
cinquanie-sept ans. 


La célébration religicuse aura lieu le 
mercredi 30 décembre, à 14h15, en 
l'église Saint-Maurice d'Annecy. 


CICA. 

6, avenue des Îles, 
BP 399, 

74013 Annecy Cedex. 


CARNET DU MONDE 


Téléphones : 


01-42-17-39-80 


01-42-17-38-42 


01-42-17-29-96 
Fax : 01-42-17-21-36 


Anniversaires de décès 


— Nous pensens à 


Françoise BROUSTAIL 
131} août 1952-38 dévermbre 14733. 


“ Doux alcynns, pleurez.. + 


Ses parents. 
Sci suurs. 


= Atramemhre 1997. 


Auguste À. Jacques GRIMALDI. 


e Le vent du désert. il x a très loug- 
demps. u efface aus pas vur le sable. Mais. 
à chague secunde de men custence, je 
pense ὦ τα guet s'est pisse, et ἐμ marches 
encore dns mes res ΕἸ duns mu réulite 
Merci d'avoir croise Mon Chemin, Ὁ 

Paulo Coelho. 


Anne. 


= ἢ να un an, Le A décembre 1497. 
René-Luc MEYER, 
professeur et chercheur en physique 
à la faculte des sciences de Nuncy, 
nous quicluil. 


Ses amis on une penxx pour lui el 
pour ses preches. 


Communications diverses 


- Muisun de l'héhreu: pour lire en 
deux heures ou s'initier efficacement au 
biblique et au moderne en dix séances. 
P Jacques Benaudis : ἢ]-.}7.97-λ 55 


Soutenances de thèse 


Anne-France Girard à «autenu. le 
21 décembre 1998, u l'université d'Aix 
Manreille-Hl, sa these dé ducloral en his- 
loire du droil: « Vie municipale à Aix- 
en-Provence sous la Restauration et la 
Monarchie de juillet ». 

Le jury. compo: de MM. es profes- 
surs Cerali. ceur de thèse. Vnivelle. 
Ricci, Lecu et Pini. lui 4 decerné le titre de 
docteur en dut avec la mention «us 
bonomble avec felicitation «. 


Vous pouvez 
nous transmettre 
vos annonces la veille 
pour le lendemain 
jusqu’à 17h 


COMITÉ COLBERT. 


MAISONS 
LE PLARIR DES SENS 
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ENQUÊTE 


ON aAltesse Lebone 
Molotlegi Π est sur 
le pied de guerre. 
Dans son bureau, un 
léopard empaillé 
montre les crocs. À 
côté, ke drapeau na- 
tionaf exhibe fière- 
ment les couleurs et 
l'emblème de son peuple, un ὑτο- 
codile sur fond vert, bleu et jaune. 
Le 35° descendant de la lignée 
royale des Bafokengs affiche 58 fi- 
délité à l'héritage de ses ancètres. 
Π à décidé de reprendre leur 
combat pour rétablir les droits de 
ses sujets sur les richesses de leur 
terre. qui recèle des réserves de 
platine parmi les plus importantes 
au monde. À l'heure de la nouvelle 
Afrique du Sud, le roi veut réparer 
les injustices de l’apartheid et il 
s'est fancé dans une bataille juri- 

dique contre Impala Platinum (im- 
plats), un des groupes miniers qui 
exploitent le métal précieux. 
« Nous avons été dépossèdés de 
notre terre et exploités. Nous de- 
mandons simplement que justice 
soit jaite », explique-t-il. 

Combatif et sûr de son bon 
droit, Molotiegi ! n'a rien d'un 
agité. Téléphone portable et carte 
de visite touiours à portée de 
main, le jeune homme de trente- 
trois ans est un monarque qui vit 
avec son temps et qui préside aux 
destinées de son peuple en homme 
d'affaires avisé. Le « Kgosi» as- 
sume les fonctions traditionnelles 
liées à son rang et est aussi « direc- 
teur exécutif de l'administration 
royale. Dans le flou juridique de la 
reconstruction post-apartheid, le 
+ royaume » des Bafokengs ne 
constitue pas un territoire auto- 
nome, mais il se substitue de fait à 
l'administration locale. 

Pantalon et veste sombres élé- 
gamment assortis, moustache taif- 
lée de manière impeccable, le roi 
des Bafokengs cultive son appa- 
rence de jeune cadre dynamique et 
posé. Sur les murs du bureau cli- 
matisé, les diplômes de l’université 

américaine de Howard et le certif- 

cat de pilote d'hélicoptère figurent 
en bonne place. Is côtoient des 
photos de Michael Jackson, fait ci- 
toyen d'honneur des Bafokengs 
lors d’une visite en Afrique du Sud. 
Un ordinateur trône sur le secré- 
taire, parsemé d'épais classeurs qui 
retracent le bras de fer judiciaire 
engagé par Molotiegi ll. + Je suis 
devenu un expert minier malgré 
moi », commente le monarque. 

Venus au XVII siècle du Botswa- 
na voisin, les ancëtres du jeune roi 
se sont installés sans le savoir sur 
un immense trésor géologique. À 
l'époque, ἢς n'ont fait que prendre 
possession des plaines qui sé- 
parent les montagnes du Magalies- 
bers et celles du Pilanesberg, à une 
centaine de kilomètres au nord- 
ouest de ce qui deviendra Johan- 
nesburg. Au XFX: siècle, les Bafo- 
kengs furent dépossédés de leurs 
terres par les premiers colons 
blancs, les Boers. A l'initiative du 
roi Mokgatle. ils parvinrent à réu- 
nit l'argent nécessaire pour les ra- 
cheter en partie à ceux qui les 
avaient privés de leurs biens. Mais, 
au début de ce siècle, les lais 
d'apartheid interdirent aux Noirs 
d’étre propriétaires. et la terre des 
Bafokengs passa sous la tutelle de 
l'Etat. 

Dans les années 70, cette tutelle 
fut transrérée au bantoustan du 
Bophuthatswana, un des terri- 
toires noirs prétendument indé- 
pendants créés par le régime 
d'apartheid pour regrouper la po- 
pulation noire. C'est avec le diri- 
geant de ce bantoustan, Lucas 
Mangope, que le groupe implats 
négocia, en 1990, l'extension de ses 
droits miniers sur le territoire ba- 
fokeng. Aujourd'hui, le roi 
conteste l'accord devant la justice, 
estimant qu'il lèse les intérêts de 
son peuple et qu'il symbolise la 
persistance des inégalités du passé. 

l'apartheid est pourtant fini, et 
le pouvoir noir est plutôt favorable 
aux Bafokengs. De plus, ils sont 
une des rares communautés noires 

à disposer de titres de propriété et 

à pouvoir prouver leurs droits. 

Mais, comme dans d’autres sec- 

leurs, le gouvernement de Nelson 

Mandeta peine à mettre en œuvre 


Du ΠΠΗ͂ au royaume 
du platine 


Dépossédés de leurs terres au siècle dernier par les Boers, 
les Bafokengs d'Afrique du Sud entendent rétablir 

leurs droits sur les richesses minières qu'elles recèlent. 
En homme d'affaires avisé, leur jeune roi veut réparer 
les injustices de l’apartheid en livrant une bataille 
juridique aux groupes miniers qui exploitent le platine 


les changements dans le domaine 
foncier. 

C'est seulement en 1959 qu'une 
nouvelle législation concernant 
l'ensemble des anciens bantous- 
tans devrait permettre aux sujets 
de Molotlegi 1} d'être enfin te- 
connus comme les propriétaires de 
leur terre. En attendant, fe roi des 
Bafokengs a mis un point d’hon- 
neur à attaquer en justice l'accord 
avec Implats pour en faire le sym- 
bole de leur cause. 

« Cest une question de principe et 
de Jierté nationale, affirme Molo- 
tlegi ll. Mangope n'avait aucune 
autorité pour signer l'arcord sans 
nôtre consentement ἢ s'agit de 
notre terre, et personne ne peut en 
disposer sans notre apprabation. 
Implats et Mungope ont conspiré 
pour nous mettre de côté. Au- 
Jourd'hui, dans ia nouvelle Afrique 
du Sud, nous sonimes tous supposés 
étre égaux. Ce que nous demandons, 
c'est d'être reconnus par Implats 
comme des partenaires à part en- 
tière. » 


"ACCORD de 1990 prévoit le 
L versement aux Bafokengs de 
royalties à hauteur de 14% 
des bénéfices annuels avant impôt. 
En 1998, l'administration royale ἃ 
reçu 70 millions de rands (66 mil- 
fions de francs) de la part d'im- 
plats. Depuis 1990, elle a perçu 
300 millions de rands. Grâce aux 
royalties versées par les autres 
compagnies minières, elle dispose 
du double en avoirs divers, ainsi 
que d’un trésor de guerre en liqui- 
dités évalué à plus de 150 millions 
de rands. 
Ce pactole permet au roi d'offrir 
à ses 300 000 sujets des infrastruc- 
tures sans commune mésure avec 
celles de la maïorité de la popula- 
tion noire en Afrique du Sud. À 
Phokeng, la « capitale » des Bafo- 


“ * 
ï : 


kengs. tout ou presque ést 
construit et entretenu par l'admi- 
nistration royale. Les vingt-huit 
villages qui composent l'agglomé- 
ration ont quasiment tous leur 
école et devraient bientôt disposer 
d'un institut universitaire techno- 
logique. Les autorités affirment 
que plus de 1 500 étudiants sont 
inscrits dans différentes universi- 
tés sud-africaines grâce aux 
bourses attribuées par l'adminis- 
tration royale. Cette dernière em- 
ploie 500 personnes. sans compter 
les salariés des différentes entre- 
prises qu'elle contrôle. Molotlegi ἢ 
se trouve à la tète d'un mini- 
conglomérat qui comprend no- 
tamment le principal centre 
commercial de la ville, une usine 
de pavés et de briques, ainsi 
qu'une société de travaux publics 
en train de construire un complexe 
sportif doté d'un stade de 
50 000 places ! 

Le monarque-businessman voit 
encore plus grand. Il estime que les 
royalties versées par Implats sont 
insuffisantes par rapport aux am- 
bitions économiques qu'il nourrit 
pour son royaume, Selon la « vi- 
sion » formulée sous forme de dé- 
clarstion et ençadrée dans son bu- 
reau, il prévoit de faire des 
Bafokengs une « nation autosuffi- 
sante d'ici la seconde décennie du 
XXF siècle », Molotlesi ἢ! ne se dé- 
clare pas pour autant partisan de 
l'autonomie du territoire bafo- 
keng. La présence des couleurs 
sud-africaines dans le drapeau na- 
tional en témoigne et symbolise Le 
rattachement à l'Afrique du Sud. 
+ Nous sommes sud-cricains. Mais 
nous voulons un développement 
économique qui permette à chaque 
Bafokeng de trouver un travail. Et 
gagner contre Implats peut nous y 
aider », affirme le roi. 

Le monarque estime que les 


S 


royalties accordées par Implats 
sont également insuffisantes par 
rapport au revenu qu'a retiré le 
groupe minier de la terre des Ba- 
fokengs et par rapport à la spolia- 
tion dont a été victime son peuple 
pendant des années. Dans un pays 
où la minorité blanche a bâti sa ri- 
chesse sur la dépossession et l'op- 
pression de fa majorité noîre, les 
conglomérats miniers, il est vrai, 
ont été les précurseurs du système. 
Aujourd’hui, l'Afrique du Sud 


dons, c'est une nouvelle négociation 
sur une vraie base commerciale. » 
Un accord dans ce sens 8 été ré- 
cemment trouvé avec Amplat, ie 
dique l’avocat. « Les actionnaires 
n'aiment pas l'incertitude. Je pense‘ 
qu'on peut trouver un arrengement 
avec Implats également », estimé-t- "ἢ 


il En attendant, je conflit judiciaire - 
s'enlise et coûte aux deux parties ᾿ 


1uillion de rands par an. Engagé ὁ 
en 1995, ἢ est entré dans-une nou- 
velle phase avec l'examen de ques- 


« Le problème de la spoliation de la terre 
concerne tous les Noirs dans notre pays. 
Dieu a donné aux Bafokengs les moyens 


de montrer le chemin, 


et nous voulons établir un précédent 
pour l'Afrique du Sud tout entière » >. 


fournit Les deux tiers de la produc- 
tion mondiale de platine, un métal 
plus précieux que l'or, qui provient 
en grande partie des 1 000 km? du 
territoire bafokeng. Implats -- qui 
fait partie du conglomérat Gen- 
cor- est le deuxième producteur 
mondial derrière Ampiat, une f- 
liale du géant auglo-américain An- 
glo American Platinum. 

«implats doit son adstence aux 
Bafokengs. 80% de ses réserves se 
trouvent sur leur territoire, et la so- ἡ 
cité a déjà réalisé un retour sur in- 
vestissements de 300 % », explique 
James Sutherland, spécialiste des 
affaires foncières et avocat des Ba- 
fokengs. « Le chiffre de 14% pour 
{es royalties est arbitraire et ridicule 
par rapport aux profits réalisés par 
Implats, On ne peut pas revenir sur 
le passé, mais ce que nous deman- 


9, 
2 


tions préliminaires’ en août et ! de-- 


vrait connaître son prochain 


épisode en avril 1999. Les deux 
camps semblent camper sur leurs” 

ions et rivali di 
geance. « Les dirigeants d'mplats : 


sont arroganis. Ils sont encore enli- 


sés dans la boue de l'apartheid » 


affirme le roi des Bafokenes, qui, 
menace de prendre le contrôle des | 
mines sans. verser de compensa- ἡ 
tions s’ obtient gain de cause de- 
vaut le tribunal. 

Peu habituée à lutter avec des: 
adversaires aussi coriaces, la di- - 
réction du groupe minier n'est pas 
plus conciliante. Elle s’en tient à 
une logique éconémique parti- 
culièrement agressive. « Nous : 


comprenons que les Bafokengs aient - 
lPimpression d'avoir ἐπέ marginali-. 


sés. Mais cela ne leur donrie pas le 


τς de Pincertitude que fait peser le 
"entreprise. 


. des inégalités avec une Jogique 


‘ pour âller de-Pavant, mais on ne 


en tenir compée », souligne Pub 
dlender. 


droit de jaire des demandes qu ne + A 
sont pas raisonnables », affirme, . 
sur un ton définitif, Cathie Mar- 
‘kus, la responsable des affaires ju... 
pe d'iruplats. « Les risques εἰ 
sont près par l'en: 
pate ‘et les actionnaires. Les Ba- 
ne font rien d'autre que re- . 
cevoir de l'argent. Leur seule : 
contribution consiste à se trouver 
sur la terre. Ce n'est pas une raison 
pour que tous les profits leur re- 
viernent » 
NOUS né sommes POS ἀττορατης. 
Nous sommes simplement dans les 
affoires pour. faire de l'argent pour 
nos actionnaires. En 1990, nos 
concurrents avaient bien plus de ré |. 
serves que nous, et nous avions be- Ὁ 
soin de passer un accord pour sé- 
curiser davantage -de Lerre. Nous 
sommes convaincus que Mangçope 
- était l'autorité légitime avec ἰα- 
quelle passer cet accord », soüligne 
Mw Markus. 
ALGRÉ la rigidité de son 
discours, la responsable 
d’Implats a conscience 


conflit sur l'avenir de F 

Elle se déclare en faveur d’un ac- 
con à l'antiable. « Nous sormmes 
extrêmement confiants sur l'issue dur 
conflit, mais IT s'agit d’une impasse 
ridicule. ΠΥ aura un gagnant et un 
perdant, et après ? ἢ est dans l'inté- 
rêt des deux parties de trouver ur 
accord », affirme-t-elle, préoc- . 
cupée des dégâts causés par cette 
affaire sur l'image d'Implats. 


onu ᾿ 
ἃ ce problème. C'est Hs cl + 
grande compagnie centre la petite 
tribu noire. Mais it s'agit d'un pro. 
blème politique KE à l'héritage de” : 
Fapartheid dans'lequel nous avons :.:::. 
été entraînés malgré nous », ex- 
Les Cathie Markus, en déplo- 
rant que le caractère politique de 
l'affaire prenne le pas sur les 
considérations économiques, 

En la raatière, le gouvernement 
s'avère, lui aussi, très embarrassé. 
Sensible à la légitimité des reven- 
dications des Bafokengs sur teur 
terre, ἢ doit aussi tenir compte des 
intérêts économiques en jeu. En 
matière foncière, comme dans les 
autres domaines, le pouvoir noir 
essaie de concilier le redressement 


économique qu’il n’a pas les 

moyens de remettre en cause. 

.. «Nous avons de la sympathie 

pour la cause des Bafdkengs. Maïs 
‘dans le confit. avec Implats, nous 
“sommes coïîncés entre les deux. En 
-cttendant la prochaine loi sur les 
anciens bantoustans, nous exerçons 
touÿours la tutelle sur la terre des 
Bafokengs hécitée di gouvernement 
précédent. Nous ne pouvons pas 
prendre parti », explique Geoff 
*Budiender, Je directeur général des ” ” 
affaires foncières. « Notre passé est 
un passé de conquête et de dépos- 
session de la terre, de déplacement 
forcé des populations noires. On 
doit évidemment en tenir compte 


peut pas refaire l'histoire. Implats, 

par exemple, paie des impôts, crée 
emplois et génère des revenus 
pour le commerce extérieur. On doit 


Ajouté à l'inexpérience et aux 
contraintes budgétaires de la nou- 
velle administration, ce pragma-: 
tisme explique en partie la lenteur . 
dé la réforme agraïre ét de 18 re- 
.Gstribution des terres. Depuis 165 
‘élections de .1994, seulement 
été examinées et 20 finalisées, sur 
un total de 28 000 déposées. Cette 
- Situation ‘engendre une profonde 
frustration au sein de [5 popula-. 
tion noire. Les Bafokengs, eùx, ont 
. les moyens de se faire entendre et 
ils ont bien T'intention de montrer 
:Pexemiple, comme Paffirme leur 
roi, Molotiegi il: « Le probième de 
"Ια spoliation de: là terre conceme 
- tous les Noirs dans notre pays. Dieu 
a danné aux Bafokengs les moyens 
de inôhtrer le chemin: et nous vour 
σας établir an, précédent pour 
Arte vos ue SEA 


Frédéric Charbon ὦ 
. Dessin : Nicoles d'Olce 


D νὰ 
FES Ἐξ σε 


vécu, de « faire ses courses » ? 


: V'échec 
- du référendum 


Suite de la première page 


Avec le soutien de partis poli- 
tiques, le roi Hassan D a sacralisé 
« les provinces du Sud + et leur rat- 
“tachement à la mère-patrie. AUCUN 
journal, aucun responsable ne peut 
impunément rompre « l'union sa- 
crée » entretenue par la classe poli- 
tique depuis une génération, et 
mettre en doute publiquement la 
« marocanité du Sahara occiden- 
tal». L'opposant Abraham Serfaty 
le sait bien qui, pour avoir osé pré- 
coniser « l'autodétermination » des 
populations sahraouies, s'est vu in- 
terdire de retourner dans son pays 
natal. 

La rigidité marocaine est à la me- 
sure de l'enjeu, Celui-ci est pour 
partie économique : l'Etat a consa- 
cré des sommes colossales, à 
l'échelle du royaume, au dévelop- 
pement de ce territoire désertique 
devenu une « colonie » de peuple- 
ment au fil des années. Hôpitaux 
ultramodernes, unité de dessale- 
ment de l'eau de mer, routes as- 


métro, le CEA. Problème : vu le temps qu'a pris 
à s'imposer le nouveau franc de 1960, dans 
combien de générations l'euro aure-t-i sup- 
planté le franc au moment, si profondément 


. Par Chance, les nombreux équivalents argo- 
tiques du mot argent se sont rarement formés 
sur l'unité de compte en voie d'extinction. Fric, 
pognon, blé, ronds, pèse, pezètes, flouse, radis, 
oseille, galette, picaïllons, balles et briques 
font appel à des images que l'euro ne saurait 
démoder. Les jeunes ont conservé l'emploi de 
tune (ou thune) sans savoir que le mot dési- 
gnait, vers 1920, la pièce de 5 F, et qu'il en fal- 
lait deux pour faire marcher le bastringue -le- 
quel ἃ moins bien résisté que la pièce aux 


Ὁ Sahara 
… occidental : 


nochet. 


phaltées : Rabat n’a pas lésiné sur 
les moyens pour faire décoller « les 
provinces du Sud». Au Sahara oc- 
cidentai, les salaires offerts sont 
plus élevés que dans le Nord, les lo- 
gements sont abondants et des 
« carottes fiscales » ont été créées 
pour appâter les entreprises. 

Mais Penjeu est surtout militaire : 
après avoir été défaite à plusieurs 
occasions par les commandos du 
Polisario, Parmée marocaine a re- 
pris peu à peu le dessus dans les an- 
nées 80. Elle contrôle aujourd'hui la 
partie « utile » du Sahara occidental 
(la côte, très poissonneuse, et les 
mines de phosphate) et ne semble 
guère redouter une rupture du ces- 
sez-le-feu en vigueur depuis sep- 
tembre 1991. Placés en position de 
force, comment imaginer que les 
militaires marocains -- auteurs de 


deux tentatives de coup d'Etat 


contre Hassan I - accepteront sans 
réagir de se retirer du Sahara oc- 
cidenta] ? 

. Depuis des années, le Maroc pra- 
tique donc un double jeu vis-à-vis 
de la communauté internationale et 
des Nations unies. D'un côté, le 
royaume ne perd pas une occasion 
de réaffirmer son attachement au 
référendum ; de l'autre, il ne cesse 
d'en retarder la tenue en mettant à 
profit la lourdeur du processus 
d'identification par les Nations 
unies des Sahraouis appelés à 
prendre part à ce scrutin. Qui est 
sahraoui, qui ne l'est pas? Dans 
une société nomade dont la culture 


nouvelles techniques de reproduction musi- 
cale. 


De toute façon, les dégäts de la monnaie eu- 
ropéenne en termes de vocabulaire seront in- 
fimes, comparés aux pertes de substance lexi- 
cale subies ces temps-ci dans tous les 
domaines d'usage, du plus réflexif au plus 
quotidien. Du fait de l'emprise des ondes, 
donc d'une langue orale banalisée, sur tous les 
Jangages, on n’a jamais vu disparaître autant 
de mots par an, aussitôt après leur surgisse- 
ment. Beaucoup de néologismes sont réputés 
«vieillis » à peine sont-ils nés. Leur vie dure 
souvent moins longtemps qu'une éditon de 
dictionnaire, soit une génération. . 

Siles « bilans du siècle » n'avaient pas éclip- 
sé les traditionnelles revues de fin d'année, 
1998 serait apparue comme lannée d'une dé- 
bâcle lexicale sans précédent, et non celle du 
Mondial ou des embarras de Clinton et de Pi- 


Dans la mesure où [5 langage joue, entre les 
bommes, le rôle d’une monnaie d'échange, on 
peut parler de véritable krach, tant la 
confiance s’est perdue. Les banques du sens 
ont dù interrompre la cotation. Trop de cou- 
pures circulaient, sans encaisse. Comme au 
temps des grandes dépressions, on en est ré- 
duit à faire son marché langagier avec des 
brouettes de vocables dévalués. Politiques et 
marchands sont coresponsables de cette ban- 
queroute, de ce Crédit Iyonnais verbal. Le mot 
ve sert plus à décrire des programmes ou des 
biens, mais à enioliver des promesses ou des 
emballages auxquels personne ne croit plus. 
On n'articule plus des arguments : on produit 
des émotions, des annonces, des engoue- 


HORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS 


L'année du « krach » verbal 
par Bertrand Poïirot-Delpech, de l'Académie française 


LES FRANÇAIS gardent bon moral, - 
Lis ont bien du mérite. L'approche dre 
simes à chiffres ronds multiplie des comptes à 
rebours sans gaieté. Tandis que ia tour Eiffel 
dénombre les derniers jours du siècle, et les 
nôtres par la même occasion, le 1° janvier 1999 
lance un nouveau décompte, lié à l'euro: La 
disparition prochaine du franc, chose et mot 
confondus. : 


Plus qu’un morceau de souveraineté natio- 
ale, c’est une part de nous-mêmes qui nous 
sera ôtée dans trois ans. La protection écono- 
mique qui en est attendue se paiera cher en 
pertes symboliques. C’est le présent de nos in- 
timités qui sera atteint, autant que le passé. La 
pièce marquée rex francorum de 1360 appar- 
tient déjà à l'histoire, de même que le franc 
germival ; mais ἢ faudra apprendre désormais 
comme du révolu, comme une leçon, le franc- 
or, le Poincaré, PAuriol, le Pinay, les anciens, 
les nouveaux, Je franc constant, le suisse, le 


ments, des « signaux forts », on provoque des 
réflexes de vate ou d'achat Quiconque s'auto- 
Tise encore à couper la télévision pour ouvrir 
un livre ou bavarder ressent péniblement la 
standardisation accélérée de la jactance audio- 
visuelle. Le courrier reçu à ce sujet augmente à | 
vue d'œil; sous l'humour, on y lit un senti- 
ment de rage impuissante. 

Les soupçons entraïnés par les manipula- 
tions électorales ou publicitaires visent désor- 
mais tout énoncé. Par on ne sait quelle humnili- 
té recoplée de la puériculture, de la 
psychanalyse ou d'une chimérique écriture 
collective, les détenteurs de la parloté pu- 
blique abritent ieurs propos derrière 
d'étranges « J'ai envie de dire », « On va dire 
que ». Comme pour conjurer le mensonge om- 
niprésent, presque chaque affirmation est re- 
doublée par un « C'est vrai que », tandis que 
« magnifique » remplace ἃ superbe » au rayon 


des superlatifs passe-partout. 


la parole ? 


ne favorise pas l'écrit, il n'est pas 
facile de trancher. Les Sahraouis ne 
vivent pas tous, tant s'en faut, au 
Sahara occidental. Des tribus se 
sont réfugiées dans le Sud algérien 
depuis plus de vingt ans. D'autres 
ont fait souche au Maroc ou en 
Mauritanie. D’autres encore conti- 
nuent à nomadiser d'un pays à 
l'autre, sans trop se soucier des 
frontières... 


EXIGENCE INACCEPTABLE 
Ce flou est propice à toutes les 
manœuvres. C'est ainsi que les Ma- 
Tocains réclament depuis des an- 
nées que trois tribus contestées ins- 
tallées au Maroc puissent participer 
au référendum. Aux yeux de Rabat, 
elles sont sahraouies, ce que 
conteste le Polisario. Or, par le 
nombre de leurs membres (65 000), 
ces tribus, réputées pro-maro- 
caines, peuvent faire Ja différence le 
jour du vote. Deux chiffres donnent 
la mesure du contentieux : dans les 
années 70, les Espagnols évaluaient 
à 73 000 le nombre d’électeurs sah- 
raouis. Εἰ, à en croire certaines in- 
discrétions, l'ONU estimerait au- 
jourd’bhui qu'il n'y a guère plus de 
90 000 «électeurs sahraouis indis- 
cutables ». ᾿ 
Redoutant de perdre le référen- 
dum, Rabat se montre de plus en 
plus exigeant. Après avoir réclamé 
et obtenu que les membres des tri- 
bus contestées soient « identifiés » 
par les équipes des Nations unies 
installées au Sahara occidental, des 


Les deux triomphes théätraux de l'année 
— Art, de Yasmina Réza, Pour un oui ou pour un 
non, de Nathalie Sarraute - jouent sur un em- 
ploi minimaliste du langage, juste bon à sug- 
gérer des bouffées d'humeur, des nuances de 
susceptibilité. Retour à la case départ ? 


La crise de confiance n'a pas épargné pro- 
fesseurs et conférenciers : par une manie ve- 
nue des colloques savants, ils croient rester ex- 
térieurs à leurs propres pensées, et comme 
innocents de ce qu'ils proférent, en mimant 
avec les doigts des « tonnes » de guillemets. Le 
comble de l'intelligence et de l'honnéteté se- 
rait-il de ne rien devoir à un instrument de 
l'esprit aussi souillé, démonetisé, suspect que 


hommes politiques marocains 
veulent désormais qu'ils participent 
« tous » à la consultation. « La prio- 
rité pour le Maroc n'est pas l'identifi- 
cation des membres des tribus qui 
posent problème mais leur participa- 
tion effective au référendum (...). 
Nous insistons pour que tous les Sah- 
raouis prennent part au référen- 
dum », déclarait, il y a quelques 
jours, le porte-parole du Parlement, 
Mohamed Bouzoubaa. D'anciens 
responsables du Polisario « retour- 
nés » par Rabat tiennent ce méme 
discours. 

Les Marocains savent bien 
qu'une telle exigence - contraire à 
tous leurs engagements officiels — 
est inacceptable pour leur adver- 
saire du Polisario et que, dans ces 
conditions, ils sabordent le référen- 
dum. « L'ONU ne peut imposer le ré- 
_térendum », a prévenu le secrétaire 
général des Nations unies au cours 
d’une visite dans la région courant 
novembre. 

Si la consultation n'a pas lieu, 
une «troisième voie » émergera 
peut-être pour «les provinces du 
Sud ». Les cas de l'Irlande, du Pays 
basque ou de la Catalogne consti- 
tuent autant d'exemples qui 
peuvent ouvrir la voie à un règle- 
ment. Pour l'heure, personne 
n'évoque cette alternative. Le scé- 
nario du référendum continue à 
prévaloir. Sans doute plus pour 
longtemps. 


Jean-Pierre Tuquoi 


PP εὐ πεἐμεἔἐπῶω ον φῶ πα με παππ  ὐππ πα πσσϑν 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 


A PROPOS 
DE LA DESTITUTION 
DE CLINTON 

Si, comme le dit Le Monde, dans 
son éditorial des 20-21 décembre, 
un certain nombre de membres du 
Sénat américain devant se transfor- 
mer en tribunal et juger de la re- 
commandation de destitution du 
président transmise par la Chambre 
des représentants, sont « animés 
pur ἴω haine absolue qu'ils portent à 
Bill Cünton », on almeraït savoir 5115 
doivent, avant de se prononcer, ju- 
rer sous serment qu'ils agissent 
« sans haine et sans crainte ». 

Dans laffirmative, il est évident 
qu'ils devraient eux-mèrnes être ju- 
gés pour mensorige SOUS Serrnent. 
Pour ne rien dire du procureur Ken- 
nétb Starr. S'ils ne sont pas às- 
treints à une telle obligation, Ja 
Haute Assemblée n’est pas un tri 
bunaï, mais une instance politique 
où une majorité est autorisée à ju- 
ger un adversaire. 

Triste conception de la démocra- 
tie et de l'impartialité de la justice 
qui nous rappellent d'odieux précé- 
dents. ᾿ 


François de Rose 
Paris 


Les MÉDIAS 
S'EMPARENT DU FN. 

Quelle activité ces jours-ci dans 
les rédactions. Que d'importance 
donnée à un sujet qui semble 
mettre en haleine la France entière. 


S'agit-t-il du déclin du chômage ? 
De 18 régularisation de tous les 
sans-papiers ? Méme pas. Tous les 
journaux se penchent sur Ja petite 
cuisine du FN. 

A longueur d’année les médias 
critiquent ce parti, se posent des 
questions pour savoir s’il faut ou 
non ouvrir leurs colonnes à des 
personnes qui sont reconnues 
comme étant racistes, nationalistes 
et xénophobes. Les médias parlent 
du EN, les médias vivent du FN : le 
FN est devenu un très bon produit 
marketing, un produit qui fait 
vendre. La petite guerre intestine 
actuelle ne mérite pas d'être reprise 
avec autant d'échos dans vos co- 
lonnes. On s’en fout de leur que- 
relle de ruelle ! (.) 


Fabrice Maurino 
Grenoble (isère) 


EN MATIÈRE 
D’ARRÊT DU TABAC 
Vos numéros des 2 et 3 décembre 
publient um panésyrique de l'hyp- 
nose. En matière d'arrêt du tabac, 
son efficacité est dite certaine, re- 
vendiquant 68% de guérisons. 
Notre société de tabacologie 
cherche depuis quinze ans à faire 
entrer Ja recherche scienfique dans 
l'abord du tabagisme. À ce titre, 
nous avons accordé voici cinq ans 
une bourse d'études à Yvonnick 
Noël, élève du Petot, lar- 
t cité dans l'article. Le titre 
de sa thèse soutenue à Paris X-Nan- 
terre en 1996 était: « Evaluation 
d'une technique d'hypnothérapie du 
tabagisme ». Le jury présidé par le 


professeur Petot a accordé ses féti- 
citations à l'unanimité. La conclu- 
sion très scientifiquement étayée 
était que les succès de l'hypnose ne 
pouvaient être attribués au phéno- 
mène hypnomène hypnotique Iui- 
même, car ils v’étaient en parti- 
culier pas corrélés avec les scores 
d'hypnotisabilité. Ils devaient donc 
relever d’autres causes, charisme 
du thérapeute, motivation du pa- 
tient, ou coïncidence heureuse. 

Dans son énorme travail que j'ai 
traduit en 1989 (le traitement de la 
dépendance tabagique, Inserm éd), 
J.L Schwartz conchuaît de l'analyse 
de dix-neuf publications que le taux 
de succès revendiqué variait de 0 à 
68% (étrange coïncidence), et que 
la méthodologie d'évaluation était 
beaucoup trop faible pour entrai- 
ner l’adhésion. En 1996, un groupe 
de travail de l'Americain Psychiatrie 
Association, consacré au sevrage 
tabagique, n'accordait à l'hypnose 
qu'un faible degré de confiance du 
fait que son efficacité n'avait pas 
été testée de façon adéquate et que 
les résultats des publications à son 
propos étaient discordants. De ce 
fait, elle ne pouvait être recomman- 
dée que sur la base de cir- 
constances individuelles. 

Malgré son nom, l'hypnose n'est 
plus actuellement considérée 
comme un état de sommeil, mais 
comme un sur-évell localisé obs- 
curcissant la conscience dans les 
autres zoues d'activité cérébrale. 
Diminuant les défenses, elle peut 
accélérer la Hbération de certains 
blocages et rendre plus sensible à La 
suggestion. Elle peut ainsi consti- 


tuer un outii d'approche du patient, 
éventuellement utile avec certaines 
personnalités, dans des champs 
thérapeutiques très variés. 

Le taux de succès à un an des 
études contrôkées dans les meilleurs 
des centres de tabacologie ne dé- 
passe guère 40 %, méme lorsque 
l'hypnose y est parfois utilisée à 
titre adjuvant. La présenter comme 
une véritable panacée de l'arrèt du 
tabac (68 451} est se rendre 
complice d'une grave désinforma- 
tion dans un domaine aussi impor- 
tant pour la santé. et pousser d'in- 
fortunés fumeurs dans les rets 
d'avides et peu scrupuleux mar- 
chands d'orviétan. C'est mettre 
ceux-ci dans le même sac que ceux 
qui font l'ingrat effort de faire pro- 
gresser la connaissance pour une 
meilleure prise en charge des dé- 
pendants du tabac, et cet amal- 
game est un mauvais COUP. 


Robert Molimard 
Paris 


ΤᾺΝ 1418 

Dans Le Monde daté 29-30 no- 
vembre, Albert Merari signale que 
l'an 2000, « chez les musuimans, est 
devant eux, dans sept siècles, puis- 
qu'üs en sont au ἈΠῈ siècle de l'hé- 
gire ν. 

Je voudrais rappeler que 1998 
correspond à l’an 1418 de l'hégire et 
que, par conséquent, les musul- 
mans ont largement entamé leur 


Abdallah Naaman 
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ÉDITORIAL 


L'espoir des emplois-jeunes 


MAGINÉ par Dominique 

Strauss-Kahn et mis en 

œuvre par Martine Au- 

bry, le programme em- 
plois-jeunes est l'une des me- 
sures-phares du gouvernement 
Jospin. L'une de celles par les- 
quelles le premier ministre en- 
tend montrer que le candidat 
respecte bien les engagements 
pris et qu’en matière de ch6- 
mage, pas plus qu'ailleurs, il n'y 
a de fatalité. Un peu plus d'un an 
après le vote de la loi du 16 octo- 
bre 1997 qui doit permettre la 
création, en trois ans, de 350 000 
emplois pour les jeunes, le pre- 
mier bilan confirme les espoirs 
que l'on pouvait placer dans ce 
projet mals ÿ conforte aussi les 
préventions que l'on pouvait 
avoir. 

Nui ne s'en plaindra, ce pro- 
gramme a déjà permis à plus de 
150 000 jeunes de trouver un em- 
plof et, avec fui, de retrouver une 
utilité sociale. Le chômage des 
Jeunes est un cancer qui ronge 
notre société. Les créations 
d'emplois-jeunes en grand 
nombre ont permis de le faire re- 
culer, contribuant ainsi à F'amé- 
lioration du climat économique. 

Ce dispositif a ensuite révélé, 
si cela était nécessaire, l'exis- 
tence de nombreux besoins insa- 
tisfaits dans les écoles et col- 
lèges, dans les palais de justice, 
sur les paliers des HLM et aïl- 
leurs. Si l'enthousiasme des em- 
ployeurs potentiels - les admi- 
nistrations, les collectivités 
locales et le monde associatif — 
est très inégal, nul ne peut dou- 
ter que je gouvernement par- 
viendra à atteindre, grosso mo- 
do, ses objectifs. 

Mais ce premier bilan oblige 
aussi à constater que les interro- 


gations initiales n'ont toujours 
pas trouvé de réponse. Les 
jeunes ainsi employés devaient 
être formés: l'effort de forma- 
ton reste difficile et modeste. 
Les emplois-jeunes devaient cor- 
respondre à des « nouveaux ser- 
vices »: en dépit des titres imagi- 
nés, les jeunes remplissent bien 
souvent, avec des rémunérations 
moindres, des tâches qui au- 
raïent pu ou dû être assurées par 
des agents de la fonction pu- 
blique. Ces nouveaux emplois 
devaient se situer « entre les ser- 
vices publics et l'économie mar- 
chande ». Pour l'instant, 115 re- 
lèvent presque uniquement des 
grandes administrations pu- 
bliques. 

L'une des idées fortes, et origi- 
pales, du «plan Aubry» était 
que ces emplois-jeunes de- 
vraient aider à solvabiliser une 
demande en services encore 
inexistante en France pour que, 
à terme, de tels emplois puissent 
trouver les moyens de leur 
propre financement en dehors 
des caisses de PEtat. Bien peu 
des emplois-jeunes créés jusqu'à 
présent s'inscrivent dans une 
telle perspective. 

Que deviendront enfin ces em- 
plois-jeunes, lorsque, dans 
quatre ans, les premiers contrats 
arriveront à échéance ? Claude 
Allègre, le plus gros créateur 
d'emplois-jeunes, parle de les 
« pérenniser ». Si ce devait être 
par la création de nouveaux 
postes de fonctionnaires, ce se- 
rait un détournement du projet 
initial. Le gouvernement peut 
encore rectifier la trajectoire. 
Dans l'intérêt des jeunes et du 
pays, il est en tout cas temps 
pour [πὶ d'être plus précis dans 
ses intentions. 
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IL y A SÛ ANS, DANS fe ‘Mionde 
Le « superbénéfice » des compagnies pétrolières 


« DES MILLIONS de dollars ap- 
paremment avancés ou donnés à 
l'Europe pour les besoins de sa re- 
construction sont druinés vers les 
grands monopoles pétroliers », au- 
rait déclaré, selon le New York Star, 
une haute personnalité officielle. 
Le commerce mondial du pétrole, 
en effet, a de plus en plus ten- 
dance à prendre comme cotation 
de base le prix courant franco des 
ports du golfe du Mexique, qui est 
de 2,65 doilars le baril (1 tonne de 
brut équivaut à 7 barils). 

Les règlements de l'ECA (Econo- 
mic Cooperation Administration) 
à cet égard prévoient que les four- 
nitures faites à l'Europe au titre du 
plan Marshall et provenant du 
Proche-Orient ne doivent pas ex- 
céder ce taux Actuellement, en 
vertu de ce principe directeur, la 
France paie le pétrole importé de 
ces régions à raison de 2,03 dollars 
le baril. Pourtant, le coût de la 


production du pétrole d'Arabie 
saoudite franco des ports du golfe 
Persique est de l'ordre de 0,34 dol- 
lar le baril. 

1] y a donc environ 2 dollars de 
marge entre le taux « golfe du 
Mexique » et le prix de revient des 
pétroles du Proche-Orient. En fai- 
sant la part de substantiels béné- 
fices et de toutes les incidences 
possibles, on à calculé que les 
compagnies faisaient un « super- 
bénéfice » de 1 dollar par baril. Or, 
suivant les statistiques les plus ré- 
centes, 20 millions de barils - 12 de 
brut et ὃ de raffiné - transitent 
mensuellement par le canal de 
Suez à destination de l'Europe : 
250 000 000 de dollars, gains anor- 
maux, séraient ainsi réalisés 
chaque année par les entreprises 
de pétrole. 


Maurice Ferro 
(30 décembre 1948.) 
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pourrait en revanche inciter les so- 
détés américaines à venir se faire co- 
ter sur les plates du Vieux Continent, 
ce qui est aujourd’hui très rare. @ LA 
CRÉATION de la monnaie unique est 


Europe, Selon eux, la concurrence se 
situe d'abord entre les marchés d'ac- 
tions réglementés et non réglemen- 
tés. @ LA NAISSANCE d’un grand 
marché boursier européen unifié 


valiser avec le New York Stock Ex- 
change (NYSE). @ LES DIRIGEANTS 
de la Bourse américaine ne s'in- 
quiètent toutefois pas de J'émer- 
gence d'un nouveau compétiteur en 


MONNAIE UNIQUE L'alliance 


projetée par les Bourses euro- 
péennes dans le cadre de l'arrivée de 
l'euro devrait en théorie permettre 
aux places du Vieux Continent de ri- 


La Bourse de New York ne craint pas la concurrence des places européennes 


L'arrivée de l'euro donnera naissance à un grand marché boursier unifié capable de rivaliser avec son homologue américain. 


ie 
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Sescatos 


Les firmes d'outre-Atlantique pourraient être tentées de se faire coter sur le Vieux Continent : τ ᾿ 
j té je ἢ : α΄  fractionnée entre une trentaine de" . + 5 Ὁ 
EN THÉORIE. l'alliance proje- tion d’une société commune  péens. Pour le NYSE, la véritable Le NYSE suit donc attentivement  SOUrCES de financements interna D pat ΜΝ ἕ 
4 RAT) : δ Pr Ρ τ tio: at de plus en plusnom- Bourses différentes, un éclate- ὁ 
tée par les huit Bourses euro- disposant d’une seule plate-forme compétition ne se situe pas entre les ten LAS hu πων so: πέτραν HA = τς 


péennes (Londres, Francfort, Pa- 
ris, Arnsterdam, Milan, Madrid, 
Zurich et Bruxelles) apparaît ca- 
pable de rivali- 
ser avec le 


New York 
Stock-Ex- 
change 
(NYSE), jus- 
qu'à présent 
puméro un 
VERS L'EURO mondial in- 


contesté des marchés réglementés 
d'actions. Selon les statistiques 
établies par la Fédération interna- 
tionale des Bourses de valeurs 
(FiBV, la capitalisation boursière 
cumulée des huit places euro- 
péennes atteignait 6 710 milliards 
de dollars en novembre 1998, 
contre 9 930 milliards de dollars 
pour le NYSE. Toutefois, selon ce 
mème organisme, en termes d'ac- 
tivité, de volumes de transactions, 
les Bourses européennes dispo- 
saient d’un léger avantage, avec 
8 596 milliards de dollars échangés 
depuis le début de l'année, contre 
6 680 milliards pour le NYSE. 
Mème si l'intégration des diffé- 
rentes Bourses européennes s'an- 
nonce progressive - la constitu- 


de transactions n'est pas envisa- 
ge avant l'an 2000 -, le mouve- 
ment est lancé. Selon la Federa- 
tion of European Stock-Exchange 
(Fédération des Bourses euro- 
péennes), la mondialisation des 
marchés financiers se traduit par 
une division en trais blacs: le 
marché américain, celui de l'Asie 
pacifique (la capitalisation bour- 
sière cumulée de Tokyo, Hong- 
kong, Sydney et des autres places 
du Sud-Est asiatique atteint 
3 650 milliards de dollars) et l'Eu- 
rope. Chacun des blocs devra tout 
mettre en œuvre pour attirer le 
maximum de transactions chez hui. 


SOUPLESSE D'UTILISATION 

Les dirigeants du New York 
Stock-Exchange ne semblent 
guère s'inquiéter de l'émergence 
d'un nouveau compétiteur en Eu- 
rope, qu'ils considèrent plutôt 
comme un nouvel allié. Selon 
Georges Ugeux, vice-président 
chargé de l'activité internationale 
et de la recherche du NYSE, «à 
partir du moment oÙ l'arrivée d'une 
monnaie unique en Europe était as- 
surée, le NYSE s'attendait à l'unifi- 
cation des marchés financiers euro- 


TROIS QUESTIONS À... 
HEYDON TRAUB 


En tant que responsable de la 
statégie des investissements en 
actions de la banque américaine 
State Street, l'une des cinq pre- 
miéres sociétés de gestion outre- 
Atlantique, pensez-vous que le rôle 
prééminent joué par les marchés 
de capitaux américains est menacé 
par la naissance de l'euro ? 
A court terme, fa réponse est 
non, tant que les Bourses euro- 
péennes ne sont pas réellement 
unifiées et que les marchés obliga- 
taires du Vieux Continent ne sont 
pas aussi sophistiqués qu'aux Etats- 
Unis. De plus, jusqu'à te que le 
Royaume-Uni adopte la monnaie 
unique, l’ensemble des marchés f- 
nanciers de la zone euro demeure- 
ra plus petit que celui des Etats- 
Unis. Toutefois, d'ici 10 ans, si l'euro 
est un succès, comme nous l’atten- 
dons, les marchés européens pour- 
raient concurrencer la Bourse amé- 
ricaine en termes de taille. 
Cependant, même si l'Union moné- 
taire européenne n'est pas remise 
en cause par des évolutions diver- 
gentes des économies des pays qui 
la composent, je ne pense pas que 
les Bourses européennes devien- 
dront le marché leader dans le 
monde, Nous devrions voir cohabi- 
ter sur la planète deux marchés fi- 
nanciers majeurs, de taille similaire. 


Quelles sont les conséquences 
sur les marchés d'actions de 
l'arrivée de la monnaie unique eu- 
ropéenne ? 
C'est le terme d'un processus qui 


a commencé depuis de nombreuses 
années. Nous avons vu {es taux d'in- 
térêt et les économies converger, 
particulièrement ces derniers 
temps. La corrélation entre les dif. 
férents marchés européens est déjà 
très grande. La monnaie unique de- 
vrait également pousser à une har- 
monisation des différents systèmes 
de règiement des titres qui 
coexistent sur le Vieux Continent et 
qui sont un véritable casse-tête 
pour un opérateur américain. Autre 
avantage, l'avènement de l'euro 
devraît inciter les investisseurs euro- 
péens à réorienter leurs placements 
vers les actions, ce qui devrait aug- 
menter la taille des Bourses euro- 
péennes et assurer une moins 
grande volatilité des marchés : En- 
fin, nous ne supporterons plus des 
frais de change lorsque nous effec- 
tuerons des arbitrages entre les ac- 
tions européennes. 


L'introduction de l'euro va-t- 
elle changer vos méthodes de 
travail ? 

Nous avons commenté à voir les 
Bourses européennes comme un 
marché unique et nous comparons 
entre elles les sociétés européennes 
appartenant à un même secteur. 
Nous nous attachons moins à leur 
nationalité. D'un point de vue tech- 
nique, l'arrivée de l'euro nous ἃ 
conduits à revoir nos bases de don- 
nées et à réécrire plusieurs cen- 
taines d'applications informatiques, 
Nous avons testé nos systèmes à 
maintes reprises et nous serons 
prèts dès le 4 janvier. 


Propos recueillis par 
Joël Morio 


différents marchés réglementés 
{dont le NYSE, la Société des 
Bourses françaises ou le London 
Stock-Exchange), mais entre ces 
marchés réglementés et ceux de gré 
à gré (développés par des opéra- 
teurs privés). Déjà les marchés de 
gré à gré ont gagné la partie sur les 
marchés obligataires. Il faut taut 
Jaire pour éviter qu'ils ne captent les 
transactions sur les actions ». Ces 
marchés de gré à gré, qui 
échappent à toute réglementation, 
ont séduit les investisseurs en rai- 
son de leur souplesse d'utilisation. 
Toutefois, la déroute de fonds spé- 
culatifs comme le Long Term Ca- 
pital Management (LTCM) est ve- 
nue rappeler la nécessité 
d'instaurer des règles de transpa- 
rence et de contrôle des transac- 
tions. Autant d'éléments que 
peuvent apporter les marchés ré- 
glementés. Mais il reste à ces der- 
niers à offrir aux investisseurs les 
meilleurs services à des prix 
concurrentiels. 

Dans cette logique, l'unification 
des marchés d'actions réglemen- 
tés apparaît comme un excellent 
moyen de réduire les coûts de 
transaction pour [65 investisseurs. 


avec l'idée, à terme, de connecter 
son réseau à celui des places du 
Vieux Continent pour répoudre 
aux exigences de leurs clients 
communs : les grands investis- 
seurs internationaux (les banques 
d'affaires internationales, les s0- 
ciétés de gestion et les fonds de 
peusion) et les grands émetteurs 
(sociétés cotées). 


UN AVANTAGE NON NÉGLIGEABLE 

L'objectif des grands investis- 
seurs est de pouvoir négocier des 
valeurs mobilières du monde en- 
tier en jouant sur les différents fu- 
seaux horaires. De leur côté, les 
émetteurs visent à lever des fonds 
propres au meilleur coût: au- 
jJourd’hui, le coût du capital est 
nettement inférieur sur la place 
new-yorkaise en raison des ni- 
veaux de valorisation des actions 
plus élevés qu'en Europe. « L'uni- 
fication des réseaux boursiers de- 
vrait conduire à l'unification du 
coût du capital entre l'Europe et les 
Etats-Unis », estime Georges 
Ugeux. 

Actuellement, les émetteurs eu- 
ropéens désireux d'accéder à des 


New York Stock Exchange ac- 
cueille ainsi 140 sociétés étran- 
gères et a enregistré, en 1998, un 
volume de transactions record sur 
ces titres (250 milliards de dollars). 
Tout développement des transac- 
tions sur les valeurs européennes 
bénéficie donc indirectement au 
NYSE. 

Pour une entreprise euro- 
péenne, la cotation aux Etats-Unis 
présente un avantage non négli- 
geable : celui de pouvoir atiliser 
ses propres actions pour acquérir 
une société américafne. C’est ainsi 
que le groupe allemand Daimler 
Benz, coté à New York, a ὁτέ en 
mesure de proposer un échange 
de titres aux actionnaires améri- 
cains de Chrysler En revanche, la 
Deutsche Bank, qui n'est pas cotée 
à New York, a été contrainte de. 
payer les titres Bankers Trust en üi- 
quide, ce qui a représenté on sur- 
coût non négligeable. 

Si les entreprises européennes 
sont attirées par la Bourse de New 
York, la réciproque n'est pas vraie. 
Rares sont les émetteurs améri- 


cains qui désirent être cotés eu. 


Europe tant que cette zone sera 


muitiplier les frais de cotations. - 
« Mais, dès que l'unification des 
marchés sera réalisée, les émetteurs 
américains devraient se précipiter 
en Europe pour bénéficier d'une 
nouvelle zone de refinancement », 
prédit le représentant du NYSE. fs 
pourront notamment puiser dans 
le vaste bassin d'épargne que de- 
vraient représenter les fonds de . 
pension européens. Leur dévelop- 
pement attendu dans les pays de 
l'Euroland devrait rapidement 
de doter les Bourses eu 
ropéennes d'un socle d'investis- 
seurs fidèles, comme en <ispose 


tenue par des Américains. alors 
que plus du tiers de cefle de La 
Bourse de Paris est entre les mains 
d'investisseurs étrangers. Mais, à 
cet égard, les spétialistes s’at- 
tendent d'abord, avec l'arrivée de 
l'euro, à une redistribution des 
flux d'investissement à Fintérieur 
de l'Europe plutôt qu'entre cette 
dernière et les Etats-Unis. 
Engnérand Renarelt 


Une aubaine pour les banques d'affaires américaines 


IL Y À UN AN ET DEMI, les Américains ac- 
cordaient une attention polie aux consé- 
quences de {a future monnaie unique euro- 
péenne et de la naissance du grand marché de 
l'Euroland. 115 n'avaient d'yeux que pour les 
pays du Sud-Est asiatique, d'Amérique latine 
ou même pour les jeunes économies d'Europe 
centrale et de Russie, qui leur paraissaient 
bien plus libérales et prometteuses que la 
vieille Europe. Dans les kiosques à journaux 
de Manhattan, l'édition asiatique du Wall 
Street Journal trônait à côté de celle du quoti- 
dien britannique Financial Times. Les grands 
groupes n'ignoraient pas pour autant l'Eu- 
rope, soucieux de remplir toutes les cases de 
leur stratégie planétaire, « gfohale », disent- 
is. Mais le marché européen était souvent 
laissé à la responsabilité des cadres envoyés 
Sur place. 

« Pendant les années de boom économique 
en Asie, l'Europe apparaissait comme un vieux 
continent où les coûts étaient élevés, les règles 
sociales rigides, les impôts étouffants », avoue 
un banquier américain. Mais [a crise écono- 
mique et financière qui a frappé les pays 
émergents et le risque d'un ralentissement 
économique aux Etats-Unis ont rénversé les 
priorités et redonné des couleurs à l'Europe. 
Les réformes fiscales et structurelles, les pri- 
vatisations, la déréglementation liée au mar- 
ché unique ont également rendu certains pays 
européens plus attirants aux yeux des Améri- 
cains. « Je n'irai pas jusqu'à dire que l'homme 
de li rue pourra citer spontanément le cours de 
l'euro, mais les dirigeants d'entreprise sant très 
attentifs », estime Keith Stock, du cabinet de 
conseil en management A. T. Kearney. 

Dans les entreprises américaines, la pers- 
pective de l'eura entraîne des réactions 


contrastées. « Certaines suciétés exportatrices. 


craignent que les onze pays de l'euro ne favo- 
risent le commerce au sein de l'Euroland au dé- 


triment d'autres régions », explique M. Stock. 
Beaucoup de petites et moyennes entreprises 


concentrées sur leur marché uational S’inté- : 


ressent peu à ce phénomène. Mais la plupart 
des grands groupes américains voient d’excel- 
lentes perspectives se dessiner pour eux en 
Europe. 

C'est le cas des établissements financiers, et 
surtout des banques d'investissement, spécia- 
listes des marchés de capitaux, des questions 
de financement d'entreprises et de place- 
ments pour les investisseurs institutionnels. 
Elles n’ont d'ailleurs pas attendu l'euro pour 
se développer massivement, à partir de 
Londres, sur le Vieux Continent. Iustallée en 
Europe depuis 1977, Morgan Stanley Dean 
Wittér a, par exemple, vu ses dépenses de 
structure y augmenter de 60 % depuis 1996 et 
y emploie aujourd'hui 3 400 personnes. 


DES PERSPECTIVES FORMIDABLES 

Selon une étude publiée en décembre 1998 
par les services de recherche de l'agence de 
uotation Maody's à New York, de 25 % à 35 Ὁ 
du chiffre d'affaires des grandes maisons 
américaines est déjà issu d'Europe. La pro- 
portion de résultat net est toutefois plus 
faible, es marges étant plus serrées en Eu- 
rope et les cofits plus élevés. 


L'euro ouvre des perspectives formidables | pé 


pour les banquiers américains. D’abord parce 
que l'arrivée de la monnaie unique va avoir 
pour conséquence d'accélérer les mouve- 
ments de concentration industrielle dans les 
onze pays de l’Euroland. Selon Les Muranyi, 
analyste chez Moody's, les opérations de’ fu- 


sions et acquisitions en Europe, qui représen- . 


taient 110 milliards de dollars en 1994 et 
avaient atteint 350 milliards en 1997, ont tota- 
lisé 240 milliards de dollars pour le 5601 pre- 
inier semestre de 1998, qui s'annonce comme 
une année record. Εἴ elles pourraient at- 


-conseilleront les différentes parties 
:épérations et organiseront ἰξ financement ;: 
des transactions, autant ἀξ sources de reve- :-"... 


pronostique M. Stock, qui note que les 


teindre, avec. l'euro, un rythme annuel de 
1000 milliards de dollars! Les banques 
dans ces 


ὧν 
A 


nus supplémentaires. « Les opérations transa- 
tlantiques devraient également se multiplier », 


consultants ont uûe très forte demande de la 
part des entreprises américaines sur le thème 
de la stratégie d'expansion à adopter en Eu- 
rope compte tenu de l'unification monétaire. 
Les banques tableut également sûr un autre 
Phénomène. Elles sont convaincues que dans 
quelques années les entreprises européennes 
se financeront comme leurs consœuxs améri- 
caives : eu faisant le plus souvent possible ap- 
pel aux marchés de capitaux plutôt qu'en 
ayant recours au crédit bancaire. « C'est très 
commode pour les entreprises : elles lancent un 
programme d'émission de bons ἃ moyen terme 
et sollicitent le marché chaque fois qu'elles ont 
besoin d'argent frais », expliqué un financier. 
Lés deux tiers dés fiancements aux entre- 
prises se font ainsi directement sur les mar- 
chés aux Etats-Unis, contre un tiers seule- 
ment en Euroge. La marge de progression ëst 
énorme. ἢ a Se 
Les banques américaines, qui ont dévelop- 
des-équipes nombreuses et expérimentées 
dans toutes les nouvelles techniques de finan- 
cèment, se frottent les mains. Les banques 
nues, comme Paribas, se sont prépa- 
rées activement à cétte évolution. Mais les 
américaines ont une expérience qu’elles 


” savert formidablement vendre et que tous 


Jeurs concurrents leur envient. Un facteur qui 
a compté pour beaucoup dans Pacquisition 
récente de Bankers Trust par la Deutsche 
Bank τ ῸὃΘ6 ... 
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$ 4 ἢ . . . ΜΕ τς RER ES ue 
: Le gouvernement sud-coréen sanctionne LG Semicon Ouverture des discussions dans le conflit des bus à Nancy - “" 
εἰ TROP de lenteur Trop de tergi- Le gouvemement aurait même in-  Coréens, qu' i eures, te tin 40 de me 
) ᾿ ; , qu'elle tienne ses pro- NANCY à 1 it ἴ : Eee τς 

versations. La manière dont les res- sisté pour qu'elles retirent certains messes, « car cela est crucial pour de notre correspondante rio db a Pr gro Seth à 

Pope qu'il leur ont impo- de leurs crédits en cours, selon [a son futur et sa crédibilité ν. LG Se- Les Nancéiens n'en avaient pas pression. Pour la première fois, -nancéiénne. Les partewaires so- 

sées sont conduites par les Banque commerciale de Corée. micon ἃ annoncé qu'elle disposait encore fini, mardi 29 décembre, les syndicats rencontraient lepa- claux devaient:se retrouver à 

<haebols sud-coréens n'est pas du Séoul entend obtenir de LG Se- de « suffisamment de liquidités pour avec la grève des bus qu'ils su-  tron de la compagnie des bus de 14 heures avec la direction du 


tout du goût du gouvernement de 
Séoul. Au point qu'il a décidé de 
prendre des sanctions financières à 
l'encontre de certains de ces 
conglomérats industriels, qu'il ac- 
Cuse d'avoir déstabilisé l'économie 
en recourant trop massivement à 
l'endettement pour financer une 
expansion tous azimuts. 

Cest en l'occurrence sur LG Se- 
icon, filiale du groupe LG {ex- 
Lucky Gokdstar) spécialisée dans 
les  semi-conducteurs, que 
s'abattent les foudres gouverne- 
mentales, Lundi 23 décembre, les 
autorités sud-coréennes ont de- 
Mandé aux banques - dont une 
ae Ραπῖς ont été nationalisées 
"Se ne plus répondre aux de- 
Mandes d'emprunts de Fentrepntse 


micon qu'elle boucle comme prévu 
{Le Monde du 5 septembre) sa fu- 
sion avec Hyundai Electronics n- 
dustries. En fin de semaine der- 
nière, Koo Bon Joun, le président 
de LG Semicon, ἃ fait savoir qu'il 
n'acceptait pas de voir le contrüle 
du capital de la nouvelle entité 
confié à Hyundai. Cette solution 
est recommandée par la société de 
conseil américaine Arthur D, Litle, 
à qui ἢ avait été demandé de tran- 
cher cette question. LG Semicon ἃ 
menacé dé porter plainte et de ré- 
clamer des dommages et intérêts. 
Lè président sud-coréen, Kim 
Dae-jung, ἃ lui-même pris position 
sur ce dossier. ἢ a fait valoir à la di- 
réction de LG Semicon qu'il atten- 
daït. de mème que l'ensemble des 


Jüire face à [565] besoins financiers 
d'ici au printemps prochain ». 

Aux yeux des analystes, l'entre- 
prise cherche à gagner du temps et 
à obtenir un meilleur compromis 
avec Hyundai. Certains fmanciers 
relèvent que la question des parités 
au capital pourrait bieu être se- 
condaire par rapport à celle du rè- 
glement de la dette du nouvel en- 
semble (16 000 milliards de wons). 
Selon eux, les banques pourraient 
exiger un échange dettes contre ac- 
tions, opération qui leur donnerait 
la majorité du capital et laisserait 
LG Semicon et Hyundai au mème 
niveau de participation. 


avec Bloomberg) 


Hg à Le Cœur 
Ts 


bissent depuis quatorze jours. 
Mais, grâce à la médiation déter- 
minante de Michel Murcely, di- 
recteur régional du travail des 
transports, on semble, depuis 
lundi 28 décembre, s’acheminer 
vers la fin du conflit. Lundi, 
M. Murcely a reçu successive- 
ment les syndicats CGT et FO 


ainsi que Bernard Michelet, di- . 


recteur de la CGFTE, la société 
de transports en commun filiale 
de Vivendi (ex-Générale des 
eaux), pour les convaincre de 
s'asseoir à la table des négocia- 
tions. 

Eu fin de matinée, après de 
longues heures de discussions, la 
situation se débloquait et les par- 
ties convenaient d’une ren- 

v- 


Nancy. « C'est une rencontre, pas 
encore la négociation, affirmait 
M. Michelet, je fais cela pour les 
aider à sortir de leurs problèmes. » 


Depuis le début du conflit qui: 


paralyse les bus nagcéiens, La di- 
rection de la CGFTE se refusait ἃ 
négocier sous la pression tandis 
que les grévistes excluaient, de 
leur côté, de reprendre le travail 


tant qu'on n'aurait pas ouvert ἡ 


des discussions. Lundi, chacun a 


fait preuve de bonne volonté, et, 
si ce n'est pas encore {a fin de la- 
grève, ça y ressemble. En signe 
d'apaisement, la direction ἃ indi-. 


qué qu'elle paierait le jour de 
grève de lundi et les syndicats 
ont annoncé qu'ils lèveraient. le 
piquet de grève devant le dépôt. 


τ 
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“d'un calendrier de πέβοέϊαθοπβ.. 


travail pour médiateur. On parie- 


«Τῷ dés 35 heures et de Yaugmen- 
- tation de 1% des salaires récla- 


mée ‘par Les chauffeurs. Quant - 


- aux conditions de travail, autre 


“sujet de revendication, les gré- 
vistes”ont obtemu Pélaboration 


AFFAIRES 


© PHILIPS : le groupe néerlandais 
ἃ ännoncé lundi la vente à des 
financiers (dont ABN Amro) d'une 
partie des 60 % du capital de la 


SERVICES 


© CANAL PLUS : la chaîne. 
«ayptée a été condamnée pour 

< abus de postion dominante » (ire 
P:. 24: 


© CARTER-WALLACE : lé groupe 


© BERNARD LOISEAU : là Société 

des Bourses françaises (SBF) ἃ 
‘enfin validé lundi l'introduction en 
« Bourse du célèbre restaurateur 


=" Bermard Loisean. Mais le titre, dont 


le cours d'introduction s’est établi à 
49 francs, n'a pas été coté lundi. 


générale 

28 décembre le rachat de La clause à 
meiïlleure fortune, qui pesait sur les 
résultats jusqu'en 2014. 
L’Etablissement public de 
financement et de restructuration 
(EPFR) reçoit 122,3 millions 
d'actions nouvelles. La partici 

de l'Etat passe de 78 % à 87,7 %. 


© 35 heures: les syndicats de la 
banque (200 000 salariés) attendent 
toujours des clarifications du 
patronat sur le projet d'accord sur 
les 35 beures. La lettre « de 


l'Association française des banques 
(ΔΕΒ) aux syndicats lundi dernier. 
La séance de si d'un 
éventuel accord ἃ déjà été reportée 
du 23 décembre au 4 janvier. 


© PAINEWEBBER : La maison de 
courtage américaine 3 annoncé 
mi qu'elle s'alliaïit au Japon avec 
Yasuda Mutual Life Insurance 
Company, la plus ancienne des 
compagnies d'assurance-vie 
japonaises, pour y distribuer et 
gérer des fonds communs de 


placement. 


M COMPAGNIE FRANÇAISE DES 
FERRAILLES : la CFF a enregistré 
πῇ bond «de l'ordre de 50% » de 
son résultat net, part du groupe, en 
1997-1998 (exercice clos fin sep- 
tembre), qui avait atteint 27 millions 
de francs sur l'exercice précédent. 


x Cotations, graphiques et indices 
en temps réel sur le site web 

du « Mondes. 
wanw.lemonde.fr/bourse. 


“Principaux écarts au règlement mensuel | 


Qurs Var% Vars 
282 ἜΔ2 312 


415,38 -47.89 


LES PLACES BOURSIÈRES 


LA BOURSE de Paris était stable, 
mardi 29 décembre, en fin de mati- 


‘ née Α 12 heures, l'indice CAC 40 


gagnait 0,04 %, à 3 874,50 points, 
dans des volumes de transactions 
extrémement modestes. 1 avait 
ouvert en baisse de 0,10 %. La ten- 
dance n'était guère affectée par le 
recul du dollar, en baisse sensible, 
à 5,6094 francs contre 
5,6350 francs la veille au soir Les 
opérateurs attendent les ordres de 
la clientèle, qui observe la trêve 
des confiseurs. Ils effectuent les 
derniers ajustements des comptes 
avant le basculement le 4 janvier 
des marchés financiers dans le 
monde de l'euro. Les investisseurs 
se livrent également au petit ju 
des pronostics pour 1999 avec des 
objectifs de 4 200 à 4 500 points, 
selon les conjoncturistes. La 
Caïses des dépôts et consignations 
semble Ja plus optimiste pour 
Yinstant, avec un CAC 40 à 4 500 
dans les six mois à venir. 


TABLEAU DE BORD 


FRANCFORT 


L'INDICE DAX de la Bourse de 
Francfort était en repli de 0,04 %, 
ἃ 5 038,06 points à l'ouverture, 
mardi 29 décembre. Après l'an- 
nonce d'une baisse de ses tarifs, 
l'action Deutsche Telekom cédait 
1,7%. 

La veille, l'indice DAX avait termi- 
né en hausse de 1,24 Ὁ, à 
4 978,62 points. La bonne tenue 
du dollar soutenait les valeurs au- 
tomobiles, notamment BMW 
(+4,7 %), Porsche (+ 3.8 %) et 
Volkswagen (+1,7%). Après l'an- 
nonce d'un bond de 13% de son 
chiffre d'affaires en 1998 et d’une 
augmentation du dividende, l'ac- 
tion Daimler-Chrysler a suscité 
l'intérêt des opérateurs mais avait 
finalement terminé la séance in- 
changée. 


LONDRES 


LA BOURSE de Londres était fer- 
mée, lundi 28 décembre. 


Indices boursiers 
Europe:12n30} ΕΝ 


L'INDICE Nikkei de la Bourse de 
Tokyo a gagné 1.01%, à 13 846,90 
points, mardi 29 décembre. Des 
ordres d'achat par lots, en fin de 
séance, ont compensé la baisse 
des valeurs bancaires, notamment 
Sakura Bank (-1,9 %) et Fuji Bank 
{-1,4 Ἢ), toujours sous le choc du 
krach obligataire. 


NEW YORK 


L'INDICE Dow Jones de la Bourse 
de New York ἃ progressé de 
0,09%, à 9 226,745 points, lundi 
28 décembre, tandis que l'indice 
composite de la bourse électro- 
nique Nasdaq ἃ battu un nouveau 
record historique à 2180,50 
points. La publication d'une étude 
témoignant du succès des sites de 
vente en ligne à l'approche de 
Noël, a dopé les valeurs de l'inter- 
net telles Skymall (+185 %), AOL 
{+15%). U-bid (+15 %) et Yahoo 
11,5 %). 


Valeur du jour : Charles Schwab dépasse Merrill Lynch 


LUNDI 28 DÉCEMBRE, La Bourse 
de New York a connu une mini-ré- 
volution. Pour la première fois, la cs- 

boursière du « discount 
broker » (courtier à ροχ réduits pour 
particuliers) Charies Schwab ἃ dé- 
passé celle de la prestigieuse banque 
d'investissement Merrill Lynch: 
25,5 milliards de dollars pour le pre- 
mier, contre 25,4 milliards pour le 
second. Pourtant, la taille des deux 
groupes n'a rien de comparable. 
Créé depuis quatre-vingt-quatre ans, 
Merrill Lynch est présent dans 
43 pays, emploie 62 000 personnes, 
conseille les gouvernements et les 
plus grandes entreprises du monde, 
gère 1300 milliards de dollars d’ac- 
tifs et a réalisé un chiffre d'affaires 
de 31 milliards de dollars en 1997. En 
face, l'offre de transactions finan- 
cières à faïbles coûts de Charles 
Schwab ἃ séduit 5.4 millions de 
clients particuliers, mais le chiffre . 


d'affaires du groupe ne représentait encore que 2,8 mil- 
liards de dollars en 1997 et 2,4 milliards pour les neuf pre- 


miers mois de l'année 1998. 


Mais, depuis que Charles Schwab a annoncé que plus 
de la moitié des transactions de ses clients s'effectuent 
via Internet, les investisseurs se sont pris de passion pour 
l'action. À 63.62 dollars, cette dernière a triplé depuis son 
point le plus bas de Fannée (20 dollars, le 31 août 1998). 


Schwab. Mais celui 


L'engouernent pour les « actions Internet » ἃ également 
profité à E*Trade, le rival de Charles Schwab, dont le titre 


a grimpé de 26% le lundi 28 dé- 
cembre après l'annonce du recrute- 
ment de 500 000 nouveaux clients. 
Les transactions par internet ne 
sont plus considérées comme un 
phénomène marginal. Elles ont pro- 
gressé de 30% depuis le mois de 
septembre 1998 et représentent dé- 
sorrnais près d’un quart des transac- 
tions quotidiennes effectuées sur ke 
New York Stock Exchange et sur le 
Nasdaq Stock Market (le marché 
électronique de valeurs de crois- 
sance). Charles Schwab a le vent en 
poupe : au troisième trimestre 1998, 
son résultat net ἃ augmenté de 28 %, 
à 97,8 millions de dollars et son 
chiffre d'affaires a progressé de 
156%, à 872 millions de dollars. En 
revanche, pénalisé par la crise finan- 
cière de l'été, Merrill Lynch a publié 
une perte nette de 164 millions de 
dollars au troisième trimestre et a dû 
licencier 3 400 personnes. 


Pour avoir sous-estimé l'émergence d'Internet, les 
banques d'investissement risquent d'être rapidement dé- 
bordées. Afin de combler son retard, Merrill Lynch a dé- 
cidé de lancer en janvier 1999 son propre service de tran- 
sactions par Interne Cette volonté a alimenté les 
rumeurs de fusion entre Merrill Lynch et Charles 


qui a donné son nom à sa societé a 


réaffirmé qu'elle n'est pas à vendre. 


Enguérand Renault 
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MONNAIES 


@ Dollar: la devise américaine 
était en baisse dans les premiers 
échanges entre banques en Europe, 
mardi 29 décembre. Le dollar 
s'échangeait à 5.6132 francs et 
1,6737 mark. 

Face au yen, le billet vert s'inscri- 
vait en net repli, à 115,50 yens. Si La 
faiblesse des volumes de transac- 
tions rendait délicate toute inter- 
prétation, la tendance était plutôt à 
18 baisse du dollar. Le principal mo- 
tif avancé par les opérateurs à cette 
faiblesse de la monnaie américaine 
est la vente, par les exportateurs ja- 
ponais, des stocks de dollars ac- 
cumulés durant l'année. La balance 
commerciale américaine est Iour- 
dernent déficitaire face au Japon, et 
ce déficit s'est encore creusé cette 
année, provoquant un afflux de de- 
vises américaines vers la péninsule. 
En outre, après le krach obligataire 
survenu la semaine passée au Ja- 
por. le différentiel de taux entre les 
deux pays s'est sensiblement ré- 
duit, renforcant l'attrait des place- 
ments nippons. 
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TAUX 


@ Japon : le marché obligataire ja- 
ponais ἃ été à nouveau très atta- 
qué, mardi 29 décembre. Le rende- 
ment de l'obligation d'Etat de 
référence à dix ans a progressé de 
0,09 95, retrouvant Je niveau de 
1,90 % atteint lors du krach obliga- 
taire, mardi 22 décembre. Les m- 
vestisseurs ont à nouveau semblé 
craindre une pénurie de demande 
de titres au moment où le gouver- 
nement s'apprète à émettre un 
montant record de 71 130 milliards 
de yens à partir du 1* avril 1999 
23% par rapport à 1999). La se- 
maine dernière, le gouvernement 
avait annoncé que l'Etat réduirait 
ses achats à un septième des obli- 
gations émises, contre la moitié 
actuellement 


eEtats-Unis: les obligations 
américaines ont enregistré leur 
plus forte progression en un mois, 
lundi 28 décembre. Le rendement 
de l'obligation d'Etat de référence 
à trente ans, qui évolue à l'inverse 
du prix, a cede 0,06 % à 5,15 %. 


ÉCONOMIE 


La Chine adopte 
sa première loi 
sur les opérations 
boursières 


LA CHINE à adopté, mardi 
29 décembre, sa première loi sur 
les opérations boursières. Le tex- 
te, qui entrera en vigueur le 
1° juillet 1999, comporte 214 ar- 
ticles et a mis près de six ans à 
voir le jour. Sefon l'agence Chine 
nouvelle, les parlementaires ont 
tenu compte des récentes leçons 
de la crise financière asiatique en 
adoptant la loi, qui contient une 
- série de réglementations détail- 
lées sur l'élimination des risques 
du marché et une standardisation 
des opérations boursières destinée 
à protéger les intérêts des investis- 
SEUrs ». 


E CHANGES: le directeur gé- 
néral de l'Organisation mon- 
diale du commerce (OMC), Re- 
nato Ruggiero, ἃ demandé, lundi 
28 décembre, aux Américains et 
aux Européens de réfléchir en- 
semble à un moyen de stabiliser 
les taux de change. Dans un en- 
tretien au quotidien allemand 
Die Welt, M. Ruggiero à souligné 
qu'avec le passage à l'euro le 
Is janvier « l'Europe aurait da- 
vantage de responsabilités mon- 
diales, car le commerce mondial 
s'operera principalement en eu- 
γος, en dollars et en yens ». 
30% de Britanniques 
pensent que le ralliement de 
Londres à l'euro n'est qu'une 
question de temps, et 61% sont 
d'avis que la Grande-Bretagne 
serait à la traine du reste de 
l'Union européenne s'il n'avait 
pas lieu, selon un sondage d'opi- 
vion publié par le Daily Tele- 
graph de mardi. 


M ALLEMAGNE : les syndicats 
allemands ont fait front lundi 
contre la demande du ministre 
de l'économie Werner Mueller 
de modérer leurs exigences sala- 
riales, jugeant au contraire né- 
cessaire de relancer la demande 
intérieure. 


BESPAGNE: Madrid prévoit 
pour 2002 un excédent public 
de 0,1 % de son produit intérieur 
brut. a affirmé lundi le secrétaire 
d'Etat à l'économie, Cristobal 
Montoro. Dans le cadre de son 
plan de stabilisation 1999-2002, 
le gouvernement espagnol table 
sur une croissance moyenne an- 
nuelle du PIB de 3,3% et une in- . 
fiation inférieure à 2% par an, ἃ 
souligné M. Montoro. 

ÆLa balance commerciale es- 
pagnole ἃ enregistré un déficit 
dé 277,2 milliards de pesetas 
(10,9 milliards de francs} en oc- 
tobre 1998, en baisse de 2,5 % par 
rapport au même mois de 1997, a 
indiqué lundi le ministère de 
l'économie. 


E RUSSIE : le commerce exté- 
rieur s'est fortement contracté 
en 1998, accusant une baisse de 
17% par rapport à 1997 pour re- 
venir à 116 milliards de dollars, ἃ 
annoncé le ministre russe du 
commerce extérieur Gueorgui 
Gabounia, cité par Interfax. 
La population russe ἃ dimi- 
nué de janvier à octobre 1998 de 
311 000 personnes, soit 0,2 %, et 
n'est plus que de 146.4 millions, 
selon l'agence de presse Interfax, 
qui cite des statistiques offi- 
cielles. Elle avait décliné de 
335 200 personnes pendant [8 
mème période en 1997. 


EH SINGAPOUR : la production 
industrielle ἃ baissé de 3,3% au 
mois de novembre comparé à 
novembre 1997, a indiqué lundi 
le gouvernement. 


MTHAÏLANDE : les créances 
douteuses détenues par les 
banques thaïlandaises s'éle- 
vaient fin octobre à près de 
2 100 milliards de bahts (58 mil- 
liards de dollars}, soit 46% 
du total des préts, ἃ indiqué lun- 
di le vice-gouverneur de [ἃ 
banque centrale Kitti Patpongpi- 
bul. La banque centrale ἃ de- 
mandé aux banques de porter à 
8.5 Ὁ minimum leur ratio en ca- 
pital avant le 15 janvier, si elles 
veulent éviter une intervention 
de l'Etat. 


MARABIE SAOUDITE: le 
royaume a annoncé lundi qu'il 
était disposé à ouvrir son secteur 
pétrolier et gazier à rautcs les 
compagnies, quelle que soit leur 
nationalité ». 
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REPRODUCTION INTERDITE 


” Juristes 
Pesecuices humaines 


- ri Juriste Droit Social 


Arcueil (94) | | 
ἂν Ἢ - . ΚΜ Principal collaborateur du Directeur des 
Sr : à É . Ressources Humaines, vous prenez en charge 


s'articule autour de deux pôles : 

+ le droit social individuel : vous supervisez 
les contrats de travail (rédaction, suivi, 
᾿ ᾿ : a modes de rupture). Vous prenez les déci- 

x DATA Ξ ὡ slons qui s'imposent en matière de droit 

Se τὰ αὶ disciplinaire et gérez les contentieux pru- 
- ᾿ ᾿ d'hommaux, 

ὃ + le droit social collectif : intervenant 
majeur lors des négociations avec les 
partenaires sociaux. vous coordonnez 
l'activité das institutions représentatives 
du personnel. Ὁ 


Er ΜΝ ον φᾷ - l'intégralité du pôle droit social. Votre mission . 


(ΠΕ) 


C2 


INNOTHELA 


Agé de 30/40 ans, vous justifiez d'une forma- 
tion juridique supérieure en droit social (DEA, 
DESS) et d’une solide expérience dans cette 
fonction, idéalement acquise dans le secteur 
pharmaceutique, 

La maîtrise de l'anglais et idéalement de l'a 
femand sont des atouts pour réussir au sein 
de cet environnement international. 

Merci d'adresser votre candidature sous [a 
référence JCA26295 à Céline Allion. 


159 avenue Achille Peretti 92522 Neufly-sur-Selne cedex 


5 Le κέ εὐτὺς, δὲ 3817 code MP2£E conte 1287pn 


tétp://wurw.mpfrance.com 


Michael Page 


JURIDIQUE & FISCAL 


Réalisateur de Eëans depuis 1978 et concepteur de 
nou recherchons Une) : 


évolutives du marché de ἢ 


Participer au processus de certification déjà engagé. 
Développer la cilentèle existante. 


du monde des 


RU de De ΜΡ Δ ὁ 
Raymond POULAIN qui vous garantit Loute discrétion, 


référentiels de compétences depuis 
tous premiers opérateurs en Bilans de Compétences et Points Carrières. Dans le cadre de notre 


RPC, 11 rue de Laborde 75008 Paris 


)| Raymond Poulain Consultants 


1988, notre cabinet est l'un des 
développement parisien, 


Consultant Bilans de Compétences 


Vos missions : Résiser les δέδης demenciés par les Entreprises ou les Bénéficiaires en lntégrant les données 
Rechercher et développer en sroupe projet de nouvetes méthodologies tout en oplimiant es ous existants. “à 


formations actuelles et des métiers en devenir. 


Votre Tee In DER pra diversifiée 
profit : perchologie équivalent, vous possédez une expérience αἴνει 
Se M, lettre manuscrite) sous là référence ΕΒ à 


bi Hi ROBERT HALF FRANCE. 


RECRUTEMENT SPECIALISE 


+ Robert Half Finance 

“ Robert Half Juridique & Fiscal 

+ Robert Half Systèmes d'Information 
᾿ ᾿ . Robert Half Banque & Assurance 


+ RHI Consulting 


; a le plaisir de 
sai vous communiquer 
ἱ ses nouvelles coordonnées Ὁ 
à compter du 
28 décembre 1998 : 


15/17 rue Marsollier 


75002 Paris 


Tél. :ΟἹ 55 04 18 18 
Fax : 01 55 04 18 19 


FILTALE DU LEA 


Retrouvez toutes les annonces du Monde : 


INTERNET + hifp:/www.cadresoniine 9 http:/www.lemonde.fr/emploi 
MINITEL + 3615 cadresonine (2.23 F/mn] » 3615 LEMONDE (2,25 F/mn) 
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INITIATIVES 
LOCALES 


- (es offres d'emplois cadres des collectivités territoriales 


LE DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-CONSE 


organise un concours externe sur titres en vue de 


+ posséder la nationalité française, 
+ jouir de ses droits civiques, 


l'établissement d’une liste d’aptitude au grade de 


SAGE-FEMME TERRITORIALE 


L'épreuve qui consistera en un entretien avec le jury d’une durée de trente minutes aura 
lieu à partir du jeudi 15 avril 1999, à 9 heures, à l'Hôtel du Département. 
+ Le nombre de postes mis au concours est fixé à un. 


Pourront prendre part au concours, les candidats répondant au conditions suivantes : 


+ se trouver en situation régulière au regard du code du service national, 

+ remplir les conditions d'aptitude physique exigées pour l'exercice de ta fonction, 

+ être titulaire d'un des diplômes ou titres mentionnés à l'article L.356-2(3°) du Code de 
la Santé Publique ou d’une autorisation d'exercer la profession de sage-femme délivrée 


par le ministère chargé de la santé en application de l'art. L356 de ce même code. 


Les conditions, demandes d’insciption et renseignements peuvent être obtenus auprès de 


M. le Président du Conseil Général de la Haute-Corse - Direction Générale des Services - 
Direction des Affaires Générales - Service des Affaires Juridiques et des Ressources 
Humaines - Bureau de la Formation - Rond-Point du Maréchal Leclerc - 20405 Bastia cedex 


Le Conseil Général 
de l'Ariège 
recrute par voie de mutation, 


de détachement ou inscription 
sur liste d'aptitude 


un Directeur Territorial 


à la Direction des Finances 


Vous serez chargé de l'élaboration et de l'exécution 
d'un budget de 720 millions de francs (εἰ de quatre 
budgets annexes}, assurerez la gestion de ta detic et de 
la trésorerie et mènerez les études financières prospec- 
tives et rétraspectives. 

Vous serez épaulé par une équipe de unze persunnes 
tdont deux cadres A}, et bénéficierez de procédures et 
de moyens informatiques éprouvés. 


Vous justifiez d'une expérience des finances publiques 
et connaissez les outils informatiques. Doté du sens du 
contact et de l'analyse. vous êtes disponible. 


Merci d'adresser candidature manuscrite et CV à 
M. le Président du Conseil Général de l'ARIEGE, 
Hôtel du Département, DRL BP 23, 

ἢ 09001 FOIX Cedez, 


Le Conseil Général 
de l'Ariège 

recrute par voie de mutation, 
de détachement ou inscription 
sur lisie d'aplitude 


un Ingénieur 
Subdivisionnaire on en Chef 
à la Direction du Service 
Bâtiment Patrimoine 
Vous serez responsable du suivi des projets de maîtrise 


d'œuvre Interne, de Ja gestion du pairimoine, du suivi 
des dossiers ou conduites d'opérations et de l'encadre. 


ment du service (9 persannes| 


Une formation d'Arcmicae est souhaïée ainsi qu'une 
bonne connaissance en comptabilité publique, marchés 
publics et gesuon du patrimoine foncier et bâti. 
Dimamique. vous avez le sens du travail en équipe. 


Merci d'adresser candidature manuscrite et CV 

À M. le Président du Conseil Général de l'ARIEGE, 
Hôtel du Département, DRI, BP 23, 

09001 Mann ter parures 


- Tél. : 04.95.55,56.29 ou 04.95.55.56.28. 


La date limite de retrait et de dépôt des candidatures est fixée au lundi 15 mars 1999, 
17 heures, le cachet de la Poste faisant foi. 


Le Centre de Gestion de la Fonction 


Publique Territoriale de la MOSELLE 
16, rue de l'Hôtel de Ville - B.P. 50229 
57952 MONTIGNY-LES-METZ Cedex 


organise: 
+ Un concours interme sur épreuves 


de SECRÉTAIRE DE MAIRIE, 
pour les départements de 


Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Moselle et Vosges, pour 9 postes. 


Niveau des épreuves : (Bac + 2) 
- Concours reservé aux fonctionnaires territoriaux 
Cédaceus et adjoints administratifs 

Date des épreuves : 21 et 22 avril 1 

Date des inscriptions : du ie à mars 1999. 
for obtenir un dossier d'inscrij veuillez écrire 

y Centre de Gestion, à l'a o-dessus, en 

joignant 6,70 F en timbres. 


Le Conseil Général 
de l'Ariège 


recrulc par vuie de mutauon. 
de dewchement ou inscripüun 
sur liste d'aptitude 


deux Techniciens 


Territoriaux 


à la Direction du 
Service Informatique 


Pôle moyens logiciels et exploitation 


Vous serez chargé du recensement des besoins et de 
la mise en œuvre des nouvelles applications, assu- 
rerez la préparation et la mise en place des trains de 
maintenance et ainsi que la liaison ét le suivi avec 
les éditeurs. 


Pôle moyens 
matériels systèmes et réseaux 


Chargé du recensement des besoins et de la planifi- 
cation, vous étudierez et développerez les outils 
d'aide ἃ la décision. Vous assurerez Le suivi d'appli- 
cation de gestion spécifique et des divers systèmes 
et bases de données et veillerez au bon fonctionne. 
ment du réseau. 

Thulaire d'un DUT vu BTS Informatique. vous pos- 
sèdez des aptitudes au travail en équipe εἰ des capa- 
cités relationnelles. Rigoureux. vous avez le sens de 
l'organisation. 


Merci d'adresser candidature manuscrite et CV 
à M. le Président du Conseil Général de 
PARIEGE, Hôtel du Département, 

DRI, BP 23, 09001 FOIX Cedex 

avant le 29 ἢ janvier en, 


A RS One RER περηϑοῦ " ᾿ 
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— __  …. Conseil-Audif | . 
Allez à l’essentiel. 


Rejoignez le 


N°2 du conseil”. 


ὁ plus d'enthousiasme, 


Βόδὶ 214339) 87 IPN -2Z AJDUBUNG EjPAUNNN à OC UE WOISAIDLO DPUOUU ME 0€ 


Notre progression est Nos professionnels 

constante, supérieure possèdent des plus de diversité, plus ‘ 

à 30 % par an depuis 3 ans. compétences reconnues de créativité, "Ἂ 
Notre alliance avec CSC en stratégie, gestion, « une solide présence Ἂν 


offre à nos clients organisation, conduite internationale : 
des capacités d'innovation du changement et techno- 750 bureaux, as 
et une qualité de conseil logies de l'information. 45 000 collaborateurs Le 
inégalées. Nous maîtrisons dans 45 pays et : ne 
les métiers et les marchés {a capitalisation des a LE 
de nos clients, nous allons compétences acquises ᾿ ᾿ : ᾿ 
leur apporter encore à cètte échelle. À ‘bé 
davantage : En un mot, É ; 
plus de résultats. Ὁ 
1 Votre contribution, 
. votre point de vue sont uniques. 
; Imaginez-les associés 
' à d’autres talents. 
Ë = 
D 
issu(e) d’une grande école, bilingue anglais, vous êtes jeune diplômé(e) ou vous avez 2 à ë 
5 ans d'expérience réussie en cabinet de conseil ou en entreprise. Rejoignez-nous pour ΐ Ξ : 
Ξ ΝΣ 


partager nos valeurs humaines et professionnelles. 


Nous vous formerons. Vous vous développerez. Ensemble, nous ferons la différence. 


* Source : Kennedy Information Research Group. 


Merci d'adresser votre candidature et CV 
sous référence LM29/12, à Valérie Giroguy 
KPMG Peat Marwick - Tour Framatome 

1, Place de la Coupole - 92084 Paris La Défense 
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Détail de nos offres 


ἀττνυ 


nan 


SCIENCES 1; site paléolithique ὦ 


de la vallée de Foz CGa, au nord-est 


du Portugal, vient d'être porté sur la - 


liste du « patrimoine mondial» par 
FUnesco, @ MENACÉ par la montée 


des eaux d’un barrage en construc- 
tion, il avait fait l'objet d'empoi- 


.gnades politico-économiques homé- 


riques jusqu'à la décision 
d'abandonner le chantier prise par 


AUJOURD'HUI 
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le gouvernement socialiste en 1996. 
@ LA VALEUR scientifique et artis- 
tique de ces gravures vieilles de 
quelque 20 000 ans est aujourd'hui 
reconnue et Foz Céa est considéré 


comme l'un des plus riches « gise- 
ments» de ce type en Europe. 
Φ PRÈS DE 50 000 personnes ont dé- 
jé visité le site depuis son ouverture 
en 1956. La construction d'un musée 


et d'infrastructures complétant le 
parc archéologique pourrait porter 
leur nombre à 300 000 par an. Mais 
ces programmes de développement 
local démarrent lentement. 


— Le Portugal tente de rentabiliser l’art rupestre ἃ Foz Côa 


Découvert sur le chantier d'un barrage en 1995, source de conflits politico-économiques avant d'être reconnu patrimoine de l'humanité, 


le « gisement » paléolithique lusitanien est au centre d'un projet touristique grandiose qui peine à décoller 


-. LISBONNE oi 9 7-2 É avures tre: 
de notre correspondant Ed TE EX: À Les gra srupestres Ὁ Ὁ 
ji ü“ Fobi ἱ de Foz Côa : une continuité 
- Elles avaient fait objet d'empoi- Ί tistique de pl 
gnades homériques opposant les 5 de 10 000 ans 


« défenseurs de la préhistoire » aux 
« partisans du futur ». En noverabre 
1995, le premier ministre Antonio 
Guterres décidait de suspendre la 
construction du barrage dont les 
eaux menaçaient les gravures ru- 
pestres de la vallée de la Côa, pour 
en faire effectuer « calmement une 
étude echaustive » afin d'en « déter- 
miner avec certitude [la] valeur ». 
Trois ans plus tard, plus personne 
ne conteste que Foz (δᾶ soit Fun 
des plus riches « gisements » pa- 
léolithiques d'Europe. I figure par- 
mi les 27 sites culturels et les trois 
sites naturels inscrits sur la tiste du 
patrimoine mondial, début dé- 
cemnbre, par l'Unesco. . 

« La découverte de Côa représente 
une véritable révolution coperni- 
cienne, estime aujourd’hui larchéo- 
logue portugais Joao Zilhao. Jf ne 
s'agit pas d'un art religieux "δ aux 
Profondeurs de la-terre et confiné 
aux grottes, mais d’un comportement 
destiné à marquer le paysage, avec 
des contenus symboliques, qui cou- 
vrait tout le territoire utilisé par les 
chasseurs du Paléolithique ». Les 
études exhaustives de la vallée, 
dont il a été l'un des pionniers, ont 
permis de confirmer, ces deux der- 
tique commencée ἢ y a plus de 
20 000 ans (paléolithique supérieur) 
et qui s'est prolongée jusqu'à "il y à 
10 000 ans (fin du magdalénien). ἢ 


ILLUSION DE MOUVEMENT 
: La présence humaine à ces 
époques ἃ également pu étre 
: confirmée par les fouilles de sites 
qui ont servi d’habitats à une popu- 
lation paléolithique tout au long de 
la vallée. Une vingtaine d’entre eux 
sont en cours d'étude et les pre- 
mières datations montrent que leur 
occupation correspond à Pâge attri- 
bué aux gravures. Le gisement Olga 
Grande, découvert à l'embouchure 
de la rivière Ribeïrinha, qui se jette 
dans le Côa, près de Penascosa, a 
permis de recueillir des vestiges da- 
tant du « solutré 1 supérieur » (il y 
a environ 18 000 ans). Une partie 
importante des centaines de gra- 
vures du site (aurochs, chevaux, 
bouquetins, cervidés) doit apparte- 
nir à cette époque, estime Joao Zil- 
hao. La qualité esthétique de f'art 
rupestre de Foz Côa est louée una- 
nimernent par les experts qui sou- 
lignent une particularité sans pré- 
cédent: la superposition de 
gravures donnant une illusion de 
mouvement, possible préfiguration 
des techniques d'imagerie animées 
qui seront « réinventées » beau- 
coup plus tard ... 

Les habitants de la région es- 
pérent aujourd’hui que la valeur es- 
thétique et scientifique de ces ves- 
tiges compenserornt - au Moins en 
partie — grâce au tourisme le 
manque à gagner du barrage aban- 


AFP 


donné. « La culture est, dans beau- 
coup de situations, la clé du déve- 
loppement», avait déclaré Je 
ministre de la culture, le philosophe 
Manuel Maria Carrilho, lors de la 
décision d'interrompre la construc- 
tion du barrage. Qu'en est-il au- 
jourd'hui ? 

Depuis l'ouverture du site au pu- 


blic, en 1996, près de 50 000 per- 
sonnes ont visité la vallée. Les vi- 
sites guidées de trois pôles de 
gravures (Penascosa, Canada do In- 
Serno, Ribeira de Piscos) se font en 
voiture à partir du siège du parc ar- 
chéologique, de Vila Nova de Foz 
Côa et de deux autres villages voi- 
sins (Castelo Melhor et Muxapata). 


Le nombre de visiteurs — une cen- 
taine par jour -- est limité en raison 
du nombre des voitures et des 
guides disponibles, mais les res- 
ponsables du parc ne souhaitent 
pas recevoir des vagues massives 
de touristes qui risqueraient de dé- 
naturer le sanctuaire. « Empêcher le 
tourisme de masse, c'est défendre la 
vallée de Côa », a rappelé récem- 
ment le ministre de [8 culture. 

De nouveaux itinéraires de- 
vraient cependant être ouverts d'ici 
à 2000, avec la mise en œuvre 
d'autres moyens de locomotion -- 
marche, bateau, bicyclette tout ter- 
rain ou àne. Les responsables du 
parc archéologique estiment que la 
construction, en 2001, d'un «mu- 
sée du Paléolitique et de l'art mo- 
derme » à Canada do nserno, pour- 
rait porter le nombre de visiteurs 
annuels à 300 000. 


TROU BÉANT 

Cet établissement, dont le coût 
est estimé à près de 6 milliards d'es- 
cudos (200 millions de francs), sera 
édifié dans l’un des cratères déjà 
ouverts pour bâtir Ja paroi princi- 
pale du barrage abandonné, en uti- 
lisant les fondations existantes. Ce 
trou béant qui s'ouvre sur l'un des 
versants de la vallée sera rempli par 
une structure à trois modules dis- 
tribués en terrasses. Le corps prin- 
cipai du musée (7 450 mètres car- 
rés) occupera le premier module 
avec la réception et trois zones thé- 
matiques - l'environnement, 


« Les gravures ne savent pas nager » 


LISBONNE 
de notre correspondant 
« Les gravures ne savent pas nager »: ce Slo- 


gan trouvé par les élèves de Pécoie de Vila No- ἢ 


va de Foz (δα a fait histoire : il δή δῖε vite deve- 
nir Pétendard des jeunes Portugais mobilisés 
pour sauver des eaux d’un barrage en 
construction le plus grand gisement d'art pa- 
léolithique à ciel ouvert d'Europe. Le premier 
ministre, Antonio Guterres, est allé récemment 
remercier les élèves et les enseignants de 
f'école de la bourgade en les félicitant « d'avoir 
es raison bien avant les autres ». A 
A l'époque, alors que le pays était divisé 
emnre les amis des gravures et les défenseurs 
du béton, Antonio Guterres s'était engagé, en 
pleine campagne des législatives de 1995, à 
tout faire pour arrêter la construction du bar- 
rage. Celui-ci se destinait à produire 300 mit 
tions de kilowstts/heure par an et devait, selon 
ses défenseurs, constituer une réserve appré- 
ciable d’eau en période de sécheresse. La pro- 
messe du futur premier ministre a été tenue à 
un moment où, pour beaucoup de ses cot 
iègues socialistes, le poids des gravures était 
inférieur à la portée d'un ouvrage destiné à di- 
minuer ia dépendance du Portugal vis-à-vis de 


FEspagne en matière de réserves d’eau et 
d'énergie électrique. L'arrêt définitif des tra- 
vaux du barrage 8 été annoncée - dans le pre- 
mier discours d'Antonio Guterres au Parie- 
ment — « alors que tous les sondages montraient 
que cette décision n'était pas populaire », rap- 
pelle le premier ministre. 

Au plus fort de la polémique, les scientifiques 
portugais et étrangers émettaient des juge- 
ments contradictoires sur la datation des gra- 
vures et sur l'importance, la qualité et la quan- 
tité des représentations incisées sur les schistes 
de la vallée. Des études effectuées par quatre 

intemationaux à la demande d'Electri- 
cité du Portugal (EDP), constructeur du bar- 
rage, ont même conclu que les gravures (esti- 
mées aujourd’hui à quelque 20 000 ans) 
n'avaient pas plus de 3 000 ans et que cærtaines 
d'entre elles ne dataient que dun siècle au 
maximum. 

Tout en affirmant que les gravures « ne pou- 
vaïent pas ne pas être sauvegardées », le gou- 
vernement d'Anibal Cavaco Silva (centre- 
droit), ΙΒ premier ministre de Pépoque, conti- 
nuait de parier sur la construction de 
l'ouvrage, 

Pour Farchéologue portugaise ΜΙ Simoes 


de Abreu - qui, la première, ἃ averti la commu- 
nauté internationale de la découverte des gra- 
vures tenue secrète pendant environ deux 
ans - c'était vouloir concilier Pinconciliable. On 
ne pouvait, estime-t-elle, pas « avoir à la fois les 
gravures et une nappe d'eau de vingt kilomètres 
couvrant toute la vallée. Le sanctuaire paléoli- 
thique c'est aussi tout le contexte environnant +. 
Pourtant, Pidée de la création d’un musée avec 
des répliques des gravures ou des blocs de 
schiste arrachés de leur emplacement multi- 
millénaire prenaït corps. Le projet du barrage, 
où l'EDP avait déjà englouti cent cinquante 
millions de francs, suivait son cours et la polé- 
mique prenait une dimension internationale. 

ta cohabitation du président de la Répu- 
blique, Mario Soares, socialiste avec son pre- 
mier ministre de centre-droit est devenue plus 
difficile encore le jour où le chef de PEtat s'est 
prononcé pour l'arrêt des travaux. En août 
1996, moins d’un an après la victoire des socia- 
listes aux législatives, la vallée « sacrée x du Pa- 
léolithique portugais était ouverte aux visi- 
teurs. «Au nom de la culture, de Fhumanité et 
de Pintérêt national. » 


l'homme et l'art. Le deuxième étage 
abritera le siège du parc archéolo- 
gique et le centre national de l’art 
rupestre. Dans [6 troisième module, 
près du fleuve, fonctionnera un 
musée d'art modeme et un restau- 
rant desservi par un ponton. 

Un autre projet vise l'abaisse- 
ment du niveau du courant du 
fleuve et devrait permettre de 
mettre au jour des dizaines de gra- 
vures submergées par la montée 
des eaux lors de la construction 
d'un autre barrage, à Pocinho, sur 


d'un + Programme de développe- 
ment intégré » (Procoa) qui se pro- 
pose, avec la participation de l'Etat 
et des fonds communautaires, de 
dynamiser les investissements et 
d'appuyer des initiatives privées 
dans les neuf municipalités voisines 
du site, 

L'application de ce programme 
sur le terrain a été mise en cause à 
plusieurs reprises. Une somme de 
1 milliard de francs a été affectée au 
développement local, mais les pro- 
jets déjà approuvés représentent 
presque la totalité de ce montant. 
Us démarrent très lentement et leur 
application piétine. Des infrastruc- 
tures et des voies d'accès 
manquent. Les municipalités n'ont 
pas beaucoup de ressources et tout 
reste à faire. 

Le premier ministre, reçu chaleu- 
reusement par la population -- qui 
venait d'apprendre l'attribution par 
l'Unesco du titre de patrimoine 
mondial au site, s'est engagé à 
renforcer l'aide de l'Etat de façon à 
attirer davantage de capitaux du 
secteur privé. A Vila Nova de Foz 
(δα (13000 habitants), on ren- 
contre encore des nostalgiques du 
barrage. Le commerce local n'a pas 
retrouvé le niveau d'activité atteint 
quand le chantier était ouvert, et 
les familles de ceux qui travaillaient 
sur le barrage et ont perdu leur em- 
ploi se laissent difficilement 
convaincre de l'intérèt du nouveau 
parc. 

Le maire n'a pas manqué de dire 
au premier ministre que la région 
n'avait pas encore été dédomma- 
gée des « contretemps provoqués 
Par les gravures +. A la coopérative 
des viticulteurs, on admet néan- 
moins que les touristes apprécient 
les bouteilles du « paléolitique » et 


Le paléolithique inspire les faussaires 


Comme n'importe quelle collection de chefs-d'œuvre, l'art ru- 
pestre du Côa est déjà aux prises avec les imitations. A en croire le 
directeur du parc archéologique, qui se plaint des difficultés d'une 
surveillance effective de la zone, il y aurait des gravures de grande 
qualité faites il y ἃ un an. « Je sais que des gravures sont faites ac- 
tuellement ici. Π nous faut résoudre le problème de la dégradation du 
parc et créer un système de détection de nouvelles gravures. » 

Apparemment, la finesse des représentations et la technique 
complexe des tracés piquetés, loués par la plupart des préhistoriens, 
ne se sont pas perdus, La tradition continue d’être ce qu’elle était il y 
ἃ vingt mille ans pour les adroits faussaires qui sévissent à Côa. 


le Douro. La zane classée s'étend 
sur une surface de 200 kilomètres 
carrés au long des 17 derniers kilo- 
mètres de la rivière, qui se jette 
dans le Douro. Enfin, la construc- 
tion d'un parc thématique est éga- 
lement prévue pour ouvrir davan- 
tage la vallée au tourisme. Ces 
projets s'inscrivent dans le cadre 


les autres marques faisant allusion 
aux gravures. + Le vin de nos co- 
teaux a toujours été très bon, mais, 
maintenant, uvec ces nauvelles éti- 
yuettes, nos réserves Sont presque 
épuisées », se félicite un respon- 
sable. 


Alexandre Flucher-Monteiro 


Un sanctuaire en plein air 


© La vallée de Ja Côa recèle des 
centaines, voire des milliers de 
gravures datant sans doute, pour 
les plus anciennes, d'Î y a environ 
20 000 ans (solutréen ancien et 
moyen), Il s'agit d'une datation 
fondée sur le style, à confirmer 
par Ja méthode du radiocarbone. 
Elles ont pour support des parois 
verticales de schiste exposées de 
préférence à l'est. Leur dimension 
moyenne est de 40 à 50 cm de 
hauteur, avec on minimum de 

15 cm et un maximum de 1,80 m. 
Les traits sont larges, parfois 
accompagnés d’une multitude de 
traits fins. La distribution des 
gravures, sur près de vingt 
kilomètres, et leur exposition 
évoque un sanctuaire en plein air, 
voué à la rivière. 

© Cinq sites en plein air 
comportant des sravures 
rupestres de la période 
paléolithique sont connus en 
Europe occidentale (pour 280 
grottes). Ce sont, outre Foz (δ. 


Mazouco, près de Cinta 
(Portugal), à 25 km de la vallée de 
Côa : Fornols-Haut à Campène 
{Pyrénées-Orientales, France) ; 
Domongo Garcia à Ségovie 
(Espagne) ; Siega Verde à Ciudad 
Rodrigo (Espagne), dans la vallée 
de la Agueda, à quelques dizaines 
de kilomètres de C6a. 

© La découverte du site de Foz 
Côa amène certains chercheurs à 
penser que l'art paléolithique 
était initialement représenté de 
préférence en plein air. Seuls les 
phénomènes d'érosion -- moins 
importants dans la vallée de la 
(δᾶ et la région -- font qu’on le 
retrouve plus souvent, aïlleurs, 
dans des grottes. 

@ Une association d'archéologie 
de Coïmbra (Portugal) publie 
sur internet, en français, un 
remarquable résumé des 
premiers résultats des études 
menées sur le site de Foz Côa 
GAttp: /Anww. ci. uc. pt/fozcoa/fr. 
gravuras. html). 
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Le champagne, compagnon 
de toutes les fêtes ὁ 


Le vin de l'esprit et du plaisir se prépare 
à l'an 2000 sur fond de lutte permanente -. 
entre rentabilité et qualité 


À quel beurre 
sont vos épinards ? 


Brève galerie de portraits 
de petits et grands mangeurs 


ALORS, 1998, un bilan rapide. 
un survol léger de vos émotions. 
Moi, épatant, j'ai mangé à ma 
faim. Une année de plus à bouffer 
chaud et à ignorer totalement ce 
qu'il y avait dans mon assiette. 
C'est pas mon tu, la cuisine. j'ai 
été élevé à la francfort des familles 
et aux raviolis des multinationales. 
Ça marque. Je ne dis pas, un bœuf 
aux carottes par-ci, un miroton 
par-là, mais où est vraiment la dif- 
férence ? J'ai un boulot moyen, 
dans une baïte moyenne, avec un 
salaire moyen. Je fais cycliste le di- 
manche, avec mes Marcel à moi, 
autour de L'Haÿ-les-Roses, des vi- 
tamines et du saucisson sec dans 
la musette : tous bien soudés dans 
l'effort, bien appliqués à ne penser 
à rien. Et basta! D'ailleurs vous 
commencez à me fatiguer avec vOs 
questions à la noix sur mon régime 
alimentaire. Vous étes journaliste 
ou quoi ? 

Chroniqueur gastronomique 
seulement. Et vous, cher monsieur, 
ces douze mois de plaisirs, les 
pieds calés sous la table? Vous 
n'avez pas honte de parler de ça ? 
il devrait exister une brigade anti- 
gang contre tous ces bäfreurs de 
l'éternel, fa mandibule dévorant le 
reste du monde. Savez-vous 
combien de tonnes de riz 4prix 
coûtant) l'addition (hélicoptère 
compris) d'un lot de repas chez 
l'un de vos artistes référencés re- 
présente ? Savez-vous la faim et 
tomprenez-vous bien le cri de 
tous ces yeux muets saisis dans 
l'agonie de 12 faim ? La télévision 
vous flatte et vous endort. À croire 
que les images de mort vous 
donnent de l'appétit. Je suis 
contre ; contre la goberge orgari- 
sée, contre l'excès prémédité, 
contre la politique du fatal correct 
et celle de l'apitoiement assermen- 
té. Contre. 

Touiours les extrémes et [ἃ 
bonte feutrée à laquelle font sem- 
blant de répondre nos esprits 
courts et mijotés. Mais enfin, 
n'est-ce pas, nous avons aussi 
notre passé à défendre, notre pa- 
trimoine à sauvegarder. La gastro- 


Le pigeonneau 


En quoi l'élevage ἀπ bébé pigeon diffère-t-1l 
de celui du poussin ou du caneton ? Alors 
que le premier est nidicole, les deux autres 


nomie, que serions-nous sans elle, 
je vous le demande. N'aurions- 
nous plus le devoir de flatter nos 
épouses, ou même nos 
compagnes, et certainement nos 
amis ou nos ennemis d'affaires, en 
les honorant de ces nouveaux jeux 
du cirque où le chef mer ses tripes 
dans là balance pour atteindre à 
un sublime si particulier que l'en- 
serable du malheur des autres s'en 
trouverait à jamais gommé ? 

Ecoutons un ravi fraîchement 
assaisouné aux fampions d'un 
trois-étoiles incontesté. J'ai vécu 
l'absolu ; cet acte culturel me man- 
quait, je ne savais rien -- j'en sais 
moins encore -, me voilà un autre 
homme, d'une autre catégorie 
d'hommes. Comment dire, tauché 
par la grâce ; j'adopterai doréna- 
vant -si j'en ai le courage - une 
attitude subtilement diftérente 
entre eux et moi. Les ploucs et 
moi. J'ai toujours rêvé d'être 
snob : c'est fait. 


MATCH INÉGAL 

Se nourrir, la corvée, Pas le 
temps de vraiment vous répondre. 
Allô 7 oui. je te rappelle. Vous vou- 
lez savoir quoi au juste? Non, 
mon bon monsieur, repas, perte de 
temps : trop longs à entreprendre, 
trop longs à conciure. Pratique 
l'avion pour ça: on voyage, pla- 
teau-repas, on continue à travail- 


sont nidifuges. Entendez que {e pigeonneau 


ne quitte pas son nid et laisse à ses parents 
le soin de lui apporter la becquée, tandis 
que les autres désertent dès leur naissance 
le domicile familial pour aller subvenir 


eux-mêmes à leurs besoins. 


La progéniture du pigeon ne profite 
cependant de cette existence de coq en pâte 
que pendant un temps très court: il est 
abattu alors qu'il atteint à peine son 
premier mois, entre 28 et 35 jours, et c’est 
donc fort jeune qu'il parvient sur nos tables. 
« Cette existence brève est cependant 


largement suffisante pour qu'il 


raconte jean-Luc Jourdain, président de la 
Fédération des groupements de producteurs 
de pigeonneaux de chair. α Le lait de jabot » 
que lui distribuent indifféremment ses deux 
parents, après s'être eux-mémes alimentés 
en céréales, est un aliment particulièrement 
autritif, Si on appliquait la courbe de 
croissance d’un pigeonneau à celle d'un 
enfant qui naït à 3,5 kilos, celui-ci 


atteindrait 60 kilos au bout d'un mois ! 

Bien sûr, il n'existe pas plus de pigeonneaux 
de 60 kilos que de fourmis de 18 mètres, 
mais cela tient simplement au fait que 
Poisillon ne pèse que quelques grammes à 
Sa naissance. « Les pigeonneaux sont toutefois 
beaucoup plus gros aujourd'hui qu'au début 
des années 90, précise Gwen Diamant, de Ja 
société Les Charmilles, premier producteur 
européen en ia matière. Depuis qu'ont êté 
introduites en France des souches américaines, 
des pigeonneaux sont plus charnus. À l'époque, 
- un pigeon d’un mois ne faisait que 

400 grammes en moyenne ; aujourd’hui, il en 
fait 550. » L'entreprise, qui commercialise 
chaque année un peu plus de 2 millions de 
ces volatiles, réalise Ia moitié de ses ventes romarin 
à l'étranger. « Notamment chez les Belges, qui 
consomment trois à quatre fois plus de pigeon 
que les Français, et qui ont en outre coutume 
de servir ce plat à Ia Saint-Valentin. » 

Chez nous, seul un tiers des pigeonneaux 


ler. Pas de relâchement. Auto- 
routes, bien aussi. Battu mon 
record, sur l'AT, l'autre jour, le 
quart d'heure montre en main. 
Dans l'entreprise, on me sur- 
nomme Le Sand. abréviation de 
sandwich, plus rapide que Lord 
Sandwich, faut le faire. Grande ad- 
müration pour Napoléon, un fu- 
rieux qui coupaît son chambertin 
d'eau pour ne pas y prendre goût 
et risquer de s'attarder au bivouac. 
Comme moi, un speed. Vous savez 
combien d'années un homme 
passe à table? En moyenne sept 
ans. Ça fait peur. Bon, salut, je me 
sauve, 

Paris-province, match inégal. 
Toujours ces histoires de clients 
ages qui rapportent des régions 
nourricières des récits à peine 
croyables. Dis-lui Roberte, dis-lui. 
Non... si, raconte. Alors en entrée, 
terrine de saumon, andouiïllette 
vin blanc et six escargots. Poisson, 
brochet beurre blanc : viande, gi- 
got avec haricots et gratin dauphi- 
nois. Fromages, Le grand plateau. 
Desserts, gâteau au chocolat, île 
flottante et galettes bretonnes. On 


le kilo. 


n’en pouvait plus. Je vous dis pas 
le prix, vous ne me croiriez pas. 
Les Français ont toujours aimé ces 
lourdes agapes d'outre-capitale 
qui les rassurent sur l'état du pays 
en général et leur sens des bonnes 
affaires en particulier. 

Et toi, bonhomme, tu manges 
où pour habiter aussi souplement 
dans 165 emmanchures de ton 
XXL? McDo, m's'ieur, la tortore de 
l'époque, les nouveaux refuges de 
haute banlieue, le pont aérien per- 
manent entre nous et personne. 
On dit que ce que l'on nous y sert 
est criminel pour la santé, qu’à ce 
régime-ià on ne vivra pas vieux, 
mais c'est quoi le guide Michelin, 
m's'ieur; c'est de quel côté La 
Tour d'Argent ? Au Bouillon Char- 
tier, dans un cadre qui fait hon- 
peur au seuil de pauvreté, on dé- 
guste une tambouille de toujours 
sans se poser autant de questions. 
Ici, l'affaire est pour aiusi dire ré- 
glée, c'est presque du sans-issue. 
Les beaux jours et le pain blanc 
sont derrière. Alors, on en termine 
rapidement avec le plat pour lais- 
ser l'équipe montante s'emparer 
de la-neuve et inusabie nappe en 
papier. Cette chronique s'appelait 
dans le temps « Les plaisirs de la 


table » ; elle s'intitule, désormais, ᾿ 


« Goûts ». C'est déjà plus prudent. 
Jean-Pierre Quélin 


finissent chez les volaillers ou 
dans les supermarchés : c’est La 
restauration qui se charge en 
direct d’accommoder le restant 
des troupes. Un cuisinier comme 
Alain Passard en ἃ presque 


continuellement à sa carte. H se fournit 
dans deux élevages bretons, dont celui de 
Bertrand Theraud à Sainte-Anne-d’Auray, 
un ancien éleveur de vison passé du poil à 
Ja plume puisqu’il élève depuis maintenant 
douze ans des pigeons dans le Morbihan. 
C'est avec ces derniers qu’Alain Passard 
réalise, dans son restaurant parisien 
L'Arpège, Pun de ses best-sellers : la dragée 
de pigeonnearz « Je poéle pour cela l'oiseau 
entier au beurre salé et, aux quatre 
cinquièmes de la cuisson, je le roule dans une 
poignée de dragées finement écrasées au 
rouleau à pâtisserie. » La cuisson s'achève au 
gril pour faire caraméliser l'oiseau, qui sera 
servi avec des petits navets citronnés et du 


Guillaume Crouzet 


x Prix moyen du pigeonneau : entre 90 et 120 F 
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GASTRONOMIE AUSSE RAFFINÉE 
Dans une Isba 


᾿ authentique 
importée de Russie. Diner- 
Chants 


Spectacle - et Guitares 


—— CAVE À VODKA DU XVIe — 


191. rue Mouftetara - os. 01.43.31.64.64 


SAINT-SYLVESTRE 
Menu de gala 450 F 


Rés : ΟἹ 49 26 67 76 
Ouvert tous les jours 
Parking rue de l'Ecole de Médecine 


Grande cuisine Indienne 
SAINT-SYLVESTRE 
re PROLONGE 650 F TC 
ritit Dom Pérignon 1990 
amuse-bouche et boisson compris. 
44, ae Dxphire 0143-2644, » Fermé ἐχπὶ mil 


PABIS 7e 


LES ΜΙΝΙΘΤΈΒΕΡ 
Menu 175 F apérili) μόνῳ τ εἰ 
Réveillon dansant de 
SAINT-SYLVESTRE 750 Ἑ TC 
30, rue du Bac - Tél. 01.12.61.22.37 
LE RESTAURANT DE Là BELLE EPOQUE 


MONIAGE GUILLAUME 
MENU SAINT-SYLVESTRE 


18, lue Paul Bert ἘΦ 0142722407 
LEcailler du Bistrot 
Huîres et crustacés Sur place où à emporter 
22, rus Paul Bert Æ 6143.72.78.77 


Poissons - Carte env 160 F 
155, rue Saint Charles 
01.45.54.01.77 - Ouvert ΤΙ... 


LE CHAMPAGNE, on mr 
Expression qui signifie pOur 
que l'on doit le boire d'un trait, on 
bien, à l'inverse, que Fou peut y 
tremper des gâteaux de pâte sablée. 


Ja partie non tranchante d'un 


ed. θα ρον dasuer 


un coup sec à la base du bouchons. 
Déjà Pespace du jeu est ouvert, 
celui de Fesprit, de la galanterie, du 
bieu-dire, du pouvoir et celui du 
plaisir. Voilà la définition du cham- 
pagne, et de la table, du VIN siècle 
à nos jours. Voltaire, observant 
« d'un vin d'AT dont la mousse pres- 
sée/ comme un éclair fait volsr son 
bouchon », affixme que l'écume pé< 
tilante de ce vin frais correspond à 


gastronomie et un art de vivre, qui 
ue sauraient être sans le cham- 
psene. I est indissociable de leurs 
fastes. ν 

On en connaît le pri. U est tou- 


champagne est la métaphore . “ἄπ 
destin de la cuisine française : 

l'améliorer à l'infini, mais ne pas la 
changer. L'usage prévaut alors sur 
l'entreprise. Avant 1935, pour La 
bourgeoisie, le champagne était 
surtout un vin de dessert. Et le fa- 
imeux « goût russe », dont on ἃ re- 
trouvé  intacts 
dans les flancs d'un sous-marin 


ὁ maturation continue au fl de 


a et plus encore chez Bruno 

Paillard, qui, rompant avec l'antique 
poésie de la fermentation souter- 
raine, a osé s'affranchir du vielllisse- 
ment en crayères. Reste je déporge- 
went qui répond à la nécessité 
d'évacuer les impuretés de la fer- 
mentation. L'usage était de combler 
la perte de volume par upe Équeur 
de dosage, composée de vin du 
méme lot, de cognac parfois, et de 
plus ou moins de sucre pour obtenir 
me demi-sec, sec, ou 


Le goût moderne du champagne - 
‘qui subtiemént ménagé par un 


va vers des dosages discrets, voire 
l'absence de tout apport de suère. 


Parmi les champagnes non dosés, 
pous retiendrons lz cuvée Origine. . 
de Jacques Sélosse, le Brut nature 

d'André et Michel Drappier et Fad- Ὁ 


mitable Ultra brut de Laurent Per- 
rier, un vin aux arômes de fruits 
blancs, que lon peut déguster tout 
au long d'un repas, selon les re- 


cettes de Guy Savoy, avec la râie au - 


Len ciné et le moelletit au 


© Moi qe 755 de stages 
sont issus de cépages rouges, le 
champagne rosé représente moins 
de 5% de la production. Il est ob- 
tenu soit par adjonction de 10% à 
15% de vin de Champagne trav- 
quille rouge, soît pour les meilleurs, 


par la macération des jus sur les 


Quelques bouteilles 


de plénitude et déquilbre: ” 
170 F TIC (la bouteille, prix départ). 
Champagne De Saint Gall, 7, rue . 
Pasteur, BP 19, 51190 Avize, t&.: ἡ 
03-26-57-94-22. 

@ Laurent Perier: Ultra brut : 

172 FTIC la bouteille Brut: . : 
140 F TIC. Grand siècle Alexandra 
rosé 1988 : 440 F TIC la bouteille. - - 
Laurent Perrier diffusion, BP3, 
5115 Tours-sar-Mame, fé: 
03-26-58-91-22. - - 


‘jouer en permartence avec [ἢ 
_'erice de qualité: Les maisons funi. 


. Champagne, 
Cedex, téL : 03-26-51-20-00: 


4 148 FTTC. A R. Lenôble, 35,10€ - 


peaux de raisin de BOUZY ronge, 
comme le Brut rosé le cuvée de 


don, ἃ soficité Yoshühiro Murata,un 
chef japonais de Kyoto dont te 

talent réside dans 1a célébration de 
la cuisine Kaiseki et du millésime 


en gelée à la crème de pois vert et 
foie gras de canard aux noiseîtes 
ou bien ses médaïBons de 
bomard breton à l’effilochée de 
tourteau et légumes croquants à 
Fhuile de Maussane. 


PRIX À LA HAUSSE 

A rapproche de Fan 2000, les prix 
sont à la hausse, les cuvées spé- 
ciales se préparent, dans la sagesse 
ou l'estravagance, selon le style de 
la maison. Comme en d'autres do- 
maines, ἴα producteur champenois 
est partagé entre Le souci de τεπῖα. 
bilité, l'obtention du produit à 


du taux d'extraction des moûts. On 
annonce le renforcement des 
contrôles de la-qualité du Cham- 
bague sur les feux de ventes pour 
vérifier la conformité avec les 
échantillons soumis à Pagrément. 
‘op dé producteurs de champagne 
ont été contraints de diminuer le 
temps de vieillissement -- qui vient 
d'être portée de 12 à 15 mois. Le 
teraps seul permet d'enrichir les 


l'ensemble de la production. 

L'on ‘assiste également à l'aue- 
mentation des surfaces de cufture, 
par le retour au cadastre antérieur, 
celui de Pépoque de la culume ex- 
Cinquante’ ans de lutte phy- 


en produits chimiques un terroir, 


équilibre judicieux done autant, si- 
non plus de produit vinicole, βοῦ- 
teux et fruité, Le retour, comme 
partout, à une calme est 
à l'ordre du jour. L'on atténd les ré- 


diers, à coup de rachats, ne font que 
liales et les droits à payer pévalisent 
l'outil de travail et l'autonomie de 
propriétaires récolrants, au paint de 


Dales sont aussi dans l'œil du Cy- 
clone. Rémy Krug au Clos du Mesnil 
conserve son calme. A la question : 

«Que  prégarez-vaus. - pour 
Pan 2000 ? ». U répond: «Rien de 
Fes le meilleur, corne d'habi- 

Lide Ξ 


; γεασιισταιδε Ribaut 


Φ Cuvée Dom Pérignon 1056 1983. 
“L'approche du divin, 900 Ε TIC la 
bouteille (chez δὲ cavistes). MoËt 
εἰ Chandon : 20, avétue de : 

BP 14), 51333 Epaay 


τ @AR: Lenoble Bna réserve : 
96, Blanc de blancs : 105 F TTC. 
Rosé : 120 F TTC: Milésimiè 1990 : 


ἽΝ 


MERCREDI, une déprèssion très 
creuse est centrée sur lirlañde, la 
. perturbation. associée concernera 
Fouest et le Sud-est du pays. Sur 
ces régions Je ciel éera couvert, plu- 
vieux et les vent de sud à sud-est 


régions du 
Nord-Est bénéficieront d'un temps 
ensoleillé. 
Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. -- Sur la Brètagne, 
averses, éclaircies ‘et'orages près 
des côtes se partageront le ciel. Sur 
les autres régions, le ciel sera cou- 
vert et pluvieux. Le -vent-de sud 
soufflerä jusqu'à 80 Κπ à 
100 km/h en rafales. 11 fera entre 9 
et 11 degrés Faprès-midi, ὁ. 


Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — La joumée ser mans- 
Sade avec un ciel couvert 


a vent de sud sera soutenu. D fera 9 à 
11 degrés au mieux. 


PRÉVISIONS POUR LE 30. DECEMBRE 1998 PAPETE 25/29 N  KIEV -50 Ὁ VENSE 06 C LE CAIRE 1220 C 
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ei l'état du ciel S : ensolelDés N : naapere ST-DENISRÉ. 23/27 C LIVERPOOL ΒΡ 5 NAIROBt 1628 5 
C: couvert; P : pluie; * : neige. EUROPE ; LONDRES 811 C BRASILIA 19/27 C PRETORIA 1925 P 
Les τ CS - 610 € 48 S BUENOSAIR 1629 5 RABAT gra P 
métropole NANCY 22 Ν ATHENES 83 C MADRID 28 € 2429 P TUNIS ans 5 
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611 P PARIS 2733 P BELGRADE (3 N MUNICH -6/3 5 LOSANGELES 1320 N BOMBAY 1831 5 
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69 C PERPIGNAN 10/13 Ρ BERNE 3 5. OSLO «5.2 € EAL -18.3 C DUBAI 1827 5 
20 P RENNES ΟΜ P BRUXELES . 7/11C PALMADEM  #16P NEW YORK 62 N ΙΟΙ 19724 N 
69 P  ST-ETIENNE ΒΟ N BUCAREST F1 5 PRAGUE 410 5 SANFRANCS 7/12 C HONGKONG 17225 
Ξ 813 Ρ . =V5 C BUDAPEST 3 C ROME 3/12 5 SANTIAGOÆHI 1632 5 JERUSALEM 1419 C 
2 N° TOULOUSE 512 P COPENHAGUE 1/3 N  SEVILLE ΔΊΑ S TORONTO 1246 Ν᾽ NEW DEHLI 919 N 
-V8 N TOURS . 7h09 P DUBLIN ΒΠῸ 5 SOFIA 8/25 WASHINGTON -52 Ν PEKIN 8 5 
6n10 P FRAME 3% S  ST-PETERSE. ὍΣ C SEOUL 12 5 
6111 P CAYENNE 22727 P GENEVE -26 5 STOCKHOLM «38 N ALGER 817 C SINGAPOUR 25729 P 
: 8/12 N  FORT-DEFR - 25/28 N  HELSINKI -S-1 S TENERIFE 1044 S DAKAR 2124 N SYDNEY 2427 
πον 842. NOUMEA 25/29 Ν Ι5ΤΑΝΒΌΙ. 57 N VARSOVIE AN KINSHASA 2229 P TOKYO 


Nord-Picardie, Ile-de-France, . 


*  gné de pluies faibles et éparses. Le” 


Champagne, Lorraine, Alsace, ἡ 


Pluvieux et venteux 


Bourgogne, Franche-Comté. -- La 
joumée sera bien ensoleillée après 
dissipation des brouïlards mati- 


. Naux, Il fera 9 à 12 degrés au mieux 


Poitou-Charentes, Aquitaine, 


- Midi-Pyrénées. — Le ciel se couvri- 
… ra rapidement avec des pluies assez 


soutenues, ἢ neigera au-dessus de 
1000 mètres sur les Pyrénées occi- 
dentales, au-dessus de 1600 mètres 
Sur les Pyrénées orientales. Il fera 
au mieux de 1] à 12 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Sur le Limousin et PAu- 
vergne le ciel sera très chargé avec 
nuages et pluies, particulièrement 
soutenûs sur le sud du Massif cen- 
‘tal. Le vent de sud-est soufflera 


. Jusqu'à 100 où 110 km/h.en rafales. 


Sur Rhône-Alpes, la journée sera 
assez bien ensoleïllée. Π fera entre 
11 et 13 degrés. 

. Langnedoc-Roussillon, Pro- 
vencé-Aipes-Côte Azur, Corse. 
— Pluies et vêuts seront au menu, 
particulièrement sur le relief céve- 
ΠΟΙ. Les vents souffleront jusqu'à 
80 à 100 knyh en rafales. ἢ fera de 
L à 14 degrés. 


P 
613 5 Situation le 29 décembre à 0 Heure TU 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


TRAINS. Associés depuis 1995 
pour dévelapper le trafic ferroviaire 
de nuit entre Paris et quatre villes 
italiennes (Rome, Milan, Venise et 
Florence}, la SNCF et ies FS fche- 
mins de fer italiensi ont décidé de 
créer un nouveau concept de 
voyage, en collaboration avec Îles 
institutions culturelles des deux 
pays. Un programme d'animation à 
bord des trains sera proposé ἃ la 
clientèle française se rendant dans 
les villes d'art italiennes et aux [ta- 
liens désirant découvrir Paris. En 
1999, de nouvelles voitures inaugu- 
reront cette «croisière sur raïls v 
commercialisée sous le label Artesia. 
Au programme, « le pôle archéolo- 
gique de Rome » et l'exposition Mo- 
δεῖ, au musée de l'Orangerie. Ces 
voyages seront proposés 50115 forme 
de forfaits incluant Le voyage, l'ani- 
mation à bord et l'entrée au musée 
ou à l'exposition. Renseignements 
aux guichets des gares ou auprès 
des agences de voyages, 


Prévisians pour le 31 ΠῚ à ὃ heure TU 


PRATIQUE 


QUAND on prend sa voiture 
pour aller réveillonner, on se jure 
:" de rester sobre. Mais certains se 
τ retrouvent au petit matin inca- 
 pables de conduire. U ne reste plus 
- ‘1 qu'à appeler un taxi. Mais que faire 
=” de son véhicule ? De bons samari- 
tains existent, qui se chargent gra- 
tuitement à la Saint-Sylvestre de 
ramener à leur domicile les réveil- 
lonneurs intempérants. 

Un chauffeur envoyé en renfort 
s'installe à la place du conducteur 
pour reconduire les passagers à 
leur domicile. Dans une voiture 
suiveuse, un second conducteur 
rarmènera le chauffeur à son point 
de départ, ou sur le lieu de la prise 
en charge suivante. Tous les parti- 
cipants à l'opération sont béné- 
voles. 

ν inspirée de l'exemple canadien 
ἐπε des « Nez rouges », la première 

-… opération française, qui porte le 

mème nom, a vu le jour en dé- 
cernbre 1991 ἃ Strasbourg, à l'ini- 
tiative de la Ligue contre la vio- 

: lence routière. « L'objectif était 

- d'éviter que les fêtes ne se terminent 
.= en catastrophes », explique Pierre 

- Hof, des « Nez rouges ». 
L'an dernier, 30 chauffeurs volon- 

taires ont raccompagné 178 per- 


‘A 


sonnes dans 80 voitures, dans un 
rayon de 50 kilomètres autour de 
Strasbourg. 

Une initiative comparable a été 
prise en 1992, à Lyon, par deux étu- 
diants en.communication, Thierry 
Bleynet et Stéphane Agazzini, qui 
devaient mettre au point une opé- 
ration à but humanitaire, entière- 
ment sponsorisée. Ils l'ont: bapti- 
sée « Ballon jaune », de la couleur 
de Palcootest négatif. En 1997, 
vingt-quatre chauffeurs bénévoles 
ont ramené à bon port 190 réveil- 
lonneurs au cours de 60 interven- 
tions. 

De tels dispositifs nécessitent 
une infrastructure importante. 


operationnezrouge@chez.com 

© A Lyon : Ballon jaune : « Après deux 
verres, un Cha, vous est offert » 
Jusqu'à 8 heures le 1° janvier ; 

τῷ. :04-72-00-92-93, 


« Les chauffeurs doivent être titu- 
laires du permis depuis plus de trois 
ans et ne pas avoir eu d'accident en 
responsabilité, ni de condamnation 
pour excès de vitesse ou alcoolémie 
au volant», précise Stéphane 
Agazzini. ἢ faut également des 
opératrices pour le standard, et 
des financiers pour les assurances, 
les locaux, les véhicules, le télé- 
phone, le carburant, les affiches 
publicitaires et les repas de révell- 
lon des bénévoles -- qui sont inter- 
dits d'alcool mais pas de bonne 
chère. 


A Strasbourg, on compte douze 
mécèves : la communauté urbaine, 
l'Automobile Club et France Télé- 
com pour les locaux et les lignes 
téléphoniques, Fiat et l’auto-école 
Schlub pour les voitures, Axa pour 
Fassurance, l'Association des sau- 
veteurs strasbourgeois pour les 
moyens humains ; la société de 
marquage de l'Est édite les auto- 
collants, Europe 2, Les Dernières 
Nouvelles d'Alsace et la BNP 5e 
chargent de la publicité. Auchan 
offre des bons d'achat pour l’es- 
sence et le réveillon des bénévoles. 

A Lyon, la Prévention routière 
accueille les bénévoles dans ses lo- 
caux, Budget prète les véhicules, la 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 98311 


ἡ SOS Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


HORIZONTALEMENT 


ΚΑ l'étable et sur les tables peu- : 


5 dant les fêtes. IL. Peut aussi passer à 

d table quand ἢ] est sanctifié. Dans la 
᾿ crèche avec son troupeau. — 

IL Riche pâturage. Plus que 

IV. Dans la casserole. Au Mali En 

.… rébellion avec le chef -- ν᾿ Attaqué 

.. "au sommet Fait de l'effet pour pas 

Ἄ : cher. - VL Un début de richesse. Pra- 
tique pour les livraisons de Noël En 

richesse. - VIL Entrent en force. — 

Min. Poudre à gratter. lmpératrice 


ee ser 


pra 


puis Empereur. -- IX Prêt à attaquer. 
Attaque. - X. Arrêter Les autres 
pour Jean-Paul -- ΧΙ. Héros pour 
Ville. Suspend des deux côtés: ᾿ 


VERTICALÉMENT ; 


Ὁ A table avec.un peau bien 

Métal -- 2. Un coup sur le 
cout. On l'a pour jouer - 3. Voca- 
lise. Marque le deuil. -- 4. Prête à cro- 
quer. Un million de calories, qui ne 
vaut plus rien. — 5. Le tiers de treize. 
Devant les barreaux - 6. Cinéaste 


associé au suivant. Avec le pré- 
cédent... -- 7. Ouverture d'opéra. Le 
feu dans la charpente. 8. Pour ran- 
ger les tours. Passe du four à la table, 
- 9.L'air des poètes. Attachés à la 
terre. — 10. Font la liaison avec le 
supérieur. Arrivées chez nous. -- 
11. Bien dressée. Prend Peau de par- 
tout. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98310 


HORIZONTALEMENT 
L Anges. Fanal - D. Marron glacé. 


© = TL Avis. Lits. = IV: Biset. Motus. — 


V.lge. Ado. Raï -- VI. Lueux Tneiv 
(vient) — VII. la. Licou. Ré. - 
VIIL Tite. Ratée. -- DC Airains. - 
X Rime. Scat. — XI. Dunes. Aérés. 


VERTICALEMENT 

1. Armabilité. -- 2. Naviguai. Ru. - 
3. Grisée. Naïn. — 4. Erse. Ultime. -- 
5. 50. Tarières. -- 6. NA (an) - 7. Ἐξ. 
Motorisa. — 8. Allo. Nuance, — 


᾿ 9. Naître. Tsar -- 10. Actuaire. ΤΕ. — 


Lutèce assure. Participent aussi: 
Le Progrès, Europe 2, le Léo Club 
de Gerland et JLE-lights pour la 
distribution d'affichettes dans le 
vieux Lyon, où sont concentrés 
boîtes de nuit et restaurants. « On 
reçoit un excellent accueil des pro- 
Jessionnels, qui ont l'obligation de 
refuser de servir de l'alcool à des 
clients déjà éméchés », explique 


Stéphane Agazzini. 


ANECDOTES 

L'objectif n'est pas de jouer les 
rabat-joie mais de réduire le 
nombre des accidents ce soir-là, et, 
à plus long terme, de sensibiliser 
les conducteurs aux méfaits de l'al- 
cool au volant, en les incitant à dé- 
laisser Jeur voiture quand ils ont 
l'intention de boire. Pierre Hof 
constate avec satisfaction qu'à 
Strasbourg les personnes rac- 
compagnées sont de plus en plus 
jeunes : « L'an dernier, 90 % avaient 
de 25 à 30 ans » 

Les bénévoles ne tarissent pas 
d’anecdotes. Stéphane Agazzini se 
souvient d'un réveillonneur « telle- 
ment ivre qu'il ne se rappelait plus 
l'endroit où il avait garé sa voiture ». 
L'an dernier, « Ballon jaune » a pris 
en charge, pendant une nuit, un 


groupe venant d'un bal costumé : 
« Dès 23 heures, ils étaient saoûls : 
on les à transporteès du restaurant 
dans un pub, puis dans une boîte de 
nuit. On les a ramenés chez eux le 
lendemain à 9heures, dans leurs 
quatre véhicules, ν Un autre se sou- 
vient du plaisir qu'il a eu à 
conduire une Porsche « pour un 
jeune qui voulait éviter de casser la 
voiture empruntée à son père ». 

Malheureusement, seuls les fé- 
tards de Strasbourg et de Lyon au- 
ront droit à ce service. La plus 
grosse opération, « Les Saint-Ber- 
nard », organisée par le journal Au- 
to Plus et la Croix-Rouge française, 
n'aura pas lieu en 1998, en raison 
du départ du journaliste Claude 
Barreau, qui assurait la coordina- 
tion depuis 1993. « Foute de pouvoir 
réunir les canditions optimales de sé- 
curité, nous avons préféré arrêter 
provisoirement +, explique Thierry 
Soave, rédacteur en chef d'Auto 
Plus, qui souhaite reprendre l'opé- 
ration l'an prochain. 

« Les Saint-Bernard + avaient à 
leur actif 4 900 raccompagnements 
par 2 000 bénévoles, avec un succès 
variable selon les régions : de 
20 personnes dans le département 
de l'Hérault à 200 à Rennes. « Nous 


Des bénévoles deviennent chauffeurs pour aider aux retours de réveillon 


étions partants celte année : nous 
avions même reçu le numéro vert qui 
se terminait par 21-12-98, mais nous 
avons di annuler, faute de véhivules 
disponibles », déplore Jean-Brando 
Euporsi, de Ja Croix-Rouge d'ille- 
et-Vilaine. A défaut de l'infrastruc- 
ture apportée par Auto Plus, avec 
l'aide des « garages confiance » qui 
prétaient 400 véhicules, l'opération 
était compromise. 

Ces initiatives se heurtent tout 
d'abord à l'hostilité des compa- 
gnies de taxis, qui y voient une 
concurrence déloyale. « 7 s'agit là 
d'un mauvais procès, répondent les 
organisateurs, car nous refusons les 
réveillonneurs qui ne sont pas moto- 
Πές, » L'autre écueil est inhérent à 
la mentalité nationale : les Français 
se croient plus forts que l'alcool et 
sont révulsés à l'idée de céder le 
volant de leur auto à un étranger. 
ail arrive qu'une femme nous ap- 
pelle. et que le mari refuse de nous 
confier ses clés», révèle Stéphane 
Agazzini. Claude Barreau 
confirme : « L'opération est délicate, 
car elle touche a deux phénomènes 
importants dans notre pays, la voi- 
ture et l'alcool. » 


Michaëla Bobasch 


SCRABBLE & PROBLÈME N° 102 


1. Tirage: AEILRUX. 


a) Avec deux mots différents, 
faites plus de 80Opoints sans 
scrabbier. 

bi Trouvez et placez un mot 
de sept lettres. 

c) Avec ce même tirage, trou- 
vez quatre mots de huit lettres 
en le complétant avec quatre 
lettres différentes appartenant 
à l'un des mots placés sur la 
grille. 

ΝΒ. Dès que vous avez trouvé 

, une solution, effacez-la avant de 
continuer. 


2. Préparation de la grille 
de la semaine prochaine. 

d\) AETOOR T: trouvez 
trois six-lettres, dont deux 
formes conjuguées. 


Solutions dans Le Monde du 
6 janvier 1999. 
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Le troisième mot 


1234567 


8 910 11 12 13 14 15 


Solutions du problème paru dans Le Monde du 23 décembre 1998. 


Chaque solution est localisée sur 
la grille par une référence se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence 
par une lettre, le mot est horicon- 
tal; lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical. 

8) LUNCH, HK, 39, en col- 


lante à gauche d'APITOIE 
(CHILI, piment mexicain, est im- 
plaçable). 

Ὁ) LITCHI, 8A, 42 - ICELUT, 
2 A, 35, faisant WU et AI. 

©) BISCUITE, cuit deux fois 


Michel Charlemagne 
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Cinéma 98, l’année américaine 


La vogue des multiplexes a favorisé la fréquentation... au profit d'Hollywood 


L'ANNÉE 1998 au cinéma aura 
été plus spectaculaire dans les sta- 
tistiques que sur les grands écrans. 
Peu d'émotions impérissables 
dans les salles obscures au cours 
des douze mois écoulés. mais un 
suspens à rebondissements mi- 
burlesques mi-iragiqués dans Îès 
tribuiations éconcmiques et juri- 
diques de se secteur. et dans le 
comportement du public. Une su- 
perproduciion qui pourrait s'inti- 
tuler «ie Grand Mialeniendu “en 
raison du conirasie bruial qui ca- 
ractérise les deux données ma- 
jeures de l'année - hausse de la 
fréquentation, chute de la part de 
marché des tilms rrançais - maÿs 
aussi du fait des explications plus 
ou moins fantasmatiques données 
à ces phénomènes. Cent soixante 
dix millions d'entrées cette an- 


puis en vidéo -, conférant à Leo- 
pardo DiCaprio le statut de star 
planétaire. Mais on aurait tort de 
se rassurer de son caractère ex- 
ceptionnel: Zitanic ne suffit pas à 
expliquer les deux tendances 
lourdes de l’année. S'il n'avait 0b- 
tenu « que » le score, beaucoup 
pius normal, du plus gros succès 
de 1997 (Le Cinquième Eièment: 
7.5 millions d'encrées), on consta- 
térait encore une hausse sensible 
de la fréquentation globale, et une 
très nette domination du cinéma 
américain. 

Le paradoxe est d'autant plus 
flagrant que, derrière le cham- 
pion, hors d'atteinte, le classe- 
ment des succès de l’année 
consacre. trois films français, 
tous trois - autre phénomène 
unique - dépassant les ὁ millions 


Les événements du premier semestre 1999 


Nouveau « ñlm le plus cher du ciméma français », Astérix et Obélix 
contre César, de Claude Zidi, portera, le 3 février, l'essentiel des es- 
poirs commerciaux tricolores. Au cœur du mensonge, de Claude Cha- 
brol, Fin août début septembre, d'Olivier Assayas, La Fille sur le pont, 
de Patrice Leconte, Ça commence aujourd'hui, de Bertrand Tavernier, 
Rien sur Robert, de Pascal Bonitzer, Un pont entre deux rives, de Gé- 
rard Depardieu ou Le Vent de la πὲ, de Philippe Garrel, font aussi 
partie des titres les plus attendus du semestre, avant Pofa X, de Leos 
Carax, déjà sélectionné à Cannes, et Le Temps retrouvé, de Raon] 
Ruiz, qui pourrait bien l'y rejoindre. 

Côté américain, on guette, vingt ans après Les Moissons du ciel, le 
nouveau Terrence Malick, The Thin Red Line. Woody Allen est ponc- 
tuel au rendez-vous avec Celebrity; Clint Eastwood est à son poste 
avec True Crime et la comédie sentimentale Vous avez un message. 
réunissant Tom Hanks et Meg Ryan, est annoncée comme un impa- 
rable succès. En attendant la déferlante de La Guerre des étoiles, en 
octobre, et toujours le serpent de mer amoureusement élevé par 
Stanley Kubrick, Eyes Wide Shut. {1 ne faudra pas négliger nou plus 
les nouvelles réalisations d’Aki Kaurismäki, Alexeï Guerman, Nikita 
Mikhaïkov, Stepnen Frears, Mario Martone ou Youssef Chahine, et 
un bel ensemble venu de Chine (Xfao Wu artisan pickpocket. The 


Hole, Xiu Xiu, Made in Hongkong). 


née : les salles françaises enre- 
gistrent leur meilleur résultat de- 
puis 1985 (175 millions}, un score 
dont on n'aurait méme pas révé ἢ 
y a trois ans quand le marché sem- 
blait se stabiliser autour de 
130 millions après étre descendu, 
eu 1992, à 116 millions de specta- 
teurs. Mais 1998 est aussi l'année 
où, pour la première fois de son 
histoire, le cinéma français aura 
attiré moins de 30% du public A 
environ 25 % de part de marché, il 
ταδὲ genou en terre face au géant 
américain, plus vaillant que jamais 
avec 70 % des spectateurs. 


LE RAZ-DE-MARÉE « TITANIC » 

La première explication cou- 
ramment retenue tient en un 
mot: Titunic. Les quelque 21 mil- 
lions d'entrées du film de james 
Cameron (qui pulvérise les 
17,5 millions de La Grande Va- 
drouille, détenteur du titre depuis 
1966), ont contribué à la fois à Ja 
hausse globale et au déséquilibre 
en faveur des Américains. Titanic 
ést sans aucun doute un phéno- 
mène, qui a d’ailleurs engendré 
des raz-de-marée comparables 
Partout dans le monde - en salle 


d'entrées. Le Diner de cuns 
(8,56 millions), Les Couloirs du 
temps (ὃ millions) et Tax (6,25 mil- 
lions) auraient dû assurer en- 
semble le contrepoids au paque- 
bot fatal. Mais, après eux, un 
déluge de productions hollywoo- 
dieunes inonde le tableau d’hon- 
neur du box-office - dix-huit des 
dix-neuf rangs suivants. Cette do- 
mination repose sur une forêt de 
titres que ne saurait masquer 
l'arbre Titanic. 

L'éventail va du grand spectacle 
guerrier (Π faut sauver le soldat 
Ryan) à une petite comédie bran- 
chée (Mary à tout prix}, incluant 
les grands sentiments sur fond de 
grands paysages (L'homme qui 
murnurait à l'oreille des chevaux) 
côrame la science-fiction (Armag- 
gedon), le recyclage des séries télé 
(Chapeau melon et bottes de cuir, 
The X-Files) comme celui des an- 
ciens héros (Le Masque de Zorro, 
Godeilla, L'Homme au masque de 
Jen. Sans oublier les suites à suc- 
cès (Demain ne meurt jamais, 
L'Ârme fatale 4) et les dessins ani- 
més, stimulés par là nouvelle riva- 
lité entre l'empereur Disney (Mu- 
lan) et le prétendant DreamWorks 


(Fourmi:, Prince d'Egypte) aux- 
quels est venue se mêler Fox (qui 
est aussi le studio producteur de 


tandis que leurs activités de pro- 
duction se réduisent comme peau 
de chagrin.Les deux premières 


a Ξε(κὶ ET 


PARMI les films qui marquent 
une année, il y a ceux qui, long- 
temps, resteront. Secret défense, 


spectivement comme l’ultime 


Titanic) avec Anastasio. sont aussi devenues des de Jacques Rivette, Conte d'au- maillon qui noue avec l'histoire de 
Symétriquement, la liste des  diaires pour des grandes sociétés tomne, d'Eric Rohmer, Kanzo Sen- cet art un rapport généalogique, 
échecs commerciaux français hollywoodiennes (Gaumont pour seï, de Shoheïlmamura et Hisivire aussi passionné et conffictuel füt- 


montre que tous les types des 


les films Disney et UGC pour les 


(5} du cinéma, de Jean-Luc Go- 


films ont failli: les comédies films Fox), façon au leurs ἐπὰν font partie de ces ταῖν és. nero ἃ. a Frs se 
(Mookie, Bingo !, Restons groupés, écrans qui ne risque pas de stimu- 5 quatre œuvres sont signées choisir des pères, s'est tou- 
L'homme est une femme comme ler la création nationale - une su- par des cinéastes respectivement vée à bout de souffle lorsqu'il s'est 
une autre, Michael Kael contre la ction tous les deux ou  agés de soixante-dix, soixante-  agi-d'assumier à 505 tOur une pa- 
World Company, Comme une béte) trois ans (Asterix pour Pathé, dix-huit, soixante-douze et ternité re 
comme les polars (Les Kidnap- Jeanne d'Arc pour Gaumont) ne  soixante-huit ans. 
peurs, Le Poulpe, Rewind, Alissa) pouvant évidemment tenir lieu de U serait facile de reprendre à ce " 
Ou les reconstitutions historiques politique de production. Cette dé- prapos l’antienne des vieux re 
de prestige (Lautrec, Le Radeau de rive qui, au-delà de Titanic et de. maîtres qui en remontrent à la aujourd'hui de ce reliquat de sève . : 
la Méduse) ; les films d'auteur (Se- l'essor des multiplexes, pourrait jeunesse ou de légitimer la thèse qui lui permet de ciore, dans une 
cret défense, Ceux qui m'aiment bien être le véritable événement  chagrine qui fait du cinémaun art beauté solitaire, l'épopée colec- 
prendront le train, L'Éxamen de mi- du moment ἃ pour contre-partie surie déclin. Π semble plus appro- tive d'un art désormais déchu de 
nuit, À la piace du cœur, Victor la prise eu charge de plus en plus prié de constater que ce quatuor son utopie rédemptrice. Il revient ἡ 
pendant qu'il est trop tard) comme massive du financement des films de tête -auquel on pourrait ad- à Jean-Luc Godard d'avoir pensé 
les films à vedettes (Une chance par les chaînes de télévision. Ce joindre On connaît la chanson, εἰ écrit cette histoire-là, au moyen . 
sur deux, Voleur de vie, Place Ven- phénomène a été mis en lumière d'Alain Resnais, sorti en dé- du cinéma lui-même, en La divul- 
dôme, Paparazzi, En plein cœur); par les nombreuses escarmouches  cembre 1997, et Au cœur du men-  guant par le livre et la vidéo. - 
voire les films d'auteur avec ve- qui ont marqué l’année écoulée songe, stupéfiant Chabrol à dé- : L'autre raison tient au statut de 
dettes (Alice et Martin, L'Ecole de jusqu'à opposer, BLIC contre couvrir en janvier- témoigne de Ja fiction tel que ces films le pro- τ: 
da chair) ou les auteurs populaires BLOC, les professionnels du ciné- la pérennité artistique de la nou- blématisent. À égale distance du 
comme Claude Lelouch ou Claude ma eu fonction de leurs liens avec νεῖ vague, définie comme une  naturalisme et du maïniérisme, ils 
Miller. les diffuseurs (le Bureau de liaison esthétique de la modernité qui a, se tiennent en miraculeux équi- 
des organisations du cinéma depuis [a France, essaimé dans ie : libre sur une ligne de crête qui en 
RARES SUCCÈS ayant fait scission du Bureau de monde entier. renouvelle La croyance tout en ac- 
Dans ce triste bilan ne résistent liaison des industries cinémato- cusant son mécanisme. C’est, d'un 
que de trop rares succès : on sou- graphiques). ULTIME MAILLON - côté, le thème romanesque du 
lignera celui, éclatant et promet- Il est d'autant plus aigu et péril- Quelque trente ans après la dé- complot qui nourrit chacun 
teur, de La Vie rêvée des anges Jeux que le ministère de la culture  sagrégation effective du mouve- d’entre eux. C'est, de l'autre, la fa- ᾿ 
(1,26 million d'entrées) et, plus ἃ délaissé les arts-ÿ compris σαὶ ment, ses membres proposent çon dont celui-ci est mis à nu, 


discrètement, le bon accueil réser- 
vé à Conte d'automne, Dieu seul me 


du grand écran - pour sa loi sur 
l'audiovisuel (finalement reto- 


toujours aujourd'hui, chacun 


dans sa voie singulière, les plus . 


comme expérience de Jaboratoire 


‘chez Rivette, comme scénario 


voit, À vendre, Gadja Dito, Jeanne  quée, un comble !). Et s’est abste-  fructueuses hypothèses de ciné contrarié des passions chez Rok- 

et le garçon formidable (aucun nu de toute intervention suscep- ma. Comment expliquer, autre- -mer, comme agent infectieux chez 
n'atteignant les 400 000 entrées) (δῖα de dynamiser la création des ment que par le gévie JImamura. La beauté chavirante 

ou, in extremis en fin d'apnée, œuvres et la défense des micro- cette intrigante persistance collec- : qui en résulte est due à ce prin- - 
L'Ennui. Et, pour ne pas se laisser organismes qui font la vitalité du tive ? De deux façons . pe d'incertitude qui, telle Marie 
entièrement enfermer dans le secteur - les fameux indépendants La première tient au fait que Ja: Rivière à la fin de Conte αἱ" 
dualisme franco-américain, on sa-  -en échappant aux Jogiques dures nouvelle vague constitue, avant fo7ine, NOUS regarde δὰ fond des 
luera la belle réussite de Central de l'économie audiovisuelle. l'atomisation que Yon conpaît au- “ÿeux : 

do Brasil, possible signe avant- jourd'hui, le dernier grand mou - ὁ ὁ6ὍΖἝΣ. 

coureur d'une renaissance du ci- vement esthétique de Phistoire du 


néma brésilien. Et on rappellera le 


triomphe commercial de La Vie est 


belle (seul titre à s’intercaler dans 
le peloton hollywoodien, avec 
plus de 3 millions d'entrées): ses 
promoteurs ont su adroitement 


transformer les interrogations 


suscitées par le sujet probléma- 
tique du film en argument pubbici- 
taire. 


Jean-Michel Frodon 


D'où ja mise en place d'une 
nouvelle explication, fondée sur 
l'essor des multiplexes qui à la fois 
dynamisent la fréquentation et fa- 
vorisent les « gros films », at mas- 
sivement les productions améri- 
caines. fl faut pourtant constater 
que deux des trois trlomphes fran- 
çais, Le Dîner de cons et Ταχὶ ne 
sont pas des « gros films » mais 
qu'is ont su pourtant tirer parti 
des nouvelles installations. Et, 
tout en constatant les effets d’ 
plification des multiplexes, on 
peut à meilleur droit décrire ainsi 
1998 : l'année a été bonne pour les 
salles françaises, mauvaise pour 
les films français. Un état de fait 
qu'on ne peut séparer des straté- 
εἶδα récentes des majors de ciné- cl 
ma (Gaumont, UGC, Pathé), 
toutes trois lancées dans d'ambi- 
tieux programmes immobiliers -- 
la construction de muitiolexes -- 


B LA VIE RÊVÉE DES ANGES. Le premier film d'Erick Zonca -- rime des bonnes surprises 
Cannes — joue si bien du sourire d'Elodie Bouchez εἰ de la tension de Natacha Régnier " donne corps ἂς ses 
persannades si intensément. qu’il recueille un succès aussi tnattendis que mérité. -τ τος : 


FT 


L'ANNÉE 1998 n'aura pas dé- 
menti l'idée que l'Asie est décidé- 
ment devenue un continent ciné- 
matographique d’une fertilité 
- impensable. Qu'un film d'action 


. hollywoodien récent prenne pour 


- titre Ronin (les ronins étaient les sa- 
mOurais sans maître du Japon féo- 
dal), que le dernier long métrage 
d'animation des studios Disney 

. (Mulan) s'inspire d’un poème 

: Khinois du VE sièclé indiquent 


εὐ d'ores et déjà à quel point, no- 


‘ nobstant les visées purement 
” économiques (Disney est à l'affût 


”. du marché chinois), l'Asie consti- 


tue un réservoir de mythes et de lé- 


FE gendes voire de vagues références 


: prétsäétre pour revita- 


 liserles anciennes formules. 


Τ EXPÉRIENCE SENSORIELLE 

. ἢ ne suffisait pas à Hollywood 

. d'emprunter une grande partie de 
ses figures de rhétorique au ciné- 


τς ma d'action asiatique, ἢ lui faut dé- 


sormais exporter stars et cinéastes. 
Le bondissant Jackie Chan trans- 
porte ses exploits à New York Uac- 
τ ke Chan dans le Bronx), le réalisa- 
teur Kirk Wong s'amuse avec les 
clichés du thriller dans The Big Hit 
quand Tsui Hark ajoute, à son 
œuvre protéiforme, un nouveau 
film d'action avec Jean-Claude Van 
Damme (Piège à Hongkong) auquel 
on peut tout de même préférer, du 


-” même auteur, les acrobaties culi- 


naires du Festin chinois réalisé à 
Hongkong et sorti cette année. 
Le Japon. et plus exactement To- 


Ὁ kyo, a servi de décor au Français 


Jean-Pierre Limosin qui, avec Tokyo 


L'Asie, continent fertile 


Eyes, saisit la pulsation de la métro- 
pole nippone dont il a mis la sensa- 
tion de vitesse et de confusion qui 
s'en dégage au service d’un film où 
se mêlent brillamment la sponta- 
néité et l'abstraction. 

Avec Les Fleurs de Shanghaï, Hou 
Hsïao-hsien, considéré désormais, 
à tort ou à raison, comme le chef 
de file de la nouvelle vague taïwa- 
naise, ἃ réalisé un film qui fait fi- 
gure d’expérimentation dans sa fil- 
mographie. La peinture de la vie 
dans un bordel de Shanghaï au dé- 
but du siècle devient le prétexte 
d'un travail fascinant grâce à une 
image sculptée par une lumière 
rare et une musique lancinante. 
Délaissant la chronique familiale 
ou l'évocation historique stylisée, 
le cinéaste propose là une sorte 
d'expérience sensorielle très parti- 
culière. Le fin fut injustement ou- 
blié du palmarès cannois. 

La Japonaise Naomi Kawase et le 
Taïwanais Lin Cheng-sheng auront 
été deux révélations importantes. 
Suzaku, de la première, est une 
émouvante exaltation panthéiste. 
Sweet Degeneration, chassé-croisé 
mental et déarmbulatoire entre un 
frère et une sœur, est le troisième 
film du second. Quoique très diffé- 
rents, ces deux cinéastes proposent 
chacun une manière subtile de fil- 
mer les relations entre présent et 
passé, de conjuguer la composition 
des plans et la spontanéité des si- 
tuations et des comédiens. Des 
propositions formelles qui font le 
prix du nouveau cinéma asiatique. 


Jean-François Rauger 


M L'IDÉALISTE. Encore une adaptation d’un best-seller 


de John Grishsm, mais ici la comma 


scène de Francis Ford Coppola. 


nde est transcendée par la mise en 
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BLES FLEURS DE. . 
SHANGHA 


ὲ 
à 


Amérique, années 70 


LES RARES films intéressants 
proposés par un cinéma américain 
de plus en plus faible ne peuvent se 
comprendre qu'à l'aide d’un rétro- 
viseur. La nostalgie pour la décen- 
nie des années 70, la dernière à être 
encore représentative d’un âge d'or 
hollywoodien, n’a fait que s'ac- 
croître d'année en année au point 
de produire en 1998 deux films, /ac- 
kie Brown, de Quentin Tarantino, et 
Hors d'atteinte, de Steven Soder- 
bergh, qui auraient parfaitement pu 
être tournés pendant ces années-là. 

Ce ne sont pas les multiples ré- 
férences à cette décennie qui se τό- 
vèlent les plus frappantes dans ces 
fitos, mais les emprunts stylistiques 
et narratifs (à Brian De Palma et à 
Sam Peckmpah, en l'occurrence) 


employés par les deux réalisateurs 


pour raconter leur histoire: 
construction éclatée, emploi du 
flash-back et de Parrêt sur image, 
importance donnée aux seconds 
rôles, refus d'un esthétisme hérité 
du clip pour une photo plus sobre, 
mise à l'écart des règles habituelles 
du suspense au profit d’une histoire 
aux données offertes dès le départ. 
D'autres éléments spécifiques 
aux années 70 sont encore plus pa- 


tents dans /ackie Brown et Hors d'at- 
teinte : la présence de Pam Grier, la 
grande star des films de « blaxploi- 
tation +, et d’une bande-son 
d'époque dans le film de Tarantino, 
et la manière dont Soderbergh s'est 
employé à faire du couple George 
Clooney - Jennifer Lopez une varia- 
tion de celui incarné par Steve 
McQueen et Ali MacGraw dans The 
Getaway (Le Guet-apens), de Peckin- 
pah. Le spectateur a je sentiment 
que le droit d’héritage invoqué par 
les deux cinéastes s'arrète en 1979, 
comme si le cinéma américain 
s'était brusquement étiolé après 
cette date. 


PARADIS PERDU 

Un autre film américain, Boogie 
Nights, de Pau] Thomas Anderson, 
traite de la fin de cet âge d'or à tra- 
vers l'industrie du film pornogra- 
phique et son passage à la vidéo au 
début des années 80. Copié sur le 
principe de Chantons sous la pluie 
{qui racontait le passage du cinéma 
rauet au parlant), Boogie Nights se 
distingue, comme beaucoup de 
filns médiocres, par un propos qu'il 
véhicule presque involontairement. 
Son film ressemble à un catalogue 


destiné à des aficionados des an- 
nées 70 {le disco, la musique soul, 
Bruce Lee, Al Pacino, Martin Scor- 
5656), mais à porte en lui-méme ses 
propres limites. 

Deux des fitms les plus notables 
de l'années, Kundun et Snakc Eyes, 
ont été réalisés par des ciméastes- 
phares des années 70, Martin Scor- 
sese et Brian De Palma. Bien que 
très différents, ces deux films ra- 
content la méme histoire : la nostal- 
gie d'un paradis perdu. Lhassa, pour 
Scorsese, juste avant l'invasion 
chinoise, et un casino d’Atlantic Ci- 
ty, pour De Palma, où règne un flic 
corrompu qui va tout perdre en l'es- 
pace d'une soirée, expriment tous 
les deux le désir claustrophobique 
de ces deux cinéastes, indéfectible- 
ment liés aux années 70, et dont la 
position aujourd'hui à Hollywood 
est celle d'un extrème isolement. Le 
prochain film de Scorsese, qu'il 
vient de terminer à New York, s'ap- 
pelle Bringing out the Dead -- « Ré- 
veiller les morts ». Un mot d'ordre 
qui sert désormais de ralliement aux ὡ 
quelques rares bons cinéastes amé- ἐς 
ricains encore en activité. 


Samuel Blumenfeld 


Ω͂ 


BSUE PERDUE DANS MANHATTAN. La beauté dilapidée d’une jeune femme écharpée par la solitude ᾿ 
new-yorkaise. C'est la double révélation de l’actrice Anna Thomson et du cinéaste Amos Kollek dans ce petit 
film américain qui a conquis le cœur du public parisien. 


ες SR 


Coups 
de chapeau 


LES IDIOTS 
Ια Les histoires du cinéma s’avise- 
ront peut-être un jour que le film le 
plus important de 1998 était Les 
Idiots. Sa sortie dans la foulée du 
Festival de Cannes, les afféteries de 
Dogma parasitant la vision et les 
commentaires ont empêché d'éva- 
luer l'ampleur de cette œuvre qui 
affronte avec une radicale honnéte- 
té l'état contemporain des images et 
de la mise en scène. À rebours des 
innombrables fables niaises et ru- 
sées sur les vertiges de la représen- 
tation, le film assume ses principes 
et ses limites, et en prend acte avant 
de trouver une issue par les corps, 
en une scène de pomo-revendiquée, 
inévitable, cruciale. Celle-ci occupe 
un statut comparable à celui du re- 
gard-caméra de Harriett Anderson 
dans Moniku d'ingmar Bergman en 
1954, dont les futurs cinéastes de la 
nouvelle vague avaient fait un signe 
majeur de la modernité cmémato- 
graphique. Et, ainsi Je réalisateur 
danois se redonne la possibilité d'un 
récit de cinéma, come en témoigne 
san finale, bouleversant. ἘΜ. 


MÈRE EF FILS 

M Mère et fils et Pages Cachées sont 
venus enrichir cette année en 
France la connaissance du cinéaste 
russe Alexandre Sokourov. Ces 
deux films -- ici, Paccompagnernent 
vers la mort d'une mère par son fils, 
là, la recomposition de la grande 
prose russe par les moyens du ciné- 
matographe - poursuivent l'élabo- 
ration d'une œuvre qui évoque un 
genre et un sentiment précis, celui 
de l'élégie. Au sens littéraire du 
terme, quand la poésie prend là 
forme d'une plainte, et au sens mu- 
sical, quand Ja tristesse s'exprime en 
raineur. Par quoi, il ne faut pas en- 
tendre que Sokourov serait un ar- 
tiste élégiaque mais, plus radicale- 
ment, qu'il est l'élégie faite cméma. 
Soït une manière absolument 
unique dans le cinéma moderne de 
mettre en rapport l'homme et le 
monde, par une mise en scène qui 
semble emprunter aux tréfonds de 
l'âme les meurtrissures, les dérègle- 
ments et les éblouissements les plus 
intimes de son regard. IM 


STARSHIP TROOPERS 

M En s'emparant d'un roman de 
science-fiction des années 50, en 
s'appuyant sur le dernier cri de la 
technologie lourde d'Hollywood en 
matière d'effets spéciaux, le cinéaste 
d'origine néerlandaise Paul Verhoe- 
ven a réalisé l'une des œuvres les 
plus atypiques de l'année. Starship 
Troopers décrit, dans un futur loin- 
tain, l'engagement et Pentraînement 
d'une jeune recrue de l'armée ter- 
rienne enrôlée pour combattre de 
gigantesques araignées extra-ter- 
restres. Si le film de Verhoeven est 
indassable c’est parce qu'il ne tente 
pas. contrairement à ce qui se fait à 
Hollywood aujourd'hui, de repro- 
duire un genre en le gonflant au 
bormones. En accumulant toutes 
sortes de modèles visuels et icono- 
graphiques (le cinéma de propa- 
gande, les films nazis ou staliniens, 
la publicité, l'information télévisée 
de type CNN), Verhoeven passe en 
revue les images produites par Le 
XX: siècle, les associe et les 
confronte en une sorte de réflexion 
sarcastique et brillante sur leur rôle 
idéologique. LER 
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Jean-Pierre Raynaud ou les choses de l'art 


contre celles de la nature 


Sur plus de trente ans, un parcours du plus puritain des artistes français 


La galerie nationale du Jeu de paume, à Paris, tiste intuitif fut connu gréce à ses a Psycho-ob- 
de Jean- jets 5, assemblages de signalétiques diverses sur 


cueille jusqu'au 7 février les œuvres 
accueille jusq cetar- fond de faux carrelage. La notoriété viendra son angoisse muselée. 


Pierre Raynaud. A l'aube des années 60, 


JEAN-PIERRE RAYNAUD. Gale- 
rie nationale du Jeu de paume, 
1, place de la Concorde, Paris 2<. 
Tél. : 01-32-60-69-69. Tous les 
jours, de 12 heures à 19 heures ; 
samedi et dimanche, de 
10 beures à 19 heures. Nocturne 
le mardi jusqu'à 21 ἢ 30. Jus- 
qu'au 7 février. Catalogue : 250 Ε΄ 


L'aventure artistique de Jean- 
Pierre Raynaud commence au 
temps du nouveau réalisme, en 
1962. L'artiste a vingt-trois ans, un 
brevet d'horticulteur en poche 
qu'il n'a plus envie de faire valoir, 
et dans la téte un fond de déprime 
plus ou moins habité par le souve- 
nir d'une enfance gächée par la 
mort du père, en 1943, lors d'un 
bombardement de la banlieue pa- 
tisienne, 

De l'art, il ne sait pas grand- 
those, mais il s'initie en faisant 
parfois le tour des galeries, et 
s'adonne à l'assemblage de niaté- 
riaus récupérés dans les dè- 
charges : morceaux de bois, bouts 
de palissades, tessons de houteïlle, 
crochets métalliques qu'il repeint 
en rouge, blanc et noir, et qui ont 
en commun de signaler clairement 
l'nterdiction. 

A peu près simulranèment, il in- 
vente un pot de fleur en terre, le 
remplit de ciment jusqu'au bord et 
peint Je tout en rouge. Une façon 
d'entérter 501 passé tout en res- 
tant autobiographique, et de posèr 
les choses de F'art contre celles de 
18 nature. Simple, mais il fallait y 
penser. Ce geste pulsionnel - Jean- 


Pierre Raynaud est un intuitif et 
non un intello -, qui tranchait avec 
le climat parisien ambiant, à plu. 
Raynaud était lancé. 

Depuis il a maïntenu le cap, êt 
cultivé son pot des origines, le 
multipliant, le grossissant, le met- 
tant à l'épreuve de situations nou- 
velles, se comportant en faux dur 
ou en vrai puritain et répercutant 
son angoisse muselée. 

Avec les « Psycho-obiets » qu'il 
réalise à partir de 1964, multiplie 
les barrières et les sens interdits, 
qu'i associe à des obiets relatifs à 
la petite enfance, à quelque pot, à 
des photographies prises par Jean- 
Philippe Charbonnier dans un asile 
psychiatrique. Et plaque le tout au 
sol et au mur, sur foud de Panolac : 
du faux carrelage pour cuisine et 
salle de bains de gens fauchés. 

En 1965, Raynaud rassemble ses 
idées dans Psvcho-cbiet maison: 
une cabane de jardinier dans la- 
quelle une phota d'aliéné qui 
pourrait être celle d'un torturé ou 
d'un condamné à mort est 
confrontée à un présentoir chargé 
d'obiets: outils pointus, boules, 
quilles, un hachet.. 

Hochets, balles, béquilles, béche 
et plantoirs nous promènent entre 
figures de l'interdit lié à l’éduca- 
tion de l'enfant et amputation de 
l'adulte, entre bac à plantes, cer- 
cueil, devant d'autel, cimetière et 
salle d'hôpital £otre incinération 
et supplice. Des niveaux à l'inté- 
rieur de sablières remplies de gra- 
viers blancs, ou placés le long 
d'une suite de panneaux de métal 
cloutés, avec poignées, chaînes et 


grilles d'aération, sont sensés am- 
plifier l'eftet de chaud-froid dra- 
matique. 

La traversée du rez-de-chaussée 
du Jeu de paume, voué à ces « Psy- 
cho-objets » un peu oubliés, ne 
procure pas le pire des malaises. 
Est-ce parce que l'accrochage ren- 
force le formalisme de Raynaud, 
dont les œuvres, pour là plupart 
repeintes, sont top propres ? [n'y 
a là de réalité que celle d'objets es- 
thétiques dont on ἃ vite fait te 
tour. 


CARRELAGES 

Le meïlleur de l'artiste n'est pas 
dans l'exposition. C'est te Jean- 
Pierre Raynaud des murs et des 
passages couverts de carrelages 
blancs comme sa maison, des 
grandes installations multipliant 
les pots rouges ou alignant les 
stèles sur lesquelles reposent une 
feuille fraîchement coupée, ou 165 
lits d'hôpitaux. 

C'est le Jean-Pierre Raynaud de 
projets qui ont été refusés: 
comme cette belle idée de présen- 
ter les gisants de Fontevraud en lé- 
vitation, ou comme son soleil noir 
pour les cimes ennéigées de 
Flaine. C'est surtout le Jean-Pierre 
Raynaud des vitraux de l’abbaye 
de Noirlac, où s'est accomplie la 
fusion miraculeuse de la sensibilité 
de l'artiste et de l'esprit cistercien. 

A l'étage du Jeu de paume, où 
sont condensés trente ans de tra- 
vail, la salle où sont présentées les 
grandes épures pour les rasaces et 
les fenêtres de Noirtac rappelle un 
peu cette dimension de l'œuvre 


avec les muitipies variations à partir d'un pot de 
fleurs en Γ᾿ marque de fabrique répercutant 


qui n'est jamais aussi intéressante 
que dans l'anonymat absolu. Ce 
n'est pas le cas de l'œuvre de jeu- 
nesse, ni de celle d'aujourd'hui : le 
pot doré qui‘trône haut sur la piaz- 
za du Centre Pompidou nous ap- 
porte-t-il autre chose que la 
marque de l'artiste ? 

L'exposition tournerait plutôt 
court, et en rond, s'ü n'y avait pour 
ouvrir quelque perspective l'Hom- 
mage à Matisse: un grand our 
courbe couvert de losanges de 
couleurs franches dont on dé- 
couvre, en s'approchant, que Le 
bouquet chromatique est empoi- 
sonné. ἢ s'agit en fait d'étiquettes 
sigualant tous les dangers : trans- 
port de matières inflammables, 
risques de pollution, présence de 
radioactivité. Jean-Pierre Ray- 
naud, «T'objecteur », serait-il de- 
venu un frustré de la peinture 
pure ? Son essai de redonner à la 
couleur « 56 liberté en tant qu'ob- 
jet », à travers les couleurs du dra- 
peau français, pourrait le confir- 
mer. 


Geneviève Breerette 


* A signaler la parution du tome | 
du catalogue raisonné de l'œuvre 
de Jean-Pierre Raynaud, par De- 
nise Durand-Ruel. il couvre la 
période des Assemblages (1962- 
1963), des Psycho-objets (1964- 
1967), des Murs (1968-1971) et des 
Quatre couleurs (1972-1973). Vo- 
fume relié 30,5 x 24 cm, 260 pages, 
450 illustrations, dont 250 quadri- 
chromies, Editions du Regard, 
7805. 


᾿ [Δ «Βοϊέτον d'ombres de Meryl Tankard 


JARDINS FÉERIQUES. Chorégra- 
phies de Lionel Hoche, Alessio 
Silvestrin et Meryi Tankard. Mu- 
sique de Maurice Ravel, dirigées 
par Louis Langrée. Anne Queffé- 
[ες (piano). Ballet de l'Opéra na- 
tional de Lyon. OPÉRA NATIO- 
NAL DE LYON, place de la 
Comédie, Lyon 1. Les 29, 30 et 
31 décembre, à 20 heures. TÉL: 
04-72-00-45-45. 90 F à 195 Ε΄. 


LYON 
correspondance 
Pas de Daphnis et Chlaë dans ce 
triptyque Ravel imaginé par Yor- 
gas Loukos, Paur ouvrir les six 
mois consacrés au compositeur 


par l'Opéra national de Lyon, le di- 
recteur du Ballet à préféré miser 
sur le Boléro en l'imposant comme 
un défi, 70 ans après sa création, à 
la chorégraphe australienne Meryl 
Tankard. 

Avant ce bref mais substantie] 
plat de résistance, deux autres cho- 
régraphes se font les dents sur le 
Tombeau de Couperin et le Concer- 
to pour piano et orchestre en sol 
majeur : Lionel Hache noue et dé- 
noue les corps dans Origami de la 
chair et Alessio Sivestrin dialogue 
avec le piano d'Anne Queffélec 
dans Perspritive depuis les ntines. 

Pour ceux qui cherchent dans la 
danse une écriture anatomique, le 
ballet de Lionel Hoche est sans 


Etes-vous bien sûr d'atteindre le plus grand 
plaisir de théâtre auprès des comédiens 
qui ont bâti leur réputation sur les écrans 
de cinéma ou de télévision ? 


12 grands pr 
de la 


on chauffeur”. ἢ s'agit d'un grand 


déja plus de 500 représ 


ations en France. 


LES CINÉMAS DE LA RUE D'ANTIBES zièce nouvel. 


Satire d'un avocat joueur AU 


affecté d'une ab 
riche d'un culot g 


6 faibles. 
iul arm 
Vous sourirez au long des 3 ἃ 


de caractère mais 
de ἰὰ baraka." 


RÉVEILLONS SANS SUPPLÉMENT DE PRIX 
LOCATION PAR TÉLÉPHONE AVEC CARTE BLEUE 
PRIX GRANDE SALLE DE 60 À 240 F + PRIX PETRE SALLE DE 100 À 200 F 


:MATINÉES SUPPLÉMENTAIRES : 


LES 1°, 2, 


3 JANVIER 


doute le plus satisfaisant. Ce cho- 
régraphe de 34 ans, qui a débuté 
chez Jiri Kilyan, s'inspire des 
pliages de papier des faponais 
pour inventer des formes insolites 
en jouant avec les articulations des 
danseurs - c'est d'ailleurs un dan- 
seur japonais, Jo Kanamori, qui s'y 
préte avec fe plus de virtuosité. 

Plus légère, plus fluide, sans 
autre surprise que l'apparition de 
squelettes d'animaux préhisto- 
tiques. la chorégraphie d'Alessio 
Silvestrin, danseur-musicien qui 
fait partie du Ballet de Lyon, est 
surtout mise en valeur par les bu- 
mières remarquables de David 
Fian : un bel effet crépusculaire, 
dans le deuxième mouvement, 
s'accorde à la tonalité élégiaque du 
solo de piano. 

Le choc de la soirée vient du Bo- 
déro de Méryl Tankard. Cette per- 
sonnalité majeure de la compagnie 
de Pina Bausch, qui dirige depuis 
1993 l'Australjan Dance Theatre 
d'Adelaïde, n'a pas perdu l'esprit 
de liberté acquis à Wuppertal. Et 
mème s’il y ἃ moins de chorégra- 
Phie proprement dite dans ce Bolé- 
ra que dans son Furiaso présenté 
en tournée européenne là saison 
dernière, l'effet en est des plus ex- 
citant. 


ANAMORPHOSES 

Comment fair du neuf sur une 
œuvre qui à marqué l'histoire de la 
danse ? Commandé à Ravel par Ida 
Rubinstein, le Bojéro a été créé en 
novembre 1928 à l'Oréra de Paris, 
dans une conception de Bronistava 
Nijinska. Pour s'accorder au cres- 
cenda orchestral qui constitue 
l'originalité de l'œuvre, Nifinska 
faisait toumoyer la danseuse sur 
une immense table ronde autour 
de laquelle des hommes expri- 
walent un désir exacerbé. 

Maurice Béjart affait s'appro- 
prier cette table et ce crescendo 
érotique en 1961, à Bruxelles, avec 
quarante danseurs autour de la 
table. Entre- temps, divers choré- 
graphes s'étaient essayés au Βοίῥ- 
ro, et Serge Lifar avait ému Coc- 
teau en simufant la mort dans une 
version de 1941, « victime d'un mo- 
tif musical qui te piétinait sans re- 
lâche ». 

La prernière audace post-béjar- 
benne a êté celle d'Odile Duboc à 
Belfort, en 1995, variations sur 
trois Boléros dirigés par Abbado, 
Célibidache et Boulez. 

Mecyl Tankard s'est abstenue de 
tout regard sur le passé, On pour- 


ταῖς tout au plus évoquer à propos 
de:ce ballet les projec- 
tions d'images expéi dans 


riraentées 

Reläche, en 1924, sur une idée de 
Picabia. Encore que le travail 
conjoint de la chorégraphe et du 
scénographe Régis Lansac fasse 
plutôt penser à des anamorphoses 
d'images de synthèse : un système 
d'écrans-rideaux anpule là troi- 
sième dimension de l'espace scé- 
nique. Les danseurs, au-delà de la 
surface visible, projettent des 
ombres de taïlles variables qui s’in- 
crustent sur des photographies 
d'architectures ou de matièrés dé- 
mesurément agrandies. 115 agitent 
des corps sans tête, balancent des 
robes à panier, font glisser des sil- 
houettes d'espagnolade. 

L'effet pourrait n'être qu’anec- 
dotique ou illustratif, En fait, le tra- 
vail sur le crescendo, qui rejoint en 
puissance celui de l'orchestre, se 
traduit par une progressive fréné- 
sie des ombres, un chaos structuré 
dans lequel toutes les émotions 
s'entrechoquent, de l'effroi à la ju- 
bilation. L'enfer et le paradis en 
quinze minutes de vertige. 


Bernadette Bost 


SORTIR 


de jazz 
d'Alsace, l'un des rares big band 


New Morning, 7-9, rue di 
Peñtes-Ecuries, Paris 1 . 

MP Château d'Eau. Le 29, à 

21 heures. TéL : 01-45-23-51-41. De 
110 F à 130 F 

L'Orchestre français des Jeunes 
L'Orchestre français des Jeunes, 


créé en 1982, réunit des interprètes 
de 16 à 26 ans, issus des 
conservatoires et écoles de 
musique. Cette année, une 
centaine de musiciens donneront 
deux concerts sous la direction du 
chef espégnoi Jesus Lopez Coboz : 
le 29, FOrchestre interpréter des 
œuvres de Turina, Mendelssohn et 
Chausson ; le 30, les jeunes 
chanteurs du Centre de formation 
Ivrique de FOpéra de Paris se. 
joindront à l'Orchestre français des 
jeunes et interprétera des airs 
dopérettes viennoises de Strauss, 
Lehar, Kalman et Sieczynski. 

Lea Créghton, Sinead ΜΙ 
sopranos), Thierry Cantero 
(ténor), Hugues Georges (baryton). 
Maison de Radio-France, 116, 
avenue du Président-Kennedÿ, Paris 
16. Mo Pussy. Les 29 et 30, ἃ 
20 heures. TEL : 01-42-50-15-16 
Ertrée fibre. 


GUIDE 


de Thomas Vinterberg (Danemark, 
1h46). 

Les Folies de Margaret 

de Brian Skeet (Grande-Bretagne, 


{*) Fm interdit aux moïîns de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mini- 


tel, 3615-LEMONDE ou tél, : 08-36-68-03- 
78 2,23 Fin) 
FESTIVALS CINÉMA 


Lemigrant {1917}: le 29, à 15h40, 
20. 


Le Portrait de Dorian Gray (Albert Le- 
wir, 1944) : [8 29, à 16h, 18h 20h, Z2h. 
Grand Action, 5, rue.des. Ecoles, Paris 5... 
Tél. : 01-43-29-44-40, 

Emst Lubhsch 

Le del peut attendre (1543): le 29, à 
ROLLER πρῶ QUES 


Reflet Médicis !, 3, rue Champollion, Pe- 
ris D. Tél, : D1-43-54-42-34, 

Yasujrro Ozu 

Printemps précoce (1956): le 29, à 
15h40, 18 ἢ 25,21h. . 
Saint-Andiré-des-Arts |, 30, rue Saint-An- 
Fute Peris 6°. Tél, : D7-43-26-48- 


τ 
Jean-Daniel Poliet 

L'Ordre (1974) : fe 29, à 21 ἢ 45. 
L'Epée de Bois, 100, rue Mouffetanti, Pa- 
ris 5°. Tél : 08-36-68-07-52 (2,23 mn. 


'VERNISSAGES 


Kokoschka 
Peintures et œuvres sur papier 1906- 


1931. 

Musée-galerie de le 5618, 12 rue Sur- 
couf, Paris 7. ME Invalides, TE! : 01-45 
56-60-17. De 11 heures ἃ 19 heures. Fer- 
mé lundi et fêtes. Du 29 décembre 
7mars 255 


ES IMMÉDIATES 


ENTRE 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix {+ 16F de 


nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi: de 12h 36 à 16 heures, le 
imanche. 


{Fieur de noblesse), Frank T'Hézan 
(Aleandrivore}, Edwige Sourdy (Eclo- 
à {Petit Léon), Lionel 


çoise), Anna Hatroyd (la marquise}, lan 
Honeyman (le marquis}, jean-Claude 
Pennetier (directionÿ, Mireille Laroche 
{mise en scène), Anne-Marie Gros {cro- 
régraphie). 

Opéra-Comique, Salle Favart 5, rue Fa- 
vart, Paris 2". MP Richelieu-Drouot. Le 
29, à 19h30. TE. : O1-42-4445-46 De 
SDF à 3508 

La Veuve joyeuse 

de Franz Lehar. Nancy Gustafson {Han- 
na), Michael Voile (prince Oanilo], lu- 
liètte Galstian (Valencienne}, Guyn 
Hughes Jones {Rosillon}, Waidemar 
Kmentt (baron 2eta), Sebasuan nole- 
cek (Cascada), Jean-Pierre Trevisani 
Raoul de Saint-Briache}, Chœur at or- 
chestre de l'Opéra de Paris, Rudotf 3ibi 
{direction), Jorge Laveïl: (mise en 
scène), Laurence Fanon {chorégraphie} 


pce de la Bastille, Paris: "ἢ 


Opéra-Séstille, place " 

ΤΣ, M Bastille, Le 29, ἃ 19 ἢ. 30. Tél. ? 
08-36-69-78-68. De 60 F à 650 € 

Don Quichotte 

Ballet et orchestre de l'Opéra de Paris 
David Coleman (direction). Rudotf Nau- 


Manuel Legris, Nicolas Le Riche, José 
Martinez et Jean-Guillaume Bart (Basi- 
Jio, en alternance), 

Opéra de Paris, Palais Garnie: place de 
l'Opéra, Paris 55. M" Opéra. Le 29, à 
19 h 30, Tél. : 08-36-69-76-68. De 30 F à 


mise en scène de Pierre Mechanick, 
avec la compagnie el-Noujoum. 

Le Divan du monde, 75, rue des Mar- 
tyrs, Paris 18°. ΜΡ Pigalle. Le 29, à 
20h 30. Tel. : 01-49-87-50-50. 90 Ε 
Querida flamenco 

Ranefagh, 5, rue des Vignes, Paris ἴδ᾽. 
ΜῈ Muette. Le 29, à 21h15. TÉL. : 07-42- 
83-64-44, De 90 F à 120F 


DERNIERS JOURS 


2 janvier: 

Cabaret citrouille, revue (et corrigée) 
d'Achille Tonic et Ferdinand Lecomte, 
mise en scène d'Achille Tonic. 
Chapiteau Achille Tonic, 43, quai d'Aus- 
teriitz, Paris 13. Tél : Q1-44-24-01-00. 
De 70F à 1308 


DETÉLÉMISION 


PR en PE 


eue ον 


" 14.30 Les Dossiers de l'Histoire. 
Les transportés. 

ον, 17.00 Les Lumières du music-hall . 

Paris Première | 


2030 € sur  ορππε mm 
SNL Unis 1951, 
Da SIDE 


RL nee " Ciné Cinémas 


deFêtre MM 
Fm) CU US 3 


FES DE LA SOIRÉE 


2110 Maigret 

tend un pièse M M 

Jean Delannoy (France, 1957, 

Ν. son Cinétoile 
21.40 Braril 

Lo ET {Grande Beetagne, BL 


215 Hans 
Istvan ΠΝ -H A 
1988 wa, 120 min}. à rte 
245 (Plein soleil ΝΕ mm 
Clément (France, 1959, 
EE 


GUIDE TÉLÉVISION 


DR MR PTÈTES Odyssée 


RADIO-TÉLÉVISION 


23-10 Mission : impossible ἘΞ Æ 
Brian DePalma (Etats-Unis, ES 
vo. 110 min). Cinéstar 2 
0.05 Qui veut la peau 
de Rabbit?E Β 
Robert is (Etats-Unis, 1988, 
105 min). Ciné Cinémas 
0-15 Le Vaisseau fantôme EN 
Michael Curtiz (Etats-Unis, 1941, 
Ν, V0, 85 minL 
1.00 Week-end en faraille ΒΚ ΜῈ 
ke Foster (Etats-Unis, 1995, 
00 mini. Cinestar 2 


18.00 Stars en stock : ἀπ τῶβα ΩΝ 
en Steve LA Μ 
Sean Connery, Pet rtmière 23.00 Méditerranée. 20 PDT in cordonnier τυ: 
1830 Best of Nulle part alles. Canal+ (an Évéstage. Histoire 2810 Les Héros de Cap Cmaveral, 
19.00 Archimäde. Pourquo: Le Père ΝΟΕΙ͂ 0 υΠστανε. fan Toymon. ΚΙΒΕῚ 
l'Archimède. Sciences mon pire ennemi. Odyssée 20.40 Vanishing Son 2. 
an TU DD. τ ΡΥ ΗΝ are 2335 Joïm Galliano. Planète Jobn Nicoi 1e Rue 
25 κόπο αἴοϑα. Frances 0.00 Les Secrets du sommeil. Odyssée 2030 re Lu 71 
de Rite Frances ‘ LME - SR ET 1 εἰ 28} M6 
eee du τουτί. με 1230 Son Crenbau τ΄ PS τ Festival 
D τῇ Bratislava, dir, Peter Zajicek. Mezzo 0.05 L'Orange de Noël. 
OCUMENTAIRES 20225 Encore. Concours International Jean-Louis Lorena. Festival 
: . de piano Van Ctib: en ᾿ 
19.00 Delacroix, 21.00 Fantaisie pour piano, sa 
1930 ΕΥ̓ΟΜΕ 20 Maroc Odyssée chœur et orchestre en do mineur, 9.29 Force de fra 
Cités océaniques. Odyssée Ave Gerhard Op, Un compte à régler, 132 Rue 
1950 Les Tiibus indiennes, [ag no. Par FOrchesare de [5 Radio à 20.00 Quoi de neuf docteur ἢ τας 
2015 Chasseurs de papillons. ‘ Odyssée | ΕΣ τες Beer 301 FER tend un piège. M6 
2035 Les Aïles de France. 2125 Gerhard Oppitz 20.10 Happy Days. 
NAT Planète & Nicolas Économou jouent Noces ape. Série Club 
La Roue du destin. Arte Rachmaninoy. Muzzik 20.55 La Vie à ci 
20.45 » La Nuit du foot. Canal+ 22.05 Gerhard Oppitz Visite parent Téva 
2045 Les ἢ 21.00 Seinfeki. La grenouille. Ολπαί Himmy 
Empereurs romains. - 
[566]. Corsiantin ben Augsburg 1985. Muzzik 21.30 Maximum Bob. 
sous le signe de la croix. Histoire 2230 Carmen. Opera de Bizet. Queue de poisson, Canal Jimmy 
2045 Histoire de la BD. Mise en scène. Nicolas οι, 2145 ay md McBeal sh Sher Bells (v.0.). 
21.15 Les Forçats chinois de Toulouse, dir. Michel ΓΞ T5 2% rte. be 
| etle Marché allemand. ‘Odyssée 225 Anne SOPDE Miutier The Le Ventrouge (va). Canal jimmy 
: 2130 Vivre et mourir 23.30 Nathalie Stutemann 23.00 Galactica. [3,3]. 13ème Rue 
PAL Le Planète et Gerbard Oppitz. Muzix 2320 Star Trek, 
+ ISAÈL Résurrection. Histoire 0-30 José Carreras, Nathalie Cole, la nouvelle génération. 
2145 Wallenberg, autopsie ᾿ Placido Domingo. Vienne, 1995. Droit ancestral (vo. der Jimny 
; δε Chants traditionnels de Noël, 0:10 Star Trek, Deep Space Nine. 
d'une disparition. Odyssée ‘’arrangés par Lalo Seine Le grand Nagus{v.o.) Canal Jimmy 
- 8.45 Ettoument 17.55 L' 2410 τε sur la colline EH 
τ les chevaux de bois BB ony Mann (Etats-Unis, 1953, Sirk (Etats-Unis, 1951, 
ξ RMS 1830 Souveniss perdus mu 24 Sr πδδ τ 
: 1415 Le Cercle Ram Jaque (France, 550 Len Ce (France, 1954, 
᾿ des poètes disparus ME 120 mn). 18ῦ πεῖπλ. Cinétolla 
+ Feter Weïr (Etats-Unis, 1989. 18.45 Providence ΜΗ. 2245 Maris et ferames BE ΕΙ 
125 min). Ciné Gnémas Alain Resnals ὅπ. “sise. 1977, Allen (Etats-Unis, 1992, 
& vo. 105 mini. né Cinémas va, ΤΟ πιῖπ). Cinéstar1 
1 15 Gran RER RS 2030 Désir secret EE 23.00 -" 
Γαπ τε πμμμδν Ὁ George Stavers (Et Unis ἡ ἍΝ À Ego (ED, RS, 14 mir). το 
His Bi ἯΙ nine Etats-| ΑΝ 21.00 Le Le Septième Ciel ΝΣ #2 Bertrand rt td ltañie, 
- I ᾿ν 
LL Cinéstar2 τ B. De μ τρε 85 nn), Canai+ 1987, 130 a Cinéstar 1 
1735 Les Mariés de Fan I RE 21.00 Tumaltes 5H 1.50 Alien, le huitième passager  ΒΙ M 
ρεπεᾶι Van Rid Etats-Unis, 1 
ne) PPEReAU (FE LE, Éo TOnéstar 2 Fra ET OS PEN 


. GUIDE TÉLÉVISION 


Histoire 


Misinguet. 


τ Cotten. 
[8.00 Stars gen enstock Joseph αι δι 


. 1830 Best of Nulle parr ailes. Canal+ 
20:00 La Vie à l'endroit. 

Les dessous du Moulin-Rouge.  TVS 
20.00 20h Paris Première. Paris Première 


2010 PR ensemble. RTBF 1 


> ADR amentk pere Canat+. 


F ms Mister Biz. Les succès 98, M6 


T° 22.35 Ça se discute. Peut-on passer 
Sister France 2 
"23400 Le M pare de de rHistokre. 

ins: Stéphane Audouir-Rouxau, 

Gerd Gars Rrumeie ἢ Histoire 
0.55 Le Canal du savoir 

Sur les quaës de Paris. 


Aleszndre Chemetoff, Première 


717.05 La Magie Mélies. [22] Odyssée 
- 17.40 BourvE de tous les lemps. Festival 
dns ME L'htrrage. Histoire 


28.40 Deux cœurs à la dérive. . Planète 


- 19.00 Connaissance. Le Havane. . Arte 


° 19-10 Au-delà du naufrage . Odyssée 
‘1935 L Odyssée bieue. ξ 


L'océam perdu. ‘ France2 
: 19.45 Robe d'un jour. Planète 
1 6 en feuilletons. 
. ἐλ enr ES ἈΠΕ 
as mor je. Plane 


1/20! 
M ΊΟΝΝΝ 


Le Morce publie chaque 
grarines comptes de La radio et -- accoi 
aimée qu'une selection des 


L LA cassi 
4 Sous-nirage spécial 


supplément. daté dimanche-fundi pro- 
qe σευ τα ΠΕ TES τὰ σᾶς Showvien = ceux de la télévision 


î ur les sourds et les malentendants. Ὁ 


le voyage au Maroc. Odyssée 
23.05 Vivre et mourir : 

en πα Planète 
23-10 Histoire de la BD. Ce 

- What's Next? Odyssée 
2330 coulisses. ᾿ .- 

Elle } Frances 
0-20 Sébastien Michaud, 

skieur de l'extrême. . M6 

La Grande Famine. 

{1/3} La faim. .” Plante 
02 ep ltes Francs 
4.30 La Lucarne, Aujourd’hui 

nous construisons une mal Arte 
SPORTS EN DIRE 
15.00 a PTE 28 
1525 Ron Pete BR 
19.00 SK silom gén messieurs, 

Show de Noël. 

2000 Enr ae le 
DANSE 
215 ee dr 


Rires: Sons M 
et Léonid Νίκαπον: move Le 
Bar Eee ἵ PA 


sa Hit IS. 
SOU. 


BessmertriOva ; 
dormant irina το iopain et Praue 


Berezhnoï ; Den 
A 
Gris Fo et Mikhaïl M 


ble et du satellite. 


ἀξ PER Que Reed Po Lim, EI, bc.) est celui du réalisateur. 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
> Sgnaié dans « Le Monde Télévision-Radio-Muitimédia ». 


ὅδ sous EE EU Ἀτ γος 
Banni LT Vuik 


“2000 Sympi honie n° 8, de Dvorak. 


Brehestre phiharmanique de de 
Berlin, dir. André Previn. 


21.00 Jazz Dance. De Broadway 
aux Champs-Elysées. Muzzlk 


21.55 Rachid Taha. 
Saim-Malo 199. Paris Première 


23435 Florent Pagny au Zénith 98. ΤΕῚ 


18.40 Les Misérables. 

Robert Hossein [1/2] Festival 
20.30 La Dernière Fête. 

Plerre Granler-Deferre. Festival 


”-2040 Les Aventures d'Oliver Twist. 
Disney Channel 


Tony Bill. 
20,40 Beauté fatale. Paul Lynch. RTL9 


“in . 20,40 Hit Radio. Fred Watton.  T3eme Rue 


20.50 Les Charmes de la vengeance. 


‘ David Greene [1 et 2/2} Ft 
20.55 Un hiver de tourmente. 
Bermard Favre. France 2 
20.55 Na et Joséphine. 
ἔ EE po T7 TMC 
22:10 Un métier de sei 
Édouard MolinaroT1 et2/2} Festival 
πρὸ de. m6 


1.00 Des voix dans [6 jardin. 
Pierre Boutron. France 2 


SÉRIES 


Force de fra] 
Lo Par bas die se Rue 


1525 eo tan Bei 
an Ilégal Alien. Le 
20.00 Quoi de neuf docteur ? TMC 


29.10 Zorro. 
La chevauchée de la terreur. M6 
20 HA de Chachi. Série Club 
20.40 Homicide. Désillusion. Série Club 
“Trek, la nouvelle génération. 
2100 EE NE ancestral Canal Jimmy 
2130 Pompe τα Série Qub 


215 OZ. Peinecapitalei(vo. Série Club 


2230 Friends. Celui qui cassait 
les radiateurs (v..). Celui 
qui se dédouble {v.0.).  Canai jimmy 


ë εἰ]. 
2305 ΕΑ τὴς après k Sol gone 


Dick (wo. Cub 
The Good Job (ν.0... Série (δ 
0.15 Spin City. 
Ἐ καῖ LAN (v.0.J. Canal+ 
0.25 New York Police El pes. 
Doubie vue (v.o.t. nai Jimmy 
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NOTRE CHOIX 


© 20.30 Ciné Cinéma | 

H y a des jours... et des lunes 

La nuït de la pleine lune et le pas- 
sage à l'heure d'été mfluent sur les 
tempéraments d'un certain 
nombre de personnages. Des 
crises éclatent et placent les 
hommes et les femmes en face de 
leur vérité. Claude Lelauch entre- 
méle les destins, fait se croiser les 
routes de diverses existences, se 
sert du temps et de l'espace pour 
filmer, en orfèvre, les moments de 
la vie où l’on est obligé de réfléchir 
au sens de l'amour et du bonheur. 
Belle équipe de comédiens. - J. 5. 


© 20.30 Cinéstar 1 
L'Insoutenable 

Légèreté de l'être 

A Pragué, au printemps 1968, un 
jeune chirurgien séduit toutes les 
femmes qui lui plaisent. ἢ en vient 
à épouser une serveuse très éprise 
de lui et jalouse de sès jeux éro- 
tiques avec une autre. Les chars 
soviétiques envahissent la Tché- 
coslovaquie. Réalisée par Philipe 
Kaufman. en 1987, une libre adap- 
tation (avec les conseils de l'au- 
teur) du roman de Milan Kunde- 
ra. —J. 5. 


©2215 Arte 

Hanussen 

Un sergent autrichien, blessé à la 
tête en 1918, se découvre des pou- 
voirs mentaux. Sous le pseudo- 
nyme de Hanussen, il fait des 
numéros de divination et de 
magie au music-hall. 11 prévoit la 
victoire de Hitler aux élections de 
1933 et s'attire le dangereux inté- 
τότ du parti nazi Après Mepinusto 
et Colonel Redl - et avec le mème 
interprète -, une nouvelle ré- 
flexion du cinéaste hongrois Ist- 
van Szabo sur là manipulation po- 
litique et l’ambiguîté du monde 
artistique. — J. 5. 


NOTRE CHOIX 


©2055 France 2 
Un hiver de tourmente 


Les désarrois 
de Marie 


L'EXOTISME, ce n'est pas seu- 
lement le soleil, le sable blanc et 
la mer émeraude, ce peut ètre 
aussi la neige, les grands espaces 
et l'accent québécois des habi- 
tants des Laurentides, dans la 
banlieue de Montréal. C'est cet 
exotisme-là que nous offre Un hi- 
ver de tourmente, téléfilm franco- 
canadien de Bernard Favre adapté 
du roman de Dominique Demers 
Marie Tempète, 

Une jeune fille de quinze ans, 
Marie (Marie-France Monette), 
perd sa mère à la suite d’un can- 
cer, reste seule face à un père avec 
qui elle n’a pas d'affinités (Thierry 
Fortineau), et tombe amoureuse 
d'un adolescent champion de 
hockey, Antoine (Alexandre Méri- 
neau). Sous le regard désapproba- 
teur du père de Marie, veuf ron- 
chon et maladroit, les deux 
adolescents s'aiment de cet 
amour entier, fou et que l’on croit 
éternel, propre aux gamins de leur 
âge. 

Mais Antoine est sélectionné 
par le prestigieux club de hockey 
de Vancouver, il doit quitter Ma- 
rie. Les adieux sont déchirants et, 
quelques semaines plus tard, Ma- 
rie réalise qu'elle est enceinte. 
L'enfance est terminée, Marie de- 
vient brutalement adulte et res- 
ponsable, face à un père démis- 
sionnaire et à Antoine, plus 
intéressé par le hockey que par sa 
future paternité. Aidée seulement 
par sa meilleure amie, Sylvie, et 
par l'assistante sociale de son ly- 
cée, Marie va devoir choisir. 

Un sujet difficile abordant de 
grands thèmes: la mort, l'amour 
et la naissance. Un film qui auraît 
pu très vite sombrer dans le mélo, 
mais que l'extraordinaire sensibi- 
lité de Marie-France Monette, ac- 
trice de dix-sept ans. sauve de la 
mièvrerie. En revanche, Thierry 
Fortineau semble s’ennuyer à 
mourir dans ce rôle de père dé- 
passé par les événements. A 
mettre au crédit du réalisateur, un 
très joli travail sur le temps qui 
passe : l'été des vacances avec la 
mère, l'automne du premier 
amour, l'hiver des désillusions et 
le printemps de la renaissance. Et 
puis surtout de belles images : fo- 
rèêts flamboyantes d'octobre et 
immenses étendues hivernales 
que les acteurs parcourent en MmO- 
toneige. Dépaysement garanti 


Arzrclle Cressard 
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TÉLÉVISION 


TF1 


18-25 Pluto Dingo. 
19.95 Le Bigdil. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo. 
20.50 Destination inconnue. 
Teléfiim. Eric Laneuville [1 et 221 
2.40 Bigard au Gymnase. 
1.05 TF1 nuit, Météo, 


HAUTS 21 


19-25 L'Odyssée bleue. 
Les aïlerons noirs. 


19.45 et 0.15 L'Euro. 


etes te voleurs ΜΙ 
Εἶπε σαμεν Bécher. 


Film. Gilles Grangier. 

220 Journal, Météo. 

0.40 Molom, conte de Mongolie m 
Film. Marie laoul de ille. 


FRANCE 3 


18.20 Questions pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour, 

18.55 19-20 de l'information, Météo. 

20.05 Le Kouïj de 20 heures. 

2035 Tout le sport. 

20.50 Questions pour un champion. 
Les Masters de Bronze. 


8.15 Un siècle d'écrivains. 
Arthur Conan Doyle. 
1.05 Tex Avery. 


CANAL + 


D En clair jusqu'à 20.40 


29.45 La victoire est un roman, 

21.30 Interview excusive de Ronaldo. 
2200 Le Jour le plus long. 

2230 Foothall. Finale : France - Brésil. 
0.40 Ça n'arrive que là ! 

0.55 Le Fifm officiel 

de la Coupe du monde. 

215 Tous les buts 

de la Coupe du monde, 

240 Les Yeux dans les Bleus, 


PROGRAMMES 


ARTE 


19-00 Archimède, 
1945 Météo, Arte info. 
20.15 La Vie en feuilleton : 
Caviar sur canapé. [251 
29.35 Suiréc thématique. 
Astrologies et divination. 
20440 La Roue du destin. 
2215 Hanussen ms 
Film, Istean Szabo ἐν 0.. 
0.15 Le Vaisseau fantôm - " 
Film. Michael Curtis 4v. 
1.40 Jack London, L'enfant RAT 
du τόνε califomien. 
2.25 Flatworid. Füm g'arumauon. 


CSSS 


18.10 Benli [2 malice Β΄ 
Film. joe Camp. 
19.54 Le Six Minutes, Metéo. 
20.10 Zorro. 
2049 Décrochage info, 
Politiquement rock. 
20.50 Au bon beurre. 
Teléfilm. Edouara Molinaro [1 et 22 
015 Capital. 
Les aventuriers du tourisme. 


RADIO ὃ ὃ ΦὁΛἝΛἝΘἝΠΣ 


FRANCE-CULTURE 


20.02 Les Chemins de La musique. 
Là cragèdie lyrique française : 
de Luily ἃ Rameau [2/5] 

21.00 Poésie studio. 

2210 Mauvais genres. 


FRANCE-MUSIQUE 


29.00 Concert de gala du 25: concours 
Long-Thibaud. 
Donné par l'Orchestre national 
de France, dir, lacques Mercièr. 
Œuvres de Prukofiev, Chopin, Nigg, 
Moschowshi. Ravel RachManNov, 
Liszt, 

2230 Musique pluriel. 

23.07 Le Dialogue des musées, 


RADIO-CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées, 
Les Horde, eaLraits, de Rameau. 
20.40 Dinu Lpari. . piano. 
Œuvres de Chopin, Schubert, 
Encsco, Mozart, Bach. 
2230 Les Soirées... isuite). 
Œuvres de Tchaïkovski, Borodine, 
Scriabine. 


TÉLÉVISION 


13.50 Les Feux de l'amour. 
1445 La Course à l'échalote M 
Film. Claude Zidi, 
1640 wo Woof aux Canaries. 
Téléfilm, Maria Theresia Wagner. 
1825 Plalo Dingo 
19.05 Le BigdiL 
20.00 journal, Μέρος ἘΝ 
Les Charmes 
Télefilm. David Greene NH ET 
2335 La Nuit en fête, 
Florent Pagny au Zénith. 
0.50 TE 1 nuït, Météo, 
7.05 Yula. {5 et 461. 


FRANCE 2 


13.50 et 17.50 Un livre, des livres. 
1355 Derrick. 
1455 Soko. 
15.45 La Chance aux chansons. 
16.40 JAG. 
17.35 Les Mariés de Fan H RM 
Films Jean-Paul Rappeneau. 
19.20 1 000 enfants vers l'an 2000, 
19225 L'Odyssée bleue, 
19.55 Le pire Noël est arrivé. 
20.00 Journal, Météo. 
2055 Un hiver de tourmente, 
Télefitm. Bernard Favre. 
2235 Ça se discute. 
Peut-on passer sa vie à faire la πᾶτε © 
04 Journal, Météo. 
1.00 Des voix dans le jardin. 
Téléfilm, Pierre Boutron, 


FRANCE 3 


1330 Une ville déchirée. 
Téléfilm. Daniel Petrie. 
15.00 Congo. [3/71 
15.50 Blake et Mortimer. 
16.50 Chroniques 
de l'Afrique Savage. [#12] 
77.45 Le Kadox. 
18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, on jour, 
18.52 L'Euro, mode d'emploL 
18:55 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Kouïj de 20 heures. 
2035 Tout le sport. 
20.50 La Marche du siècle. Eric Tabariy. 
2.55 Météo, Soir 3. 
2330 mp coulisses. Elie Kakou. 
0.25 Une histoire simple. 
Patricia Kaas passe à l'Est. 
1.20 Las Vegas USA. 


CANAL 


b En dar jusqu'à 15,40 
13.39 Les mots ont des visages. 
13.40 La Nounou. 
1405 iko, le tour du monde 
en 89 couleurs. 
1455 La Première Neise de Noël 
B En clair jusqu'à 15.55 
1520 Décode pas Bunny, 
15.55 T 
16.15 C+ Ciéo. 
+ En clair jusqu'à 21.00 
1830 Βεσι of Nulle part ailleurs. 
20.30 + Es aiment le cinéma. 
21.00 Le ième Ciel M 
Film. Benoît Jacquet. 
2225 Space jan. Film. Joe Pytka 1v.0.1. 


23.50 South Park. Monsieur Hankey, 
le petit caca NOËÏ Lv.0. L 
0.15 Spin City. Tommy Dugan (v.o.1. 
035 La Vallée de Gwi 
Film. James O'Connoily (v.0.1. 
2-10 Football NFL. 


4.15 Ciry of Crime Βαὶ 
Film, john frvin ἔνιαι, 


LA CINQUIÈME/ARTE 


13:35 Planète océan. 
1430 L'Egypte. [45]. 
1520 Les Caraïbes Sud. 
16.30 Les Enquêtes 
du commissaire MaigreL. 
18.00 100 % question. 
18.25 Météo. 
1830 Le Monde des animaux. 
19.00 Connaissance. Le Havane. 
19.45 Météo, Arte info. 
20.15 La Vie en feuilleton. [35]. 
20.45 Musica. ΧΧΙ" Fesuval mondial 
du cirque de demain. 
22.05 Les Cent Photos du siècle. 
Le Srrcaker, lan Bradshaw 11974). 
2215 Musica. Lo Buvadére. 


Ball ie Chap hie et nuse en scene. 
Rudolf Nour. σον 


030 La Lucamne. à Aujourd'hui, 
nous construisons une maison. 
1.00 Eclair de lune ΜΙ 
Film. Norman Jewison (v.0.). 


1325 : Légende d'Alisea. 

lefilm. Lamberto Bava [1 et 22} 
17.00 ne Acapulco. 
77.55 Les Quatre Chariots 


mousquetaires. 
Film. Añdre Hunebelle. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Zorro. 
20,40 Décrochage info, 
Politiquement rock. 
20.50 Mister Blz. Les suscè, 98. 
2245 Un si ji uquet. 
Tékéfilm. Jean-Claude Sussfeld. 
0.20 Les Aventuriers de l'extrème. 
Sébasuen Michaua, 
skieur de l'actrène. 
120 Boulevard des clips. Ὁ. x of rap 96. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
29.02 Les Chemins de la musique, [35] 
20.30 Agora. Michel Baridon (22: /uruns 
Puysagistes, jandimcrs, potes). 
21.00 Philambule, Avec Eric Blondel, 
au suiet de FAmour. 
22.10 Fiction. L'Enfance de {a parode. 
23.00 » Nuits magnétiques. 
Parquets cirès. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Yves Mabin-Chenneviere 
(La Tristesse du tourucoi. 


FRANCE-MUSIQUE : 


19.00 Petit lexique 
de La musique baroque. 

19.40 Concert. Œuvres de Janacek. 
Dir. Michel Beroff, 

1.00 Concert Œuvres de Jansek. 
Michel Beroff, piano. 

220 Musique pluricL 
Musa ΕΝ Charles. 

23.07 Les Greniers de La mémoire. 
Louis Beydts. 


RADIO-CLASSIQUE 


18.30 Le Magazine. 

20:15 Les Soirées. Œuvres de Poulenc. 
20.40 Récital [1/21 Les Musicates 
du Château d'Ansouis. La soprano 
Leontina Vaduva et la pianiste 
Anne-Marie Fontai 
Mozan, Rossini, Bellini, Donizetti. 

2210 crée aux enfers. Cpéra bouffe 

fenbaciL Imerpréte par le Chœur, 
FOrchestre da POpéra de Lyon et 
l'Orchestre de chambre de Grenoble, 
dir. Marc Minkonvski. 

23.04 ΝΕ ἰυΐις}. 2.2}. Les hlusicakes 

ὁ Aou Œuvres de 

sorte, DeLusts Cour. 
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Pour abus de position dominante, Canal Plus [ε bilan de la tempéte sur 
est condamnée par Le Conseil de la concurrence Sydney-Hobart s'est alourdi 


Quatre marins sont morts et deux sont disparus 


Sa place sur le marché des droits de diffusion des films était critiquée par son concurrent TPS 


POUR LA CHAÎNE cryptée le 
coup est rude. Le Conseil de la 
concurrence ἃ infligé, le 24 no- 
vembre, à Canal Plus une amende 
de 10 millions de francs pour abus 
de position dominante. Cette déci- 
sion a été notifiée aux intéressés 
lundi 28 décembre. 

En juillèt 1997, le bouquet Télé- 
vision par satellite (TPS) et sa fi- 
liale de paiement à la séance Mul- 
tivision avaient saisi le Conseil de 
la concurrence d'une plainte 
« pour abus de position dominante 
de Canal Plus sur le marché des 
droits de diffusion des jilms fran- 
çais ». TPS s'est plaint à de nom- 
breuses reprises de ne pouvoir ac- 
quérir des films français, par la 


faute de Canal Plus, pour alimen- 
ter Multivision, Le Conseil semble 
être allé au-delà des désirs de TPS. 
Outre cette amende, il a enjoint à 
la chaîne cryptée « de cesser de lier 
le pré-achat de droits exclusifs à la 
condition que le producteur re- 
nonce à céder à tout autre opéra- 
teur les droits de diffusion pour le 
paiement à la séunce ». 

Pour Marc-André Feffer, vice- 
président de Canaï Plus, « cette 
umende est scandaleuse et Canal 
Plus va faire appel pour obtenir 
l'annulation de cette procédure » 
qui « lui paraît méconnaître grave- 
ment le poids de la réglementation 
dans ce secteur et ses conséquences 
sur les rapports entre les chaines de 


télévision et les producteurs de ciné- 
ma ». Selon lui, cette décision 
conduira aussi la chaîne cryptée 
« à revoir sa position ». 


VERS UNE CONTRIBUTION RÉDUITE 
En clair, bénéficiaire d'une ex- 
clusivité minorée, elle pourrait ré- 
duire sa contribution financière au 
cinéma aux limites de la réglemen- 
tation. Outre un quota de diffu- 
sion de 40% de films français par 
an, Canal Plus doit investir 9 % de 
son chiffre d’affaires annuel dans 
le cinéma français, soit plus de 
645 millions de francs investis 
dans 134 films en 1997, A cette 
obligation, la chaîne cryptée a, 56- 
lon M. Fefñfer, « gjiouté 1 % pour la 


Trêve précaire au Kosovo 


UNE TRÊVE PRÉCAIRE rè- 
gnait, lundi 28 décembre, dans 
Je nord du Kosovo, mais la si- 
tuation demeurait explosive, 
après quatre jours d'affronte- 
ments entre forces de sécurité 
serbes êt rebelles albanais. 

« Le cessez-le feu semble tenir. 
Les vérificateurs sont en contact 
permanent avec lès comman- 
dants des deux camps », ἃ décla- 
ré {e porte-parole de la Mission 
de vérification (KVM) de l'Or- 
ganisation pour ia sécurité et [ἃ 
coopération en Europe (OSCE). 

La ville de Poduievo, autour 
de laquelle les forces gouverne- 
mentales avaient mené ces 
quatre derniers jours une série 
d'attaques contre des bastions 
de l'Armée de libération du Ro- 
sovo LUCKI. avait réttouvé un 
calme apparcni. Les affronter 
ments ont fait 16 morts côté al- 


banais, δὲ \ mort et 6 blessés 
côté serbe, selon des bilans of- 
ficieux. 

Le chargé de mission extra- 
ordinaire de l'Union euro- 
péenne (UE), l'Autrichien Wolf- 
gang Petritsch, a estimé inutile 
pour lé moment un recours aux 
troupes de l'OTAN stationnées 
en Macédoine. «je crois que 
nous sommes en état de dominer 
fa situation sans intervention mi- 
litaire », a-t-i déclaré, 


TEST POUR LA NORVÈGE 
L'évolution de la situation 
dans la province Sera un test 
pour la Norvège, qui s'apprête 
à prendre, le 1° janvier, la pré- 
sidence de l'OSCE. Le chef de la 
diplomatie norvégienne, Raut 
Voiiebaek, fait partager aux 
deux parties en conflit la res- 
ponsabilité de l'impasse dans 


Nouvel afflux de réfugiés en italie 


Confronté à une nouvelle vague d’arrivées de clandestins, notam- 


ment kosovars, le gouvernement italien ἃ convoqué, lundi 28 dé- 
cembre, l'ambassadeur albanais à Rome pour rappeler à Tirana les 
engagements, pris le 10 novembre, pour enrayer {es départs d’immi- 
grés clandestins débarquant quasi quotidiennement Sur les plages 
du sud-est de l'Italie. 

Près de 300 immigrés, principalement des Kosovars et des Kurdes, 
ont débarqué dans les Pouilies entre vendredi et fundi. Selon les ca- 
rabiniers, la reprise des combats au Kosovo et les bonnes conditions 
climatiques sont autant de facteurs qui font craindre un afflux uité- 
rieur de clandestins dans les Pouilles pour les jours prochains. 
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laquelle se trouvent les efforts 
de paix internationaux. « L'UCK 
veut s'affranchir des accords 
vonclus à la mi-octobre par [le 
président yougoslave) Slobodan 
Milosevic avec [l'émissaire amé- 
Tcain) Richard Holbrooke », a 
déclaré M. Vollebaek, ajoutant 
que «dans le mème temps, Mi- 
losevic essaie d'interpréter les 
accords de manière à alteïndre 
ses propres objectifs politiques ». 

A Tirana, le parlement alba- 
nais a demandé une interveu- 
tion de l'OTAN au Kosovo 
« pour prévenir une extension du 
confit et permettre une solution 
politique de la crise». 

Quant à la Russie, alliée tra- 
ditionnelle de Belgrade, elle a 
accusé les séparatistes albanais 
d'être à l'origine du regain de 
tension et appelé «tout le 
monde » à la retenue. (AFRJ 


Un arrêt | 
du Conseil d'Etat 

risque de rallumer 
la querelle scolaire 


UN ARRÊT récent du Couseil 
d'Etat risque de rallumer la que- 
rélle scolaire entre partisans de 
l'école laïque et de l'enseignement 
privé. Dans une décision du 18 no- 
vembre, la plus haute juridiction 
administrative ἃ annulé un juge- 
ment du tribunal administratif de 
Paris de juin 1995 qui avait invalide 
des subventions accordées par la 
région Ile-de-France à cinq ivcées 
privés comportant des sections 
techniques ouvertes ou en projet, 
selon Les Echos du 29 décembre. 

Le Conseil d'Etat estime que la 
loi Falloux de 1850, limitant à 10% 
des dépenses annuelles d'un lycée 
privé les subventions accordées 
par les collectivités territoriales, 
ne s'applique pas aux lycées 
concernés. Ceux-ci, même s'ils ne 
disposent que de quelques sec- 
tions techniques, ont le droit de 
bénéficier de la loi Astier de 1919, 
gui n'impose pas de limitations de 
subventions aux établissements 
techniques. 

Les syndicats enseignants 
craignent que cette décision ne 
permette au privé de contourner 
la foi Falloux. «ἢ suffirait à un ly- 
cée privé d'enseignement général 
d'ouvrir quelques classes pour bé- 
néficier de financement sans li- 
mite », déplore le SNES. Le 
Conseil d'Etat « par une acrobatie 
Juridique (...) ouvre la voie à l'afflux 
de fonds publics au bénéfice de 
l'enseignement privé», sans 
contrôle préalable, s’indigne la 
FEN qui est intervenue auprès du 
ministre de l'éducation nationale 
δὲ des groupes parlementaires. 


DÉPÊCHE 

R MARTINIQUE : le principal 
accès du port de Fort-de-France 
a de nouveau été bloqué, lundi 
28 décembre, en fin d'après-midi 
par des ouvriers agricoles de Ja ba- 
nané en grève, après avoir été une 
prernière fois dégsgé lors d'une in- 
tervention sans heurt des forces 
de l'ordre, lundi matin, 


modernisation des salles et 0,5% 
comme prime aux films à succès ». 
Ce bonus pourrait cesser à la fin. 
de 1999, 

Vainqueur de ce premier round, 
TPS ne souhaite ni crier victoire 
«πὶ cannibaliser le marché en s’ap- 
puyant sur quatre ou cinq titres à 
succès » diffusés avant Canal Plus. 
Satisfait de pouvoir enfin accéder 
aux fins français, le bouquet diri- 
gé par Patrick Le Lay réclame «ft 
négociation d'un accord interpro- 
Jessionnet avec les organisations re- 
présentatives » du cinéma. Canal 
Plus n’y semble pas prêt et «n'a 
pas l'intention de mener des négo- 
ciations avec les producteurs par- 


tant sur l'acquisition des droits de. 


paiement à la séance, prévient 
M. Feffer. Ce sont Kiosque [service 
de païeruent à la séance de Canal 
Plus] ou Muitivision qui les mène- 
ront ». 

TPS espère que la décision du 
Conseïl de la concurrence pacifiera 
le marché. Le bouquet souhaite 
pouvoir calquer le paiement à la 
séance sur le modèle américain. 
Outre un partage des recettes à 50/ 
50 entre l'opérateur et l'ayant- 
droit, TPS pourrait accorder un 
minimum garanti en cas de pré- 
achat ou à un premier film pour ai- 
der un nouvel auteur. 

Mais les relations entre TPS et 
Canal Plus risquent de se tendre à 
nouveau lorsque le Consell se sai- 
sira d'une nouvelle plainte dépo- 
sée cet été par TPS. Canal Plus est 
cette fais accusé de dumping. Lors 
de certaines campagnes de pro- 
motion, au début de 1998, Canal- 
Satellite aurait été proposé en 
couplage avec Canal Plos en deçà 
de son prix de revient. 


εν Guy Dutheil 


LE «MAXI »-VOILIER Sayonara 


passait la ligne d'arrivée, les dra- 
peaux étaient mis en berne sur 
Constitution Dock, le port de la ca- 
pitale de la Tasmanie, en mémoire 
des victimes de la violente tempête 
qui a secoué la course (Le Monde du 
29 décembre). . rs 


de sauvetage hmdi, Les recherches 
pour retrouver 16. skipper britan- 
nique Glyn Charles, qui était tomibé . 
du voilier australien Sword-of- 
Orion, dimanche, ont διέ abandon- 
nées. Dimanche 27, les corps de 
deux marins avaient été laissés sur 


AVISÉS D'UN « COUP DE VENT = 

« Celui qüi n'a pas eu peur dans 
cette tempête n'est pas humain. » 
Ainsi un rescapé a-t-il résumé le 
chaos qui s'est abattu sur la flotte 
partie, samedi 26 décembre, de 
Sydney sous un grand soleil Les 
marins avalent seulement été avisés 


d'un «cop ὦ 


par les météoroiogues 

de vent » au large du départ. Dans 
cette région, carrefour de nom- 
breux vents, le temps a très vite 
évolué et les concurrents out été 
pris au piège dans uve tomade : les 
embarcations ont été secouées 
dans des vagues énormes attel- 
gnant parfois 10 mètres, fonmées 


F tempête sur | 


par des vents de plus de L20km/ 
heure : à Que le bateau retombait 


sur lui-même, sous les coups 
cette houle exceptionnelle. : 


Churchill Le vainqueur, Lay ἘΠῚ» 
son, a déclaré i.« Même s je vivois 
mille ans, je ne referais pas cette 
course, Maïs qui saitf . 

Dès lundi sofr, quelques voix se 
sont élevées, regrettant que la 
course n'ait pas été arrêtée, ou 


dé le départ de l'épreuve s'ils 
avalent été mieux avisés des condi- 


Le choix de 


Cindy Crawford 


Le signe de: ‘excellence 
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